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David Lewis:

Le N PD:Québec 
et Le Waffle 
devront accepter 
la ligne du parti
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA !l n’y aura pas de purge 
au sein du parti, a déclaré hier le nou­
veau leader du NPD, M. David Lewis, 
mais le NPD-Québec et le groupe Waffle 
devront accepter la politique du parti tel­
le que décidée au congrès.

M. Lewis, qui tenait hier sa première 
conférence de presse depuis son élection 
samedi à la tête du parti néo-démocrate, 
a précisé que cette acceptation devra être

Après un arrimage 
avec Saliout

Soyouz 10 
rentre 
sur terre

MOSCOU (d'après AP et AFP) Le 
navire spatial soviétique Sovouz 10. 
avec; à son bord les cosmonautes Wla- 
dimir Chatalov, Alexis Elissejev et 
Nicolas Roukovichnikov. est revenu sur 
terre après avoir réussi son arrimage 
avec la station orbitale Saliout.

Soyouz 10 qui avait été lancé vendre­
di dernier, a atterri en douceur, en 
territoire soviétique, dans le Kasakh- 
stan, à 18h40 (heure de Montréal) dans 
la soirée de samedi. Le contact avec 
la terre s’est fait à quelque 130 pieds 
d'un lac.

La nouvelle annonçant ce retour 
était accompagnée de celle précisant 
que le vaisseau avait réussi un arri­
mage avec la station Saliout qui avait été 
placée en orbite le 19 avril dernier.

Ce vol avait pour but d'effectuer une 
série d'expériences portant sur le fonc­
tionnement des systèmes perfectionnés 
de recherche, d'approche, d'accostage, 
d'arrimage et de séparation entre un 
vaisseau et une station. Ce vol s'ins­
crit dans un projet à long terme de 
création de stations ou plate-forme or­
bitales.

Plus précisément, ce vol a donné lieu 
à l’expérimentation d'un nouveau col­
lier d'arrimage. Cet arrimage s’est 
effectué, à 20h47 (heure de Montréal), 
vendredi le 23 avril: les deux véhicules 
sont restés arrimés pendant cinq heu­
res et demi.

Le commandant Vladimir Chatalov qui 
effectuait son troisième vol, a décrit, au 
cours d’une conférence de presse, l’ex­
périence tentée par Soyouz 10 comme 
‘une nouvelle étape vers la construction 

de stations orbitales expérimentales".
Le commandant Chatalov a déclaré que 

Te vol avait été court, mais intensif et 
très important dans ses réalisations”. 
Evoquant la tâche principale de l'expé­
rience Soyouz 10, le commandant de 
bord a précisé que l'arrimage de cinq 
heures et demi du vaisseau spatial à la 
station orbitale Saliout, a permis de met­
tre au point un nouveau système d’ap­
proche et d’arrimage, et que cette mise

Voir page 6: Soyouz 10

réelie si les néo-démocrates québécois 
et les Wafflers veulent participer à la 
prochaine élection générale, prévue pour 
1972.

Il admet que le NPD n’a pas encore de 
politique pour le Québec, mais explique 
que l’on espérait s’en donner une avant 
les prochaines élections. C’est ainsi que 
M. Lewis s’est entretenu avec M. Ray­
mond Laliberté. président du NPD-Qué­
bec, et que les deux hommes ont convenu 
de se rencontrer dans quelques semai­
nes.

Quant au groupe Waffle, le nouveau 
chef néo-démocrate a affirmé qu’il ne lui 
devait rien et qu’il ne lui avait rien con­
cédé durant sa campagne à la direction 
du parti.

M. Lewis a dit qu’il conseillerait à 
M. James Laxer, de démembrer le 
groupe Waffle jugeant qu'un parti ne 
peut souffrir de compter en son sein 
de formation politique indépendante. 
Il a ajouté qu'il n’envisageait 
pas de confier de poste à M. Laxer 
dans le parti et qu'il n'y avait pas de 
raison pour ce faire.

Par contre, le chef NPD a reconnu 
que M. Laxer est un homme intelügent 
et articulé 'qui est commis aux po­
litiques générales du parti" et que si 
le chef Waffle voulait se présenter à 
une élection à titre de candidat NPD, 
il verrait cela d'un bon oeil.

M. Lewis a également conseillé à 
la délégation québécoise de se plier à 
la politique fédéraliste du parti, ajou­
tant qu’il rencontrerait le président 
de la section québécoise, M. Raymond

Voir page 8 : Le NPD-Québec

M. James Laxer (à droite), candidat défait à la direction du NPD et chef du groupe Waffle, félicite le vainqueur, M. David Lewis. 
Entre les deux nommes, le leader sortant, M. T. C. Douglas, qui dirigeait le Parti depuis sa fondation, en 1961. Les élections ont
eu lieu samedi après-midi. (Téléphoto CP)

Après quatre tours de scrutin

David Lewis est élu chef du NPD 
devant James Laxer, chef Waffle
par François Barbeau

OTTAWA - Soucieux de faire bonne 
figure aux élections fédérales de 1972, 
les néo-démocrates ont élu samedi à la 
tête de leur parti un chef de transition, 
M. David Lewis, âgé de 61 ans, pour 
succéder à M. T.C. Douglas, de cinq ans 
son aîné et leader du NPD depuis sa fon­
dation en juillet 1961.

Ce n'est qu'au quatrième tour de scru­
tin que M. Lewis a recueilli la majorité 
absolue, pour l'emporter devant son rival 
James Laxer, chef du groupe Waffle, par 
1,046 voix contre 612.

C’est contre toute attente que le scru­

tin s'est prolongé jusqu’à un quatrième 
tour. Les cinq candidats, MM. Edward 
Broadbent, John Hamey, Frank Howard, 
James Laxer et David Lewis avaient ob­
tenu au premier tour de scrutin respec­
tivement 236 voix, 299, 124, 378 et 661. 
Pour l'emporter dès ce premier tour, il 
aurait fallu 850 voix à M. Lewis.

Selon les règles, le candidat ayant 
obtenu le moins de voix à chacun des 
tours devait se retirer de la course.

M. Howard, premier perdant, s’est 
gardé de donner son appui officiel à l’un 
ou l’autre des candidats, laissant ses

partisans voter selon leur conscience. 
Ce n’est qu’au dernier tour de scrutin 
qu'il a laissé voir son appui à M. Lewis 
en allant s’asseoir près de lui pendant 
quelques minutes.

Le deuxième tour a vu les partisans 
de M. Howard se porter presque égale­
ment vers MM. Lewis et Hamey. Laxer 
a gagné une trentaine de voix tandis que 
le candidat de compromis qu’était M. 
Broadbent perdait 13 voix et était éli­
miné à son tour.

Au troisième tour, la lutte se préci­
sait entre Laxer et Hamey, qui ont ga­
gné chacun une centaine de voix, tandis 
que M. Lewis ne progressait que de 28 
points. Les résultats, 742 voix à Lewis. 
508 à Laxer et 431 à Hamey, éliminaient 
ce dernier de la course.

Comme Frank Howard, Edward 
Broadbent avait libéré ses partisans de 
tout engagement vis-à-vis des autres 
candidats et les avait laissé voter se­
lon leur conscience.

Les Wafflers, groupés à une extrémi­
té des gradins, tout à fait à l’opposé du 
groupe de M. Lewis, exultaient. Les dé­
légués québécois, installés au centre 
de l’amphithéâtre, un peu à gauche de 
la tribune, encourageaient leurs alliés.

Les partisans de M. Frank Hamey, pour 
leur part, coiffés d’un “turban" de 
carton bleu portant le nom de leur can­
didat, exprimaient leur déception.

L’après-midi, qui s’annonçait terne, 
devenait électrisante. Pour un congrès

Aux États-Unis

de leadership, les délégués étaient 
au début très réservés, très respecta­
bles, mais la qualité de la lutte que se 
faisaient les candidats a fini par dissi­
per leur réserve

Les pancartes partisanes étaient peu 
nombreuses, les chapeaux multicolores 
étaient rares, coiffant surtout les délé­
gués syndicaux. Les ballons n’étaient 
pas de la fête. La musique de l’orches­
tre n'était pas enlevante.

Le suspense venait tout entier de la 
façon dont les résultats étaient annoncés.

Pour éviter les mélis-mélos et les re­
tards qui avaient marqué les scrutins des 
congrès de leadership d’autres partis, 
notamment le congrès du parti conser­
vateur ontarien à la mi-février, les or­
ganisateurs du NPD avaient décidé d’un 
scrutin selon les méthodes convention­
nelles: des bulletins marqués à la main
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■ Un éditorial de Claude
Ryan: le mandat de M. David 
Lewis (page 4)
■ On trouvera à la page 9 
d'autres informations sur le 
congrès du NPD

Le comédien Dick Gregory, les bras levés, s'adresse aux personnes venues protester samedi, au parc Golden Gate 
de San Francisco, contre la perpétuation de la guerre du Vietnam. Selon la version officielle, environ 200,000 per­
sonnes étaient présentes. De leur côté, les organisateurs de la manifestation estiment plutôt à 300,000 la foule 
qui s'est rendue protester. (Téléphoto Ar

"Arrêtez la guerre!" 
clament quelque 
500,000 manifestants

Les 20 ans du câble de télévision - 4

Au Québec, H y a peu de télé communautaire
par Gilles Constantineau

On sait maintenant que les entre­
prises de câble de télévision de Qué­
bec, si elles sont remarquablement 
nombreuses, sont également peu 
étendues et de rentabilité relative­
ment faible dans une proportion de 
près de 50%. Que 37 d'entre elles 
n ont pas 100 abonnés, que 41 n'en 
ont pas 300 et qu’en tout, 119 en ont 
moins de 1,000. Que sur un total 
d'environ 160, au moins 79 entre­
prises qui se sont installées entre 
1953 et 1960 auront à faire de très 
lourdes dépenses d’équipement, d’ici 
cinq ans, pour se mettre au pas des 
perfectionnements techniques. Que 
peu d’entre elles (trois ou quatre en 
réalité, à Montréal. Sherbrooke et 
Trois-Rivières) comptent plus de 
10,000 abonnés.

Ce qu'il faut se demander main­
tenant, c’est dans quelle mesure les 
entreprises de câblodiffusion du 
Québec ont répondu à l'invitation du 
CRTC qui exhortait leur industrie,

l’an dernier, à se lancer dans la 
production d’émissions du type 
"communautaire” sur un canal ré­
servé à cette fin.

A vrai dire, la repense a été à peu 
près nulle. Les entreprises qui ont 
consenti à débourser le minimum 
de $20,000 qu’exige l’aménagement 
d'un studio semi-professionnel pour 
la télévision “locale’' ne sont encore 
qu'au nombre de huit, apparemment, 
au Québec (le pays entier en compte 
125): il y a bien sûr les deux gran­
des entreprises montréalaises, et il 
y a aussi celles de Boucherville, 
d’Amos, de Urand-Mère , de Beloeil, 
de Magog et de Gatineau. Cependant 
celles de Montréal faisaient déjà de 
la télévision en circuit fermé avant 
l'arrivée du CRTC, tout comme 
celles de grand-Mère, de Gatineau 
et de Magog.

Certes, La perspective de la télé­
vision communautaire est totalement

fermée aux petites entreprises qui 
n'ont qu’une capacité de deux ou 
trois canaux offerts à quelques cen­
taines d'abonnés. Non seulement 
n’ont-clles pas de canal "libre”; 
mais même si elles en avaient un, et 
même si elle pouvaient investir les 
$20.000 requis dans l'aménagement 
d’un lieu de production communau­
taire. il leyr faudrait encore consa­
crer environ $100 l’heure aux frais 
indirects de la production (techni­
ciens, entretien, éclairage, loyer, 
chauffage et le reste).

Par contre, il est des régions à 
propos desquelles on peut se deman­
der pourquoi rien n’a été fait encore. 
Celle de Trois-Rivières, par exem­
ple, où la même entreprise dessert 
le Cap-de-la-Madeleine et compte en­
viron 19,000 souscripteurs. Ou celle 
de Sherbrooke, où le cable a environ 
12,000 abonnés.

La réponse se tient en partie dans 
le fait que les plus grosses des entre­

prises québécoises sont en voie de 
changer de mains, si elles ne l'ont 
fait déjà, là où la propriété étrangè­
re y excède les restrictions de la 
nouvelle loi fédérale sur la radio­
diffusion. Elle tient également dans 
un autre motif d'hésitation: prié de 
dire pourquoi, depuis un an ou deux, 
la société "National Cablevision" 
avait stoppé à Montréal la mise en 
oeuvre de ses principaux projets 
d’expansion ou d'amélioration du ser­
vice, l'ingénieur en chef de l’entre­
prise, M. Raymond Cousineau, ré­
pond: "Nous attendons les règle­
ments.”

Or le CRTC parle du règlements 
depuis bientôt deux ans, mais rien 
de définitif n'a été adopté encore. 
Et d'autre, part la contestation de 
juridiction du ministre des commu­
nications du Québec, M. Jean-Paul 
L'Allier, en ce domaine, si elle ne 
s'affirme pas indiscutablement dans

Voir pags 6: La TV

WASHINGTON (AFP) Les paci­
fistes américains ont gagné la première 
bataille de leur “offensive de printemps" 
contre la guerre d’Indochine. Ils ont ras­
semblé samedi à Washington et à San 
Francise près d’un demi-million de jeu­
nes gens qui ont proclamé calmement 
leur volonté de voir le président Nixon 
et le Congrès mettre fin à la guerre 
"maintenant ”.
“Maintenant" était en effet le cri qui 

montait sans cesse de la foule colorée 
qui a défilé dans le calme, dans Penn­
sylvania Avenue, la grande artère histo­
rique de Washington qui mène de la Mai­
son Blanche au Capitole. “Arrêtez la 
guerre, maintenant", "Ramenez nos 
frères, maintenant", “Abolissez la cons- 
cnption. maintenant ”, proclamaient des 
milliers de banderolles et de pancartes 
brandies par les manifestants.

Le succès des marches de Washing­
ton et de San Francisco va certainement 
donner une impulsion nouvelle au mou­
vement d’opposition à la guerre que l'on 
croyait essoufflé et aux manifestations 
de désobéissance civile organisées à par­
tir d’aujourd’hui à Washington par une 
autre “coalition", plus radicale que cel­
le de samedi. Il contredit la conviction 
que le président Nixon semblait avoir 
acquise d'avoir "désamorcé" la guerre 
comme problème électoral en 1972 grâ­
ce à sa politique de retrait progressif 
des troupes du Vietnam.

M. Nixon n’était pas là pour entendre 
les cris et les protestations des manifes­
tants. Il a quitté Washington vendredi 
soir pour aller passer le weekend dans 
sa retraite de Camp David, dans le Mary­
land. Par mesure de sécurité, la Maison

Blanche, comme le Capitole, avait été 
exceptionnellement fermée aux visiteurs.

Les "extrémistes” qui agitaient des 
drapeaux rouges ou noirs, des drapeaux 
du Nord-Vietnam ou du Vietcong, des por 
traits de Mao Tsé-toung ou de Ho Chi 
Minh n’étaient samedi qu une minonte. 
La masse des manifestants était consti­
tuée par des jeunes gens et des jeunes 
filles de 15 à 25 ans qui n'étaient ani­
més d'aucun esprit révolutionnaire mais 
seulement de l'impatience de voir se 
terminer le cauchemar de la guerre la 
plus impopulaire de l'histoire des Etats- 
Unis.

Une vingtaine de parlementaires seu-
VoirpageB: Manifestations

FRANCE LITTÉRAIRE
Les “lieux saints" de la littérature 
française ... la France des beaux 
sites et aussi... la France des 
gastronomes.
Un voyage pas comme les autres 
- accompagne d'un directeur de 
groupe expérimenté, licencié en 
lettres.

Départ 8 juillet avec

AIR FRANCE
Retour le 29 juillet 
Prix: S979.00 Ca.

Centres de Voyages 
Panex ,K

Place Bonaventure 
878-4691
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Le nouveau décret de la construction

CARRIÈRES ET
X

Accueil sans enthousiasme de 2 groupes patronaux
PROFESSIONS

r RÉALISATEUR ^
Doit avoir de l'experience dans la production/réalisation 
de commerciaux à la télévision française, (2 ans d'expé­
rience au minimum).

878-3971
RJ. MAUDE ASSOCIÉS

1010 ouest, Ste-Catherine Suite 1102, Montréal

f AVOCAT DEMANDÉ
AVOCAT BILINGUE, AU MOINS DEUX ANS 
D'EXPÉRIENCE POUR PRATIQUE GÉNÉRALE.

SALAIRE INITIAL À DISCUTER. FAIRE 
PARVENIR CURRICULUM VITAE À:

QUEBEC PC - Deux des cinq associations 
patronales de l'industrie de la construction 
ont fait connaître leur insatisfaction à l'en­
droit du nouveau décret de la construction 
publié le 17 avril dernier, dans la Gazette of­
ficielle du Québec.

Tous en soulignant que ce nouveau décret 
ne fait pas "sauter de joie". M. Jean Lebon, 
porte-parole de la Corporation des màitres- 
électriciens du Québec, a qualifié le nouveau 
texte de "moins pire" que ceux publiés en 
décembre et janvier derniers par le ministè­
re du travail et de la main-d’oeuvre.
“Une foule d’erreurs grossières ont été 

corrigées, mais on ne saute pas de joie, a-t-il 
précisé. Même s’il y a eu des corrections 
dans les augmentations de salaires, celles-ci 
peuvent encore mettre en péril l'industrie de 
la construction dans certaines régions."

De son côté, l'association des construc­
teurs de routes et grands travaux du Québec 
croit que le nouveau décret devient moins ac­
ceptable par suite des changements apportés

à la clause des frais de transport et de pen­
sion.

Selon le président de l'association. M. Réal 
L'Heureux, cette clause, telle que rédigée, 
sera difficile d'application et deviendra l'ob­
jet de nombreux griefs de la part des em­
ployés dans le cas des constructeurs de 
routes dont les chantiers changent constam­
ment d'endroit.

Cette clause établit que l'employeur devra 
payer des frais de transport et de pension 
différents selon que l'employé travaille à 
cinq, 45, 55 ou 75 milles de son lieu de rési­
dence.

M. L'Heureux a ajouté que le règlement 
sur la sécurité d'emploi vient aussi compli­
quer le problème parce que les employeurs 
ne peuvent engager qui ils veulent mais doi­
vent accepter le premier travailleur qui se 
trouve sur les listes des Centres de main- 
d’oeuvre.

L'Association des constructeurs de routes 
a l'intention de faire des pressions auprès 
du ministère du travail pour faire changer

cette clause, ou, s’il est trop tard, faire chan­
ger le règlement sur la sécurité d’emploi 
de façon à permettre à l'emoloyeur de con­
trôler sa main-d'oeuvre, a dit M. L’Heureux.

Du côté syndical, les grandes centrales 
n'ont pas encore exprimé publiquement leurs 
réactions. La CSN, faut-il rappeler, n'a pas 
participé aux consultations qui ont précédé 
la rédaction au décret mais la clause sur 
les trais de transport était de ses revendica­
tions.

Le Syndicat de la construction de Montréal 
(CSN) se réunit aujourd'hui pour une session 
d'étude où permanents et délégués de chan­
tiers se proposent d'eplucher cette troisième 
version officielle du décret de la construction.

A la FTQ, le Conseil provincial des mé­
tiers de la construction a tenu avec ses syn­
dicats affiliés deux journées d'étude et li­
vrera le fruit de ces réflexions au cours d'une 
conférence de presse au début de la semaine 
prochaine.

PARIS
ENB747Les électriciens mettent fin

v. CASE 1475, LE DEVOIR à l'occupation du 'local 568'
f INGÉNIEUR MÉCANICIEN J

Ingénieur en chef adjoint 
S11,000- $12,000

Notre client est un important manufacturier fabriquant 
différents produits empaquettés, destinés au consomma­
teur.
Nous recherchons un jeune ingénieur, bilingue, qui assu­
mera rapidement un poste sénior au sein de la direction.
Le candidat idéal devra être ingénieur diplômé, bilingue, 
et posséder des connaissances du "design" des machines, 
ou de l'expérience dans la machinerie de production à 
mouvement accéléré.
Veuillez téléphoner à:

M. R.K. Falconer — 849-8301 
Management Personnel Consultants 

2085, avenue Union, 
Montréal, Qué.

L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANÇAISE DE L'ONTARIO^
recherche les services d'un

ADMINISTRATEUR
Exigence.
• bilingue

degré universitaire ou équivalent
- expérience en administration
- habile en relations publiques
• connaissance du milieu franco-ontarien

Responsabilités:
gerer un secretariat provincial

- mettre en oeuvre des politiques
- coordonner des activités
- organiser les rencontres, sessions, congres
• formuler et présenter des solutions au Bureau de direction 
Salaire:
- $10,000. - $15,000. selon qualification et expérience 

bénéfices marginaux
Faire parvenir avant le 15 mai 1971 curriculum vitae et pièces justifi­
catives a. A.C.F.O.

Casier Postal 289,
Succursale "A",
OTTAWA Ontario 
Kl N 8V2

f CENTRE NOTRE-DAME
DE L’ENFANT INC.

Maison de rééducation pour jeunes filles

OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR (TRICE) GÉNÉRAL (E)
LE POSTE:
Le Directeur (trice) général (e) mandaté (e) par le conseil d'administra­
tion, est responsable de l'administration du Centre, de l'élaboration 
et de la direction des programmes et des services. Le tout en conformité 
avec les politiques et les directives émises par le conseil d'administra­
tion et le Ministère des affaires sociales.

LES'QUALIFICATIONS REQUISES:
Avoir un diplôme universitaire terminal en sciences d'administration 
ou en sciences de l'éducation et posséder environ dix (10) années 
d'expérience connexe.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire sera basé sur l'échelle de salaire reconnue par le Ministère 
des affaires sociales.

Veuillez faire parvenir, avant le 3 mai 1971, votre curriculum vitae 
au complet au.-

Conseil d'administration.
Centre Notre-Dame de l'Enfant Inc., 
1621 rue Prospect,
Sherbrooke, Qué.

CONSEILLERS cft 
PÉDAGOGIQUES
GÉNÉRALITÉS:
L'Institu* Coopératif Desjardins, centre résidentiel d'éduca­
tion des adultes du Mouvement Coopératif Desjardins, est 
à la recherche de conseillers pédagogiques qui se join­
dront à son équipe actuelle pour préparer, réaliser et 
évaluer des programmes de formation d'adultes.

CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Les candidats à ce poste sont des agents de changement 
doués de sens pratique et de créativité. Ils sont aptes à 
travailler avec des milieux - coopératifs et autres - 
d'intérêts variés et sont capables de favoriser l'intégra­
tion des aspirations des individus et des groupes et les 
objectifs institutionnels.

Nous accorderons la préférence aux candidats qui possè­
dent une formation supérieure et une expérience pertinen­
te en formation d'adultes.

TRAITEMENT:
Selon la compétence

Bénéfices sociaux usuels.

Adresser votre demande, à titre confidentiel, à:

LE DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOGIQUES, 
L'INSTITUT COOPERATIF DESJARDINS.
AVENUE DES COMMANDEURS.
LÉVIS. QUÉBEC

Les électriciens qui occu­
paient depuis plusieurs jours 
les bureaux de leur syndicat, 
le "Local" 568, ont décidé de 
quitter les lieux.

Cest à la demande des di­
rigeants syndicaux que le co­
mité d’occupation a consenti à 
mettre fin à leur contestation, 
précise un communiqué de la 
Fraternité internationale des

ouvriers en électricité.
Le communiqué souligne les 

deux raisons pour lesquelles 
les protestataires ont abandon­
né leur action:
• la publication, la semai­

ne dernière, d'un nouveau dé­
cret de la construction par le 
gouvernement de Québec. A 
ce sujet, les électriciens ex­
pliquent que “l’intérêt de nos

confrères réclame l'unité des 
cadres de tous les métiers du 
bâtiment envers le décret im­
posé".
* Les problèmes de régie 

interne qui avaient surgi entre 
la Fraternité internationale, 
dont le siège social est à 
Washington, et le "568" ont été 
réglés "sur une base de coopé­
ration .

On sait que les électriciens 
avaient entrepris l'occupation 
des locaux de leur syndicat 
pour protester contre la 
main-mise de Washington sur 
les affaires du "568", donc 
pour revendiquer plus d'auto­
nomie.

Le communiqué publié au 
cours du week-end précise 
cependant que, pour les occu­
pants, “la recherche d'une 
démocratie syndicale élargie 
restera une préoccupation 
constante".

"L’action de notre comité 
s’intégrait dans le cadre de 
la lutte générale des syndicats 
québécois pour une plus large 
part d’autonomie. Cette re­
vendication ne saurait être 
détachée du besoin d’unité 
syndicale devant les montées 
des technocrates gouverne­
mentaux et du patronat”, est- 
il souligné.

Le communiqué rappelle en 
outre l'occupation récente des 
bureaux de la CSN par les 
"gars de Lapalme" ainsi que 
celle de bureaux de la FTQ

Des experts analyseront 
le journalisme québécois

Le programme de journalis­
me et d'information de l'u­
niversité Laval vient de rece­
voir une importante subvention 
de la Donner Canadian Founda­
tion afin d'entreprendre une 
étude du journalisme québécois 
contemporain.

La première étape de ce pro­
jet de cinq ans porte sur l’a­
nalyse de la pratique du jour­
nalisme au cours des 40 der­
nières années, à la lumière 
de l'évolution technologique et 
sociale des entreprises de 
presse au Québec. Cette re­
cherche fondamentale permet­
tra l'élaboration d’un enseigne­
ment sur l'information au Ca­
nada français et permettre de 
dégager les traits dominants 
de la pratique du journalisme

et d'en tirer les perspectives 
d'avenir pour la profession.

Ce projet de recherche sera 
sous la direction des profes­
seurs Roger de La Garde et 
Jacques Rivet ainsi que de M. 
Jocelyn Lemieux tous du pro­
gramme de journalisme et d'in­
formation de Laval.

La subvention de la Fonda­
tion Donner est de Tordre de 
$13,250 pour la première an­
née, et une somme supplémen­
taire de $25,000 conditionnelle 
à l’obtention d'une somme 
équivalente de source privée.

La Foundation Donner est 
ne institution philanthropi- 
tue canadienne créée en 1950 
par un industriel américain et 
se spécialise dans les projets 
de recherches en sciences so­
ciales.

LES MINISTÈRES DE L#ÉTAT
recherchent ACTIVEMENT

des

INFIRMIERS (ÈRES) DIPLÔMÉS (ÉES) 56,153 — 58,422 (sous révision)

ENDROITS: Nouveau Québec (Bersimis, Sugluk, etc ...)
Montréal
Ste-Anne-de-Bellevue, P.Q.

MINISTÈRES: Santé nationale et Bien-être social 
Affaires des Anciens Combattants

QUALITÉS: Diplôme d'infirmier (ère) conféré par une école reconnue d'infir­
miers (ères). Pour certains postes, le certificat en soins infirmiers et 
hygiène publique est requis.

VÉRIFICATEURS

ENDROITS:
MINISTERES:

QUALITES:

$9,185 — $11,450 (sous révision)

Montréal et Québec, P.Q.
Revenu national (Impôt)
Revenu national (Douanes et Accises)
Approvisionnements et Services 
Consommation et Corporations
Admissibilité à l'accréditation à titre de comptable professionnel 
(C.A., C.G.A., R.I.A.) ou gradués universitaires avec spécialisation 
en comptabilité.

INGÉNIEURS

ENDROITS:
MINISTERES:

DISCIPLINES:

$9,062 — $12,600 (sous révision)
Montréal, Valcartier et Dorval, P.Q.
Transports 
Travaux publics 
Défense nationale
Civil. Géotechnique, Électronique, Électrique, Aéronautique

PHYSIOTHÉRAPEUTES 55,921 — 57,274
ENDROITS: Montréal et Ste-Anne-de-Bellevue, P.Q.
MINISTÈRES: Affaires des Anciens Combattants
QUALITÉS: Diplôme d'une école reconnue de physiothérapie et avoir terminé

l'internat prescrit.

TRAVAILLEURS SOCIAUX $8,779-512,699
ENDROIT: Ste-Anne-de-Bellevue, P.Q.
MINISTÈRE: Affaires des Anciens Combattants
QUALITÉS: Maîtrise en service social obtenue d'une université reconnue ou

admissibilité à devenir membre de l'Association canadienne des 
Travailleurs sociaux.

DIÉTÉTICIENNES

ENDROIT:
MINISTÈRE:
QUALITÉS:

$7,180- 58,185
Ste-Anne-de-Bellevue, P.Q.
Affaires des Anciens Combattants
Graduées universitaires avec spécialité en alimentation et en nutri­
tion. Quelques années d'expérience, préférablement dans un hôpi­
tal. Admissibilité à l'accréditation comme membre de l'Association 
canadienne des Diététiciennes.

Pour certains des postes énumérés plus haut, les candidats doivent posséder les 
qualités requises en ce qui concerne la connaissance et l'usage du français et de 
l'anglais, tandis que pour l'exercice des fonctions des autres postes, la connaissance 
du français est essentielle.

«r*, PRIÈRE de mentionner le poste, Tendrait et le ministère qui vous 
intéressent en faisant parvenir votre formule de demande d'emploi 
(PSC 367-401) ou votre curriculum vitae à la COMMISSION DE 
LA FONCTION PUBLIQUE, PLACE DU CANADA, SUITE 
1360, MONTRÉAL, P.Q.

X0UT UilONDt 
111 PARLE...SEULE

Avec Air France, le 
plaisir du voyage ne commence 

pas à l’arrivée mais au départ de 
Montréal. Air France, la seule ligne à 

offrir "l’espace" du B747 vers l’Europe et 
une ambiance typiquement française. Air France, c’est 

Paris qui vient vous prendre à Montréal.
Espace Air France Le B747 d’Air France, c’est 

le confort en long et en large. Reposez-vous dans un 
fauteuil plus large, allongez vraiment les jambes.

Détendez-vous comme dans votre salon. 
Ambiance Air France Vous le savez, elle est 

unique, très française. Le service est chaleureux et empressé.
De plus, notre "Festival en plein ciel” offre un choix 

étonnant de musique stéréophonique, sur six canaux et des 
grands films de classe internationale*. 

Gastronomie Air France Le B747 d’Air France, 
c’est le plus grand restaurant volant: la table la 

plus raffinée, la cave la mieux sélectionnée. Que 
diriez-vous, par exemple, d’un suprême de volaille au 

champagne, accompagné d’un Beaune premier cru? 
Confort B747, ambiance et gastronomie 

Air France... tout ça sans supplément 
D’Orly, correspondances faciles vers toutes 

les grandes villes d’Europe. Consultez votre 
agent de voyage ou Air France.

•Musique et film par INFLIGHT MOTION PICTl'RES, 
moyennant un léger supplément.

La seule ligne B747 Montréal-Paris

»
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M. Drapeau ne voit pas un "civil" 
à la tête de la police de la CUM

Interrogé sur la nomination controversée de M. Jacques 
Saulnier à la direction de la police de Montréal, le maire 
Jean Drapeau a déclaré hier que le fait qu’il soit le frère de 
M. Lucien Saulnier, président du comité exécutif de la Com­
munauté urbaine de Montréal, “ne pouvait pas constituer un 
handicap et ne devait pas être une objection” à cette nomina­
tion.

Quant à la nomination prochaine d’un directeur pour le 
corps de police de la CUM qui intégrera les 25 corps de poli­
ce municipaux dont celui-ci de la Ville de Montréal, M. Dra­
peau a la possibilité qu’il soit un “civil”, c’est-à-dire qu’il 
soit pris hors des corps policiers de nie de Montréal.

“Je ne refuse à croire que dans ces 25 corps de police, 
on ne puisse trouver un directeur valable”, a précisé le mai­
re qui était interviewé sur les ondes du poste CK AC.

Le maire de la Ville de Montréal a, par ailleurs, laissé 
entendre que lui et son comité exécutif ne devaient pas tenir 
compte du fait, en choisissant le nouveau directeur de la po­
lice de Montréal, que celui-ci serait fort probablement appe­
lé à devenir le chef du nouveau corps de police de la CUM. 
Plusieurs observateurs croient que les municipalités de la

banlieue n'accepteront jamais de confier la direction du nou­
veau service intégré de la police au frère du président du co­
mité exécutif de la CUM dont le leadership est contesté par 
plusieurs maires de la banlieue.

Une seule réalité a guidé notre choix: il fallait trouver 
un nouveau directeur pour le service de police de notre ville, 
a continué le maire Drapeau; il fallait prendre cette décision 
en fonction des besoins du moment et non de besoins futurs 
hypothétiques.

'Quand viendra le temps de choisir le directeur du ser­
vice de la CUM, nous essaierons alors de prendre la meilleu­
re décision.”

M. Drapeau a rappelé comment s’est effectué le choix 
de M. Jacques Saulnier. Il a précisé qu’il avait fait, avec le 
président Gérard Niding un portrait-robot de ce que devrait 
être le nouveau directeur et qu’en principe, les quelque 50 
membres de l'état-major étaient candidats pour ce poste.

Le maire a souligné que l'âge et la santé ont été des 
facteurs primordiaux, pour que le nouveau directeur soit ca­
pable de remplir un mandat de dix ans; au cours des dix der­
nières années, le service de police de Montréal a connu trois 
directeurs.

Des étudiants préconisent 
la cogestion dans les cegeps
par Gilles Provost

Les étudiants du Cegep François- 
Xavier-Garneau, à Québec, viennent de 
rendre publique une plaquette proposant 
des réformes pour rendre les collègues 
plus fonctionnels. Les étudiants affirment 
que l’administration actuelle de leur 
collège a endossé leurs recommanda­
tions” à quelques détails près.”

Concrètement, les étudiants proposent 
un système de cogestion qui donnerait 
autant d’importance aux administrateurs, 
aux professeurs et aux étudiants. Us re­
commandent une conception de l’éduca­
tion qui fasse une grande place à la li­
berté individuelle par l’usage intensif 
des moyens audio-visuels. Le but de 
l’éducation, précisent-ils est l’épanouis­
sement de l'étudiant, cette présence au 
monde, cette "conscience vraie” de son 
état d’être vivant.

Comme le cegep François-Xavier-Gar- 
neau est provisoirement installé dans 
des locaux loués, les étudiants se sont 
longuement penchés sur les caractéris­
tiques que devra avoir leur futur collè­
ge. Ils ont prévu jusqu'à la couleur des

Le développement du complexe hydro­
électrique de la baie James sera confié 
à une nouvelle régie gouvernementale 

ui dépendra directement du Conseil 
es ministres.
Voilà ce qu’annonçait le quotidien 

La Presse à la une de sa dernière édi­
tion de samedi.

Selon la nouvelle de La Presse, la 
création de cette régie sera officielle­
ment annoncée le vendredi 30 avril par 
le premier ministre du Québec. Lors 
d’une assemblée publique à Québec, M. 
Bourassa, entouré de ses ministres, fe­
ra alors le bilan de la première an­
née au pouvoir de son gouvernement et 
annoncera quelques projets d'importan­
ce.

La nouvelle régie sera assurée d’un 
investissement initial de $2 milliards, 
pour la plus grande part provenant des 
Etats-Unis. La régie sera également
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murs de façon que l’ambiance y soit 
chaude et agréable.

Tout l’aspect de la vie étudiante a 
aussi particulièrement retenu leur at­
tention au moment où l’éducation devient 
permanente, expliquent-ils, on ne peut 
réduire la vie de l’étudiant à la fonction 
d’étudier. Toutes les activités qui peu­
vent permettre à l’étudiant de s'épa­
nouir, précisent-ils, ont leur place au 
cegep. Bien plus, le service aux étudiants 
doit être considéré comme aussi impor­
tant que le service pédagogique.

On apprend et on vit au cegep ”, di­
sent-ils.

Ces étudiants ont donc repensé toute 
la structure du collège en tentant d'évi­
ter que la vie de la masse soit mani­
pulée par une petite clique, qu’il s'agis­
se des administrateurs ou des cüri- 
gents de l'association des étudiants.

Sur le plan administratif, leur mé­
moire propose notamment un conseil 
d’administration allégé, composé de 13 
membres au lieu de 17. Seul le direc­
teur général serait membre d’office du

responsaote du développement de la baie 
d’Hudson dont les travaux se feront 
conjointement avec ceux de la baie Ja­
mes.

L’ensemble du projet, évalué à un mi­
nimum de $4 milliards, sera terminé 
dans une dizaine d’années. L'Hydro- 
Québec en assumera alors 1 exploitation 
au même titre que celle des autres 
complexes hydro-électriques du Québec.

Quant à l'énergie que fournira ce nou­
veau complexe, elle sera d’environ 72 
milliards de killowatts heure, comparati­
vement aux 34 milliards de Manie- 
Outardes.

Cette nouvelle source d’énergie porte­
ra la puissance hydro-électrique totale 
de l’Hydro-Québec de 10,600,000 kilo­
watts a plus de 20 millions de kilo­
watts.

En collaboration directe avec la So­
ciété québécoise d’exploration minière 
(SOQUEM) et la Régie d’exploration fo­
restière (REXFOR), la nouvelle régie 
aura également la responsabilité du dé­
veloppement minier, forestier et touris­
tique de toute la région touchée par le 
développement, soit environ 200,000 mil­
les carres.

Dès cette année, on compte employer 
près de 3,000 personnes pour les pre­
miers travaux de préparation. En 1972 
et 1973, ce chiffre sera porté à 10,000 
et atteindra en 1974 et dans les années 
subséquentes le total de 15,000 à 20,000 
personnes directement employées dans 
tous les chantiers de la région. L’enver­
gure des travaux amènerait par effet in­
direct de 85,000 à 100,000 nouveaux 
emplois de plus.

Toujours selon La Presse, la nouvelle 
régie comprendra quatre commissaires, 
dont trois seraient des hauts fonction­
naires spécialisés respectivement dans 
les mines, les forêts et le développe­
ment hydro-électrique.

Le responsable auprès du Conseil des 
ministres sera le député de l’Assomp­
tion, M. Jean Perreault. Ingénieur et an­
cien employé de THydro-Québec. M. 
Perreault est l’adjoint parlementaire du 
ministre des richesses naturelles, M. 
Gilles Massé.

conseil, le directeur des services 
pédagogiques pouvant être remplacé par 
un autre cadre supérieur. Ce nombre 
des représentants du gouvernement se­
rais réduit de cinq à deux, les pro­
fesseurs. les étudiants et les parents 
nommeraient chacun deux représen­
tants.

Enfin trois autres membres se­
raient choisis par les précédents.

Changement apportant à noter, le 
mémoire propose que les représen­
tants des divers groupes du collège 
soient responsables devant l’assem­
blée générale des membres qui les 
ont élus. De la sorte, chaque étudiant et 
chaque professeur pourrait vraiment 
influencer les décisions prises au 
collège.

L’administration du collège, au lieu 
d’être dévolue à un exécutif du conseil 
d'administration, serait confiée à un 
comité de régie et au directeur général. 
Le comité de régie serait formé d’un 
nombre égal d’étudiants, de pro­
fesseurs et d’administrateurs. En cas 
d'urgence, un comité spécial paritaire 
de trois membres remplacerait le 
comité de régie.

La comission pédagogique, organisme 
consultatif, garderait le même rôle 
qu'actuellement. Elle serait formée 
d’un nombre égal de représentants de 
chaque groupe constituant le collège.

Afin de faciliter la vie étudiante, un 
comité de coordination serait créé, n se­
rait formé d’un membre de chaque orga­
nisation étudiante et de chaque activité 
intégrée à un cours, de l’animateur et des 
animateurs-étudiants. Ce comité serait 
responsable du budget étudiant et décide­
rait de l'utilisation des budgets des sports 
et des activités socio-culturelles.

L'autorité suprême au niveau des étu­
diants serait l’assemblée générale. Un 
quorum serait fixé, les procès-verbaux 
seraient conservés et le président d’as­
semblée aussi bien que le secrétaire se­
raient nommés pour un an.

Le mémoire propose même que cer­
taines activités puissent être intégrées 
aux cours, qu’elles puissent être crédi­
tées et que les sports et l'éducation phy­
sique soient fusionnés.

Les activités étudiantes seraient par­
tagées en cinq grands secteurs ; le socio- 
c’mturel (photo, cinéma théâtre, comités 
d’action politique, chantiers étudiants, 
etc.), l’information (information, publici­
té, relations extérieures), les sports 
(intégrés à l'éducation physique), le so­
cio-économique (coopérative, caisse po­
pulaire, restaurant, garderie d’enfants, 
etc.) et la santé (premier soins, service 
drogue-secours).

Aux yeux des étudiants, tous ces ser­
vices devraient être regroupés et bénéfi­
cier de T équipement necessaires. U ne an­
nexe imposante énumère les studios dési­
rés avec tout l’équipement: circuit de 
télévision, studios de radio, de photo, de 
peinture, de poterie, de musique, de 
sculpture, de cinéma, de télévision, théâ­
tre, boite à chanson, etc.

Sur le plan pédagogique, enfin, les 
étudiants réclament un système qui 
permette vraiment Tauto-éducation par 
l’étudiant; chacun devrait pouvoir pro­
gresser à son propre rythme et il de­
vrait être possible de terminer le di­
plôme d'études collégiales en moins de 
4 semestres. Evidemment, cela exige­
rait un système d’évaluation complète­
ment repensé. Bien qu’on ne le mention­
ne pas explicitement, les étudiants 
semblent bien informés sur le cegep 
Montmorency dont on prépare l’ouver­
ture à ville de Laval et qui utilisera le 
plus possible l’audio-visuel. Leurs de­
mandes vont dans la même ’igné et sem­
blent même un peu plus radicales.

L aménagement des baies 
de James et d'Hudson 
serait confiée à une régie

■ aujourd'hui Loubier propose un
A 10 heures 15, à l’édifice de la Banque 

Royale, place Ville-Mane. Madame Jeanni­
ne Beaubien, directrice du théâtre La Pou­
drière. est l’invitée d’honneur du Women’s 
Canadian Club of Montreal Elle a intitulé 
sa conférence: "A Bird’s Eye View of the 
Theatre in Canada".

•
A 11 heures, à l'hôtel Sheraton-Mont-Royal. 

le Conseil du port de Montréal et l’universi­
té de Montréal donnent une conférence de 
presse. On y fera la présentation du pro­
gramme d’un colloque qui se tiendra en mai 
sous le titre: "Montréal, métropole des trans­
ports. son évolution vers 1980”.

•
A 12 heures, au salon terrasse de l'hôtel 

Martinique, l’association générale de la pro­
fession chiropratique du Québec donne une 
conférence de presse. On y abordera les 
deux questions suivantes: 1) les médecins 
veulent-ils devenir des chiropraticiens? 21 
l’assurance-santé: une mine d’or pour la 
chiropratique.

•
De 12 heures 30 à 14 heures. Franchie 

Jarraud reçoit en studio, à CKVL, le solli­
citeur-général du Canada. M. Jean-Pierre 
Goyer, qui répondra aux questions des au­
diteurs de l’émission "Opinion publique”.

•
A 14 heures, à l’église Dominion Douglas, 

687 avenue Roslyn à Westmount, les époux 
Mori donnent une démonstration de ce qu’est 
"Ikebana", c’est-à-dire l’art d’arrangement 
japonais de fleurs. Ces deux grands maîtres 
dans l’art des arrangements floraux sont les 
invités du Chapitre de Montréal du Club 
ikebana.

•
A 16 heures 30. à la salle Mackenzie de 

l’hôte! Reine-Elizabeth, l’Union des teams­
ters et le Motor Transport Industrial 
Relations Bureau présenteront conjointement 
un chèque substantiel à la Société pour les 
enfants infirmes du Québec.

•
De 17 à 19 heures, aux Editions du jour. 

1651 Saint-Denis, a lieu le lancement d’un 
ouvrage de Jean-Paul Denis, Caravaning et 
camping pour tous.

•
A 17 heures, à l’auberge Le Vieux-Saint- 

Gabriel. la troupe folklorique Les Sortilèges 
donne une conférence de presse en prépara­
tion de sa tournée en Normandie, du 5 au 24 
août prochain.

•
A 18 heures 30, le ministre des richesses 

naturelles, M. Gilles Massé, donne une 
conférence devant les membres du Club Ri­
chelieu de Victoriaville.

•
A 18 heures 30, au Club Canadien, 438 

est, rue Sherbrooke, la SSJB de Montréal re­
prend la tradition de ses diners-causeries 
mensuels. Le conférencier sera M. André 
Gaulin, président de l’Association québécoi­
se des professeurs de français, qui traitera 
des conséquences néfastes de la loi 63.

•
A 19 heures 45. à la Seigneurie Galerie 

d’art Inc, à la Place Bonaventure, coin des 
rues Saint-Antoine et Université, se tient une 
exposition-vente aux enchères.

•
A 20 heures, à la salle paroissiale située 

au 1855 est, rue Rachel, les scouts de l’Im- 
maculée-Conception organisent une partie 
de cartes.

•
Le comité parlementaire sur la consti­

tution du Canada entreprend aujourd'hui à 
Montréal une série d'assemblées publiques 
pour discuter de la constitution et de l'ave­
nir du Canada. La première réunion à lieu 
à 19 heures 30 à l’hôtel Mont-Royal.

•
Information CBDB et l’Organisme d’action 

politique Bois-de-Bulogne, en collaboration 
avec le professeur Michel Frankland, orga­
nisent une semaine d'information politiqe 
qui aura lieu au CEGEP Bois-de-Boulogne 
du 26 au 30 avril. Les orateurs invités se­
ront: MM. Michel Chartrand (CSN), Paul Un- 
terberg (PQ), Mario Beaulieu (UN), René De­
nis (FRAP) et Marcel Prud’homme (PLC).

Elections au cercle des 

journalistes de Montréal
Lors de la 23ème assemblée an­

nuelle du Cercle des journalistes de 
Montréal, samedi après-midi, Larry 
Mclnnis, du quotidien montréalais La 
Gazette, a été réélu président.

Marc Thibeault, du Devoir, et Earl 
Garrety, de Radio-Canada, ont été res­
pectivement nommés premier et 
deuxième vice-présidents.

Lloyd Converse, conseiller en rela­
tions publiques, et Georges McBurnie, 
de la Gazette, ont été réélus trésorier 
et secrétaire.

Quatre nouveaux directeurs ont été 
élus, soit André Ouimet et Richard Lé­
vesque, du Montreal Star, et Brodie 
Snyder et Jack Marsters, tous deux de 
la Gazette. Les autres directeurs sont: 
Russ Peden, de la Presse Canadienne; 
Alex Bollini, de Radio-Canada; Jean 
Lafortune, du Canadian Pacific; et 
Charles Friend, conseiller en rela­
tions publiques.

Montréal paie $9,869
La ville de Montréal a été condamnée 

à payer $9,869 en dommages et intérêts 
à une jeune fille de Nouvelle-Ecosse, 
blessée a Terre des Hommes en 1969.

Le juge James Mitchell, de la Cour 
supérieure, a accordé cette somme à 
M. Charles Hill, de Middleton, N.E., dont 
la fille avait été blessée à la tête lors 
du démantelage de l'équipement sonore 
après un concert rock.

Ce concert, donné par James Brown, 
un chanteur américain "soûl", avait 
été interrompu devant le danger que pré­
sentait une affluence de quelque 40,000 
personnes.

conseil de la nation
QUEBEC (Le Devoir) M. Gabriel 

Loubier, candidat à la direction de 
TUnion nationale, a proposé hier la créa­
tion d’un Conseil de la nation, “repé- 
sentatif de tous les éléments de la 
société".

Parlant devant les membres de la 
Chambre de commerce de Lorrette- 
ville, le député de Bellechasse a expri­
mé l’avis qu’un tel Conseil atténuerait 
les malaises sociaux actuels en permet­
tant aux contestataires de se faire en­
tendre.

"Nous tirerions ainsi, a-t-il dit, la 
contestation de la rue, et si elle se pour­
suivait en dépit de cette représentation, 
il faudrait alors utiliser les moyens 
voulus pour empêcher les éléments sub­
versifs qui se seraient glissés au sein 
des contestataires de nous imposer l’a­
narchie qu'ils recherchent.”

Le Conseil de la nation, tel que pré­
conisé par Me Loubier, serait compo­
sé de représentants des syndicats, du 
patronat, des étudiants, des professeurs 
et des corps intermédiaires. Le Conseil

agirait à titre consultatif auprès du 
gouvernement et devrait être en me­
sure de faire valoir le point de vue de 
tous les éléments de la société aux 
yeux du grand public.

Parlant de la contestation, le candi­
dat a déclaré:
“Nous avons vu l'exemple de la Fran­

ce, où de Gaulle lui-meme, en dépit 
de toute son autorité, fut subjugué par 
l’action des étudiants. Nous avons vu 
le Mexique où des généraux ont uti­
lisé lesmitrailletttes.

"Ici nous ne voulons pas être forcés 
de réprimer la liberté que nous désirons 
tous. Le Conseil de la nation, au sein 
duquel ces contestataires pourraient 
faire valoir leur point de vue, serait 
la solution du problème.

"L'ordre et la paix sociale doivent 
régner, c'est indubitable. J’entends don­
ner aux contestataires toutes les occa­
sions voulues de se faire entendre du 
haut de la tribune publique. Mais il 
n’est pas dans mes intentions de tolé­
rer la perturbation de la paix sociale."

À Québec

"Après Ski" et "Pile ou face " 
sont de nouveau à l'affiche

Des télégrammes envoyés ces jours- 
ci à M. Robert Bourassa et au ministre 
Jérôme Choquette par les représentants 
de l'industrie du cinéma dénoncent "l’a­
narchie" qui guette les services gouver­
nementaux si les autorités québécoises 
cèdent aux représentations de citoyens 
"rétrogrades", pour ce qui est de la 
saisie et de l’interdiction possible des 
films "Après-Ski” et "Pile ou Face". 
L’on sait qu'un mandat signé vendredi 
par le juge Alphonse Garon, de la Cour 
des sessions de la paix, à Québec, a au­
torisé la saisie de ces films dans les ci­
némas "Capitol ” et "Champlain" mais 
qu'une subtilité juridique a permis la 
réouverture de ces salles, avec les mê­
mes films à l’affiche.

Le juge Garon a en effet expliqué sa­
medi que le mandat émis valait pour la 
première pellicule mais qu’il faudrait 
une nouvelle plainte pour procéder à une 
nouvelle saisie des films, le cas échéant. 
C’est sur une plainte de Mgr Raymond 
Lavoie, curé de la paroisse Saint-Roch 
à Québec, que ie mandat a été émis; 
Me René Letarte, criminaliste, repré­
sente Mgr Lavoie, lequel anime le mou­
vement UNEV (Univers/Evangile qui 
lutte contre les écrits et les films por­
nographiques. Si le ministère québécois 
de la justice n'agit pas, a déclaré en fin 
de semaine le cure Lavoie, "nous agi­
rons".

Les télégrammes affluent au ministère 
de la justice pour souligner l'incohérence 
et l’illogisme des règles sur la projec­
tion de films au Québec. Le Bureau de 
surveillance du cinéma ayant autorisé 
la projection des deux films en cause 
pour tout citoyen âgé de 18 ans ou plus... 
la saisie de ces films porterait atteinte 
autant aux producteurs et réalisateurs 
de films qu'aux gérants de salles de ci­
néma.

Mais le débat, posé en termes moraux 
par UNEV qui publiait jeudi en page 22 
du Soleil (quotidien québécois) une an­
nonce qui amorce une campagne pour 
forcer le ministre québécois de la justi­
ce à prendre des procédures judiciaires 
contre les "écrits et les films porno­
graphiques,” est relancé en termes de 
censure par les défenseurs de la liberté 
d'expression cinématographique...

Seul un jugement de cour pourrait 
confirmer la défense de projeter “Après

Un agent de la GRC 
voit sa peine accrue

Statuant sur un appel interjeté “amini- 
ma” par la Couronne, les juges Lucien 
Tremblay, Paul Casey, Edouard Rinfret, 
Elie Savez et François Lajoie ont à l’u­
nanimité porté la condamnation d’un an­
cien agent de la Gendarmerie royale de 
trois à huit ans de prison pour vente 
d'hérôine saisie par la RCMP.

Membre de l’escouade antidrogue de 
la Gendarmerie, Orest Kwazensky, 27 
ans, avait été condamné l’an dernier à 
trois ans de prison pour sa participation 
en 1968 au trafic de drogue qui impli­
quait également un autre agent, Roger 
Nourant avait vu sa peine portée à 10 
ans par la Cour d’appel l’an dernier.

Dans ses attendus, le juge en chef 
Tremblay explique que la Cour d’appel 
a suivi les conclusions du procureur de 
la Couronne, Me Bruno Paieras, qui es­
timait la peine de trois ans de K wazenskv 
trop faible. Le magistrat constate en ef­
fet qu’il y a une grande disproportion 
entre les 10 ans de Nourant et les trois 
de Kwazensky, dont la peine a été portée 
à huit ans.

Ski” et ou “Pile ou Face ”. Entre-temps, 
les Québécois peuvent se rappeler le 
temps où malgré l’interdit jeté à Qué­
bec sur les "Demi-Civilisés" (roman- 
clef de Jean-Charles Harvey) ils pou­
vaient toujours se procurer le livre 
dans les librairies montréalaises.

L’article 150 du Code criminel stipule 
que tout citoyen peut porter une plainte 
privée contre la "publication” d’une 
chose obscène dont la caractéristique 
dominante serait d’exploiter indûment les 
choses sexuelles.

Le dossier de protestations s’allonge 
contre la saisie des films et contre les 
sanctions et inconvénients imposés à 
“l'industrie du cinéma" par un ensem­
ble de lois qui exige au préalable un 
visa pour chaque film projeté et permet 
ensuite que soit interrompue une 
séance de cinéma.

Notons un premier télégramme de 
la Fédération québécoise de l'industrie 
du cinéma (communiqué qui a précédé 
la saisie des films) et d'autres télé­
grammes expédiés au ministre Jérôme 
Choquette au nom des organismes sui­
vants: Fédération Québécoise de l’in­
dustrie du cinéma (dénonçant l'anar­
chie au sein des organismes gouverne­
mentaux de qui relève la loi su ciné­
ma); Association des producteurs de 
films du Québec (voulant que soient 
clarifiées les questions de juridiction); 
Association des propriétaires de ciné­
ma du Québec (contre les équivoques 
et l’anarchie au sein des services gou­
vernementaux); Union des artistes (ex­
primant la crainte d’un retour à la 
grande noirceur).

Le ministère québécois de la justice 
n’a pas encore fait connaître sa réac­
tion à la campagne contre la “porno­
graphie” organisée par UNEV mais 
Ton s'attend que le ministre Choquette 
fasse bientôt une déclaration à l’Assem­
blée nationale à ce sujet.
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Le mandat de SA. David Lewis
Conformément aux pronostics, mais à 

travers un périple électoral plus pénible 
que ne l'avaient prévu les observateurs. M. 
David Lewis a été porté samedi à la direc­
tion du Nouveau parti démocratique.

La victoire personnelle de M. Lewis est 
un prolongement logique de celle qu'avaient 
remportée la veille les idées du député 
de York South dans les grands débats d'o­
rientation. Elle confirme aussi ce qu'à 
peu près tous pensaient: des cinq candidats 
qui se disputaient la succession de M. 
T.C. Douglas, M. Lewis était le seul apte, 
dans l'immédiat, à diriger efficacement 
le parti en Chambre et au cours de la pro­
chaine campagne électorale.

Ces considérations eussent dû suffire à 
assurer un triomphe facile à M. Lewis. 
Or, le contraire s'est produit. M. Lewis 
la emporté péniblement. Et sa victoire, 
loin d'effacer le "gap" idéologique qui s'é­
tait manifesté entre les jeunes Turcs et les 
anciens, en a confirmé l'existence et a mê­
me contribué à renforcer la position de 
ceux que M. Lewis considérait tout récem­
ment encore comme des factieux.

•
M. Lewis savait à l'avance qu'il ne pour­

rait compter, à aucun stade de la lutte, sur 
les 378 voix qui commencèrent, dès le 
premier tour, à graviter autour de M. 
Laxer. Il savait aussi qu'il ne pourrait 
guère perdre l'appui des 661 délégués qui 
le soutinrent dès ce stade.

Comment expliquer que, sur les 659 dé­
légués restants, à peine 81 aient décidé, 
au troisième tour, de ralher le camp de 
M. Lewis, les autres préférant s'aligner 
derrière M. Harney ou M. Laxer?

Là (et dans l'absence des quelque 350 
délégués "syndicaux" largement acquis, 
présumait-on. à M. Lewis, mais qui pré­
férèrent rester chez eux) réside l'énigme 
de l'élection déconcertante qui a eu lieu 
samedi au Centre civique d'Ottawa. Après 
le deuxième tour, il ne manquait à M. 
Hamev qu'une soixantaine de voix pour de­
vancer M. Laxer. A supposer que cela se 
fût produit, M. Harney serait peut-être 
sorti vainqueur du congrès, tant paraissait 
profonde la résistance d'une majorité des 
délégués à la candidature de M. Lewis. Il 
a fallu une coalition de tous les éléments 
opposés au groupe Waffle pour qu enfin, le 
député de York South l'emporte.

La victoire de M. Lewis est, dans ce 
contexte, largement négative. Forcés de 
choisir entre le Waffle et leur propre ins­
tinct, les délégués ont préféré M. Lewis à 
M. Laxer. Ds ont toutefois refusé à M. 
Lewis le mandat clair, positif, direct qui 
eut assuré à celui-ci le leadership intel­
lectuel incontesté du parti.

Dans l'immédiat, M. Laxer émerge du 
congrès d'Ottawa comme le numéro deux 
du NPD sur la scène fédérale. En réali­
té, les choses ne sont toutefois pas aussi 
simples. Il se pourrait même, au contrai­
re, que ce rôle échoie plutôt à M. Hamey.

M. Laxer est, en effet, sorti du congrès 
plus fort qu'il n'y était entré. Du début à 
la fin. le jeune professeur de Queen's a 
fait preuve d'un flair et d'un calme remar­
quables, d une maîtrise parfaite, d une 
clarté et d'une fermeté intellectuelles qui 
n'avaient d'égales que son inaltérable 
courtoisie et la jeunesse sans affectation 
de son style. On ne saurait cependant en

dire autant du groupe Waffle. Celui-ci a 
consolidé sa position numérique. Même 
s'il s'est gagne des appuis sur tel ou tel 
point précis, il n'est pas sûr. toutefois, 
qu'il se soit fait de nombreux amis nou­
veaux parmi les délégués. A moins que, 
sous l'impulsion de M. Laxer, le groupe 
Waffle ne fasse bientôt la preuve de son 
efficacité sur le plan électoral (il a sur­
tout agi, jusqu'à maintenant, à l'intérieur 
du parti), il pourrait éprouver de sérieu­
ses difficultés à dépasser le seuil qu'il a 
atteint cette fois-ci.

Quant à M. Hamey, il^a fini par laisser 
tomber, juste avant le scrutin décisif, le 
mot d'appui à M. Lewis qu'annonçait son 
intervention de la veille dans le débat sur 
l'autodétermination et qu'attendaient de 
lui ses principaux organisateurs. Cons­
cient des limites de l'appui qu'il a reçu. 
M. Lewis voudra sans doute en faire l'un 
de ses principaux collaborateurs, ne serait- 
ce qu’en vue, sinon de lui ménager la suc­
cession, du moins de garder celle-ci ou­
verte pour un homme comme Ed Schreyer.

•
Au plan des orientations, le congrès 

néo-démocrate devait opter entre la so- 
cial-démocratie à la Lewis et le socialis­
me plus carrément militant du groupe 
Waffle. Il devait aussi opter entre le fédé­
ralisme classique canadien et la voie du "bi- 
nationalisme paritaire" que préconisait le 
groupe québécois, appuyé par les Wafflers. 
Sur chacun de ces deux plans, le congrès 
a fait un choix plutôt conservateur. En ma­
tière économique, il n'a pas voulu se lier 
à la politique de nationalisation vigoureuse 
défendue par le Waffle, préférant se rac­
crocher à une politique plus souple de re­
cours à un arsenal diversifié d'instruments 
d'action. En matière constitutionnelle, il a 
refusé de s'écarter de la ligne du fédéra­
lisme canadien, dès qu'eurent été claire­
ment perçues, par-delà le mirage des mots, 
les implications radicales de la position 
défendue par les délégués québécois.

Pour le groupe Waffle, du moins pour 
M. Laxer. ces décisions ne semblent pas 
créer de problèmes insurmontables. Phi­
losophe, sachant qu'il a l'avenir devant lui, 
et perdant élégant, M. Laxer s'est engagé, 
sitôt connu le résultat du quatrième tour, à 
appuyer M. Lewis, en qui il a salué "un 
grand leader". M. Laxer et ses amis con­
sidèrent sans doute qu'il y a différence de 
degré, non de nature, entre leur program­
me économico-social et celui du NPD. Ds 
estiment aussi, probablement, qu'il est plus 
pratique de défendre à l'intérieur d'un par­
ti organisé comme le NPD la position 
qu'ils ont tenue avec courage et fermeté 
sur la question du Québec. Dans ces condi­
tions. on peut conjecturer qu'ils continue­
ront à militer au sein du NPD.

Pour le groupe québécois, la situation 
sera plus difficile. Une campagne électora­
le aura lieu d'ici douze mois. La direction 
nationale du parti exigera logiquement 
qu'à cette occasion, tous les porte-parole, 
tous les candidats fassent front commun 
autour du programme officiel du NPD. 
Suffira-t-il à M. Laüberté et à ses amis 
de savoir que leur position, si elle n'a pu 
être acceptée, n'a pas été, non plus, con­
damnée et qu'on a voulu, au contraire, lui 
porter assez de considération pour en faire

état officiellement dans le texte de la ré­
solution adoptée par le congrès?

Le caractère très souple des trois der­
niers paragraphes de la résolution 26 
(dont on trouvera le texte en page cinq) 
indique qu'il reste de la marge pour des 
négociations constructives. Le NPD s'est 
néanmoins lié, en fin de semaine, à la pour­
suite d'une solution à l'intérieur du cadre 
fédéral canadien. Et M. Lewis lui-même 
n'a cessé de soutenir que cette position 
n'est pas conciliable, quant au fond, avec 
celle qu'approuvait en février le congrès 
québécois du NPD.

En toute logique, ce désaccord devrait 
aboutir à une rupture: on voit mal MM. 
Laüberté, Cüche. Boudreault et Lapierre 
défendant une position assez rigidement 
fédérale en campagne électorale. Il faut 
néanmoins se souvenir que, même s'il 
n est jamais apparu aussi lourdement anglo- 
canadien que cette fois-ci, le NPD est, de 
tous les partis fédéraux, celui qui s'est le 
plus gagné le respect des éléments réfor­
mistes québécois par son opposition à la 
Loi des mesures de guerre et a la Loi Tur­
ner, par son appui aux peuples opprimés 
à travers le monde et par ses efforts de 
compréhension passés à l'endroit du Qué­
bec.

M. Lewis, qui a longtemps pratiqué le 
droit ouvrier, possède des dons remarqua­
bles de négociateur. Si ces dons ne par­
viennent pas à mettre au jour un compro­
mis satisfaisant avec M. Laüberté, il fau­
dra peut-être désespérer des chances d'a­
venir au Québec d'un parti social-démo­
crate d'inspiration fédérale.

•
Dès vendredi, chaque candidat à la suc­

cession de M. Douglas faisait circuler par­
mi les délégués un rapport fournissant un 
compte-rendu détaillé des souscriptions 
reçues pour le financement de sa campa­
gne. Cette procédure a semblé tellement 
naturelle que personne n en a fait état. 
Quel contraste, cependant, avec le faux air 
d'innocence qu'affichait M. Trudeau quand 
il refusait, au lendemain du congrès übé- 
ral d'avril 1968, de révéler pubüquement 
les sources de financement de sa propre 
campagne de leadership!

Le NPD a de même donné le spectacle, 
à son congrès, de débats âprement contes­
tés. On n'y a guère vu percer, par ail­
leurs, cette passion féroce et presque aveu­
gle qui réussit mal à se voiler dans les 
couüsses aux congrès de leadership des 
partis traditionnels. Les divergences ont 
paru rester davantage au niveau des idées. 
Elles n ont pas paru descendre au niveau 
des personnalités.

Ne serait-ce qu'en raison de ces traits, 
et aussi de son attachement de longue date 
à une démocratie plus réelle au plan éco­
nomique et social, le NPD, même s'il ap- 
parait, en ce lendemain de congrès, com­
me trop fortement anglo-canadien, reste 
un élément important de la vie poütique 
canadienne. A son nouveau chef, vieux lut­
teur qui a toujours fait pencher son talent 
très riche du côté du peuple, on souhaite 
un leadership fructueux, et aussi la clair­
voyance voulue pour intégrer dans la vie 
du parti les forces nouvelles qui se sont 
manifestées à l'occasion du congrès d'Ot- 
tawTa.

ClaudeR YAN

LIBRE OPIMION

Le dialogue est-il encore possible?
par CLAUDE de MESTRAL, pasteur

Le dialogue est-il possible? A leur 
façon deux üvres récents viennent 
de poser le problème. Le premier: 
Le grand tournant du soeiahsme par 
le professeur Roger Garaudy, de 
France, questionne ses amis commu­
nistes. Leur réponse a été non et il 
a été expulsé du comité central com­
me du parti communiste de France. 
Le second: Infaillible? une enquête, 
par le Rév. Hans Küng, un théologien 
suisse de l'université de Tubingen, 
veut aussi poser un problème, enga­
ger un dialogue au sein de son Egli­
se. Tout porte à croire que ce dialo­
gue sera continué. D est intéressant 
de voir que le communisme est infi­
niment plus dogmatique et étroit que 
l'Eglise cathobque.

Dialogue entre marxistes 
et chrétiens

Depuis qu'il s'est trouvé à vivre 
et à oeuvrer, en tant que communis­
te, avec des chrétiens au sein de la 
Résistance, Roger Garaudy a été 
sa;M par la nécessité d'engager une 
conversation entre marxistes et 
chrétiens. De l'anathème au dialogue 
(1966) fut son premier livre à ce su­
jet. Tout en maintenant sa profession 
de marxiste athée il oeuvra avec des 
chrétiens tout aussi convaincus que 
lui que l'état social capitaüste de­
vrait être radicalement transformé 
pour mettre fin aux injustices humai­
nes. En 1968, avec le Père Quentin 
Lauer il publia A Christian - Com­
munist Dialogue qui eut un certain 
retentissement et provoqua d'après 
critiques de communistes. Convain­
cu pourtant que le dialogue devait 
continuer et pouvait avoir des résul­
tats positifs, M. Garaudy a étudié ce 
qu'il appelle Le grand tournant du 
socialisme.

Il y a été amené par une étude ser­
rée de la nouvelle révolution scienti­
fique et technologique qui contredit 
carrément bien des a-priori marxis­
tes, soi-disant basés sur Karl Marx 
mais en fait dominés par l'étroitesse, 
la rigorisme staünien qui exalte l'E­
tat aux dépens des individus. La doc­

trine marxiste peut devenir si rigide 
qu'elle a provoqué la rupture entre 
les Soviets et la Chine, et même l'é­
crasement de l'esprit nouveau en 
Tchécoslovaquie. En France cette ri­
gidité empêche les ouvriers d'ap­
puyer les étudiants lors de ces jour­
nées de mai 68 - ce à quoi Garaudy 
s'opposa vivement.

Selon Garaudy la grave erreur du 
dogme marxiste est de s'être figé 
dans la politique alors, qu'en fait, 
c'est l'économie (fortement influen­
cée par la science et la technologie,) 
qui mène le monde. En France le par­
ti communiste domine l'opposition 
mais reste sans influence sur le 
pays... parce que les communistes 
n'ont pas su lire les signes des 
temps

La révolution technologique a for­
tement augmenté la proportion des 
collets blancs, des employés des 
"services et de la recherche" alors 
que le pourcentage des travailleurs 
manuels va diminuant. Or la doctrine 
marxiste base sa stratégie sur les 
"travailleurs". Tant aux Etats-Unis 
le pays capitaüste par excellence, 
qu'en URSS, le développement de la 
force atomique n'a pas améüoré le 
sort de la majorité, qui devient de 
plus en plus pauvre, sans plus se

réoccuper de poütique du reste.
es deux pays peuvent voyager dans 

l'espace, commencer l'exploration 
de la lune, mais, sur terre, l’écart 
entre ce qui pourrait être accompü 
pour l'homme et ce qui est fait pour 
lui actuellement, ne résulte nulle­
ment en une vraie übération.

Rigidité marxiste

M. Garaudy estime que les théori­
ciens marxistes sont restés empê­
trés dans des doctrines du passé et 
n ont pas su s'adapter aux temps nou­
veaux. Il voit l'URSS, comme les 
Etats-Unis, exalter l’Etat de plus en 
plus, perdant de vue l'individu, l'hom­
me, qui se sent de plus perdu, en­
glouti dans une poütique nationale 
qui asservit l'humain. Tout esprit 
d'initiative, de pensée individuelle

est durement réprimé au nom d une 
uniformité venant d'en-haut, de l'E­
tat (à l'encontre des vues de Marx et 
de Lénine, soutient M. Garaudy). 
Dans tous les pays les partis com­
munistes doivent se courber devant la 
volonté des Soviets - aucun écart, 
aucune déviation "nationale" n’est 
permise. En fait la révolution com­
muniste ria pas apporté une démo­
cratisation de la vie des peuples. 
Le "complexe bureaucratique et mi- 
ütaire" a autant de force en URSS 
qu'aux Etats-Unis.

Par contre Garaudy note que bien 
des chrétiens sont vraiment révolu- 
tionaires et respectent l’individu, 
qüils défendent contre les préten­
tions de l’Etat.

Convaincu que tout communiste 
ne peut abdiquer son droit de penser, 
d’évoluer avec le temps, M. Garaudy 
consacre tout un chapitre à la You­
goslavie, ce pays communiste qui a 
pourtant rompu ses liens avec Mos­
cou sous Staline, pour ne pas écra­
ser sa culture propre. Tout n'y est 

as parfait mais U existe une flexi- 
üite qui peut s’accommoder des 

transformations nécessaires dans 
notre temps dominé par la science 
et la technologie.

Ce que M. Garaudy reproche le 
plus aux cadres communistes de 
France c’est d'avoir coupé le "dia­
logue entre gouverneurs et gouver­
né”. Là où les partis communistes 
sont arrivés au pouvoir, üs ont trop 
souvent... “réduit la classe ouvrière 
au silence et à l'inaction, ils ont 
transformé le marxisme en un ins­
trument d’apologétique au lieu d’en 
fane un terrain de recherche". Et 
M. Garaudy ajoute avec regret: 
“Cest pourquoi plus personne ne 
nous croit”.

Ce résumé beaucoup trop simplifié 
d’une solide argumentation nous aide 
à comprendre (sans l’approuver) 
l'excommunication de son auteur par 
son parti.
Dialogue au sein d'une Eglise

Certains lecteurs pourraient esti­
mer qu’U est de mauvais goût pour

un protestant d’exposer un dialogue, 
un débat interne de l’Eglise catholi­
que. Mais en ces temps de rapports 
bien plus étroits entre toutes les 
Eglises et leurs membres nul pro­
testant ne peut rester insensible à 
ce qui se passe au Vatican. De plus, 
la question posée par le Père Küng 
touche à un problème qui existe au 
sein de toute organisation ecclésias­
tique - ou politique! De nos jours, 
au Canada par exemple, plus d’un 
anglican ou d’un memore de l’Eglise 
Unie se demande très sérieusement 
si le projet d’union, de forme nou­
velle et commune pour leurs deux 
Eglises est une poussée venant d'en- 
haut, d’autorités constituées ou d’une 
vague de fonds parmi les membres 
de ces deux Eglises. (Evidemment 
le Saint-Esprit peut agir sur l’un 
et l’autre groupe, ou sur l'un plutôt 
que l’autre! )

Si c’est avant tout l'encyclique 
Humanae Vitae de Paul VI qui a 
poussé Hans Kung à son étude de 
la place du dogme - en particulier 
de l’infaillibilité papale, ü est très 
clair que le problème l’a préoccupé 
dès le oontificat de Jean XXIII et 
l’avènement de Vatican II qui ont 
tourné le dos à tout triomphalisme 
et à toute apparence de domination. 
Ce qu’il en a retiré - comme il l'a 
dit a Claude-François Jullien dans 
Le Nouvel Observateur, du premier 
mars ’71. c’est que “les dogmes ne 
doivent pas être considérés à la fa­
çon dont les juristes considèrent 
les lois”. Tout dogme est un "indi­
cateur”. un guide “qui doit être in­
terprété à la lumière du message 
chértien lui-même ”.

Sur ce point le Père Gregory Baum, 
théologien et auteur de renom est 
d’accor.d, ainsi que son article dans 
le Commonweal du 9 avril 71. en 
fait foi. Voici comment Gregory 
Baum résume l’étude de son collè­
gue Hans Küng. “Le problème posé 
par ce livre est comment peut-on être 
honnête quant aux erreurs de l’ensei­
gnement de l’Eglise tout en affir­
mant la nature constante de sa véri-

Suite à la page 8

Découverte d'un micro-ministre aux Communes

Je ne puis concevoir 
un Canada sans le Québec
par DAVID LEWIS

A la veille du congrès de leadership du NPD, "Le Dé­
mocrate”, organe officiel du NPD-Québec, avait invité les 
cinq candidats à faire connaître leur position à l'endroit du 
Québec. Voici le texte que M. David Lewis, maintenant chef 
du parti, avait alors préparé en réponse à cette invitation, 
tel que publié par “Le Démocrate”. Les sous-titres sont du 
Devoir.

Tout le monde admet que le 
problème majeur auquel les 
Canadiens ont à faire face au­
jourd'hui est celui de notre sur­
vivance en tant que pays uni.

Au cours des mois derniers, 
notre démocratie a été double­
ment menacée. Elle a d'abord 
été menacée par des hommes 
désespérés qui ont tenté de réa­
liser des changements par le 
terrorisme. Mais elle a encore 
été menacée lorsque les gou­
vernements fédéral et provin­
cial, soi-disant gardiens de 
notre démocratie, ont détruit 
nos droits fondamentaux sous 
prétexte de les défendre. Au 
Parlement comme ailleurs, et 
avec l’appui de la majorité 
du Nouveau parti démocrati­
que, j’ai condamné le gouver­
nement pour l’invocation de la 
Loi sur les mesures de guer­
re, et pour ensuite l'avoir 
remplacée par une autre loi 
tout aussi répressive.

Tout ce qui est arrivé depuis 
le 16 octobre a complètement 
justifié notre position. Plus 
de 400 Canadiens innocents 
ont été arrêtés, gardés en pri­
son pendant des jours et re­
lâches sans accusation. Le 
gouvernement libéral à Ottawa 
et à Québec a peut-être subi 
une humiliation des plus sé­
rieuses U y a quelques semai­
nes lorsque les cinq ont été 
acquittés sous l’accusation de 
conspiration séditieuse. Quelle 
atteinte à l’arrogance irréflé­
chie de Trudeau et Marchand, 
Bourassa et Choquette! Et ils 
le méritent.

La leçon qu’il faut en tirer 
est claire. L’attitude autoritai­
re de ces deux gouvernements 
st voit nettement condamnée, 
üs devraient mettre fin immé­
diatement à la loi remplaçant 
celle sur les mesures de guer­
re. Les dispositions anti-dé­
mocratiques de cette loi et 
ses aspects inhumains sont 
sans excuse.

La séparation

Je n’appuie pas le mouve­
ment pour la séparation du 
Québec. Je ne crois pas que 
cette mesure soit avantageuse 
ni pour le Québec ni pour le 
reste du Canada. Moi, je ne 
puis même concevoir un Ca­
nada sans le Québec ou sans 
les Québécois. Je suis con­
vaincu que si le Québec se sé­
parait du Canada, l’existence 
même de notre pays serait 
en danger. Je suis également 
convaincu que si le Canada pes- 
sait d’être un pays indépen­
dant, non seulement le Qué­
bec séparé serait-ü menacé, 
mais la culture et la langue 
françaises seraient aussi me­
nacées par la puissance et la 
cruauté du capitalisme amé­
ricain. En somme, je suis 
convamcu que si le Québec se 
séparait, ni le Canada, ni le 
Québec pourraient survivre.

Je tiens à préciser que mê­
me si je suis en désaccord 
avec cette option, cela n’af­
fecte aucunement ma détermi­
nation de défendre avec toutes

Jamais de Biafra

On parle beaucoup de l'au­
todétermination. Là-dessus 
les principes du socialisme 
et de la démocratie sont clairs 
pour moi. Si la majorité du 
Québec décidait librement 
et démocratiquement de se sé­
parer, ü serait insensé, voire 
criminel, d'essayer de les en 
retenir par la force. Je m'op- 
poserais de toutes mes forces 
a une tentative de décider de 
notre avenir commun par les 
armes ou par des pressions 
économiques. Je ne voudrais 
jamais voir de Biafra au Ca­
nada. Au contraite. Si les Qué­
bécois décidaient de se sépa­
rer, la tâche de tous les Ca­
nadiens civilisés serait de 
trouver des moyens à vivre 
ensemble dans la paix et dans 
la coopération.

Si c’était là le sens de la ré­
solution adoptée par le Congrès 
N.P.D. à Montréal, je serais 
entièrement d’accord avec elle. 
Mais elle semble vouloir viser 
autre chose, vouloir faire de 
l’autodétermination la clef 
de tous nos problèmes. Là je 
ne suis pas d’accord.

D'abord, elle évite de ré­
pondre aux véritables ques­
tions de l'heure. Elle parle 
d une situation qui n est pas la 
nôtre à l'heure actuelle D n’y 
a aucune preuve que la ma­
jorité des Québécois, la ma­
jorité des ouvriers et des cul­
tivateurs de cette province, dé- 
àre se séparer du Canada. 
Certains prétendent que l'in­
dépendance est inévitable. Je 
ne sais pas d’où Us tirent 
ce don de prophétie. Tout sem­
ble indiquer le contraire, que 
notre avenir n’est pas déter­
miné.

Le véritable problème - ce­
lui auquel on nous demande de 
répondre - c’est de trouver les 
principes et les modaütés qui 
nous permettraient de bâtir 
dans ce pays une société so­
cialiste et unie. Le parti N. 
P.D. québécois est appelé à 
jouer un rôle essentiel là- 
dedans. Ce n'est qu’avec son 
aide qu’on a pu élaborer, et 
qu’on pourra continuer à éla­
borer une poütique pour renou­
veler notre pays. J’espère 
profondément que le parti au 
Québec n’abandonnera pas cet­
te tâche essentielle.
L’autodétermination"

Deuxièmement, le terme 
"autodétermination” est mal 
compris au Canada anglais C'est 
un terme savant qui n’est pas 
dans le langage du peuple. Il 
est compris par le peuple com­
me exprimant une caution mo 
raie, même un encouragement 
à l'indépendance. Nous du N. 
P.D. nous avons le devoir de 
faire comprendre à nos con­
citoyens, tant anglophones que 
francophones,Tes decisions que 
nous devrions prendre ensem­
ble.

Mais justement pour cette 
raison il faudrait se servir 
d’un langage qui communi­
que notre pensée clairement et 
sans ambiguité. Le langage

d'autodétermination ne peut qu' 
profondir la confusion et les 
équivoques. Et pas seule­
ment au Canada anglais. Je me 
demande combien de Québécois 
comprendront une position qui 
ne se veut ni fédéraliste ni 
indépendantiste. On risque de 
nuire sérieusement au Parti: 
dans le Canada anglais, sans 
ajouter beaucoup à sa stature 
au Québec. Ça, ce n’est 
pas très sage.

Troisièmement, il y a une 
attitude avec laquelle je suis 
profondément en désaccord. Les
décisions que le Québec pour­
rait prendre quant à son ave­
nir n'affecteront pas seule­
ment les Québécois. Tous les 
Canadiens. - les ouvriers de 
l’Ontario, les cultivateurs de 
l'ouest, les pêcheurs des 
Maritimes, en subiront les con­
séquences. l'avenir du Québec 
n est donc pas une question 
qui intéresse le7/ss seuls Qué­
bécois.

Bien entendu, si aucun ac­
cord n’était possible entre 
nos deux peuples, l'un n'au­
rait pas le droit de retenir 
l’autre. Mais si on veut oeu­
vrer ensemble, si on veut 
bâtir une alliance des socia­
listes canadiens, on ne peut 
pas faire fi des aspirations de 
tous ceux qui ne vivent pas 
dans le Québec.

Laissez-moi m'exprimer di­
rectement. Je suis Canadien. 
Je suis sociaüste. Donc l’ave­
nir du Québec et des Québé­
cois m'intéresse directement 
et profondément. Si l'on pré­
tend que ce que je ressens 
ne compte pour rien dans l'é­
laboration de cet avenir, alors 
toutes les belles paroles sur 
l'alüance des sociaüstes ne 
sont que de vains mots, des 
clauses de style, creuses et 
froides.

Une alliance des socialistes

De deux choses l’une ou 
obien on décide d'oeuvrer en­
semble: mais alors on ne pour­
ra plus prétendre que chacun 
des peuples élabore son avenir 
en vase clos; ou bien on va 
jusqu'au bout de l'autodéter­
mination, mais alors on ac­
cepte la rupture complète en­
tre les deux peuples qui som­
breront chacun de son côté 
dans la grande mer américai­
ne.

Moi, j’opte fermement pour 
la premiere solution, pour 
l'union. Et par conséquent 
je n'accepte pas que nos deux 
soütudes décident tout chacun 
de son bord. Une alliance des 
sociaüstes démocratiques ne 
se bâtira que dans l’échange, 
dans la discussion profonde de 
nos aspirations respectives, et 
dans les buts communs qui 
nous inspirent tous en tant que 
sociaüstes.

Pour moi le N.P.D. ne peut 
pas préconiser la rupture de 
notre pays. Nous pouvons at­
teindre une vraie démocratie 
sociale et économique unique­
ment si tous nos gens tra­
vaillent ensemble, et en par- 
ticuüer, si le peuple qué­
bécois et les ouvriers du res­
te du Canada s'unissent éner­
giquement pour lutter contre le 
capitaüsme, et domestique et 
étranger. Voilà ce que devrait 
être notre seul but. Je sais 
que nous ne pourrons pas 
l’atteindre facilement ou vite, 
mais en tant que Canadien et 
en tant que sociaüste c'est le 
seul but que je peux appuyer.

mes forces le droit de ceux qui 
y croient d'organiser et de 
persuader leurs concitoyens 
a l’accepter. Une des raisons 
pour laquelle je me suis oppo­
sé à la loi sur les mesures 
de guerre et au bill Trudeau- 
Tumer. c’était ma conviction 
que ces mesures s’adressaient 
à l’opposition démocratique 
de cette province aussi bien 
qu’aux terroristes.
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Le N PD et l'autodétermination du Québec
La résolution adoptée par le congrès

Depuis sa fondation en 
1961, le NPD a travaillé sans 
arrêt à tenter de rendre la 
Confédération conforme aux 
réalités du Canada moderne. 
Depuis 1965, nous avons re­
connu que le Québec n’est pas 
une province comme les au­
tres, et dans bien des sec­
teurs de la politique sociale 
et culturelle, il veut faire ca­
valier seul. Pendant tout ce 
temps là, nous sommes de­
meurés convaincus que notre

Confédération, et les Cana­
diens eux-mêmes, accepte­
raient le changement et la 
différence.

Dès leur origine, les néo­
démocrates ont également re­
connu le rôle des Canadiens 
anglophones et francophones, 
de même que celui des Ca­
nadiens d’autres traditions 
ethniques, dans l’édification de 
notre pays. Au cours des 10 
années qui ont suivi, nous 
avons oeuvré sur le plan fédé­

ral et provincial à aider notre 
pays et nous avons démontré 
a notre pays, que nous ne lâ­
cherons pas tant que tous les 
Canadiens ne vivront pas 
dans la paix mutuelle, qu’ils 
n’auront pas la possibilité 
d’obtenir l’épanouissement de 
leur héritage différent et d’ob­
tenir le respect mutuel de 
leurs différences.

D n’y a pas de doute quant 
au droit des Canadiens de re-

La résolution du NPD-Québec

Faisant suite aux décisions 
qu’il a prises à son dernier 
congrès général, le NPD-Qué­
bec propose que le NPD du Ca­
nada adopte de nouvelles orien­
tations générales en ce qui con­
cerne les relations devant exis­
ter dans le futur entre le Qué­
bec et les autres provinces du 
Canada, en ce qui concerne la 
recherche de nouveaux modes 
de participation politique des 
citoyens, ainsi qu’en ce qui tou­
che la nécessité de contribuer 
à définir de nouvelles structu­
res politiques devant régir l’or­
ganisation socio-économique 
des citoyens.

Les relations 
Québec-Canada

Etant donné les positions 
que le NPD a prises dans le 
passé concernant la reconnais­
sance de deux nations au Ca­
nada et le statut particulier qui 
devait s’ensuivre pour le Qué­
bec sur le plan constitutionnel ;

Etant donné que le NPD-Ca- 
nada a fait montre d’un grand 
courage politique l’automne 
dernier à l’occasion de la pro­
clamation de la Loi des mesu­
res de guerre et de l’adoption 
delà Loi d’urgence;

Etant donné qu’il a continué 
par la suite à manifester sa 
détermination de voir à ce que 
les droits fondamentaux de tous 
les citoyens du Canada soient 
intégralement respectés sous 
quelque situation politique que 
ce soit ;

Etant donné par ailleurs que 
tous les autres partis politiques 
canadiens ont allègrement ac­
cepté que soient bafoués ces 
droits élémentaires des ci­
toyens du Québec;

Etant donné par ailleurs que 
tous les autres partis politiques 
canadiens ont allègrement ac­
cepté que soient bafoués ces 
droits élémentaires des ci­
toyens du Québec;

Etant donné que le parti et le 
gouvernement libéral canadiens 
se sont acharnés à réduire à 
néant les droits fondamentaux 
de pouvoir déterminer eux-mê­
mes leur avenir collectif.

Etant donné d’autre part que 
la nation québécoise donne tous 
les signes d’une volonté ferme 
et collective de déterminer el­
le-même et pour elle-même le 
sens de son orientation politi­
que future;

D est résolu que le présent 
congrès fédéral adopte ce qui 
suit:

a) Il reconnaît aux Québécois 
leur droit absolu à l’autodéter­
mination c'est-à-dire à déter­
miner collectivement le degré 
de souveraineté politique qui 
leur convienne.

b) R s’engage à proposer et 
à défendre ce droit auprès de 
ses sections provinciales et 
de l'ensemble de la population 
canadienne.

Etant donné cependant qu’il 
est impossible d’ignorer les 
réalités économiques et géo­
graphiques du Canada et du con­
tinent nord-américain et de

l’interdépendance qui en décou­
le;

Etant donné également que 
l'économie de l’ensemble du 
Canada est actuellement domi­
née par des intérêts capitalis­
tes étrangers, principalement 
américains;

Etant donné qu’il est dési­
rable et qu’il serait profitable 
tant au Québec, qu'à l’ensem­
ble du Canada, que se dévelop­
pe des mamtenant une nouvelle 
alliance entre les deux peuples 
qui forment le Canada actuel;

Le Nouveau parti démocra­
tique du Canada;

a) Invite tous les socialistes 
du Canada actuel à développer 
entre eux les liens les plus 
étroits possibles, afin de lutter 
dès maintenant pour la reprise 
en mains et la remise en pro­
pre aux citoyens des organis­
mes de contrôle et des insti­
tutions économiques canadien­
nes et québécoises.

b) Il invite également l'en­
semble des citoyens à se met­
tre à la recherche des princi­
pes de base, des institutions 
et des modalités devant régir 
cette nouvelle alliance entre 
les deux peuples qui forment le 
Canada actuel.

De nouveaux modes de 
participation politique

Etant donné la persistance 
des problèmes de représenta-

"Un Livre fou”

D'une certaine jeunesse québécoise
par JACQUES FLAMAND

Ce petit ouvrage documen­
taire de G. Lapassade fait sui­
te au séjour qu'a fait le psy­
cho-sociologue français à 
Montréal pour y étudier l'Uni­
versité du Québec. La page 2 
en donne l’intention: 'L'avenir 
de la liberté réside d'abord 
chez les jeunes qui se margi­
nalisent”. Or, l'ouvrage lui- 
même veut être une marge de 
la formule du üvre tradition­
nel, imprimé noir sur blanc 
avec austérité.

Il est paginé à l'envers et 
les lignes ne sont pas forcé­
ment disposées à l’horizontale. 
Quatre couleurs sont em­
ployées: le fouge-mauve, le 
vert-gris, le noir et le blanc. 
•Chaque page est partiellement 
ou totalement illustrée. L’au­
teur a voulu se dégager du vé­
hicule classique de Ta culture 
traditionnelle en prenant ses 
distances avec le livre. La 
présentation, le médium se 
veut message. On s'adresse 
autant au sens de la vue - cou­
leurs, formes - qu’à l’intellect. 
Le lecteur devient un specta­
teur et un témoin qui se sent 
interpellé par cette fraction de 
la jeunesse québécoise qui lui 
est brutalement révélée.

Seule est visée, en fait, une 
certaine jeunesse des Cegep 
ou de l'Université de Mont­
réal, à travers la lunette du 
journal étudiant “Le Quartier 
Latin”. C'est pourquoi le lec: 
teur québécois ou canadien qui

s'est tenu constamment au 
courant de l'évolution de la 
jeunesse étudiante québécoise 
et spécialement montréalaise, 
au cours de ces dernières an­
nées, ne reçoit aucun choc en 
parcourant l'ouvrage. C'est 
même du déjà vu. L'effet doit 
être certainement bien plus 
grand sur le lecteur européen 
a l'intention duquel, il est vrai, 
le document est destiné.

De l’auteur même, il n'y a 
rien ou presque rien en dehors 
du choix des documents écrits, 
photographiques ou picturaux. 
L’originalité est d’avoir ras­
semblé dans une présentation 
’’spontanée” plutôt que "folle” 
des documents provenant sur­
tout du “Quatier Latin”, et 
d’avoir trouvé un éditeur com­
préhensif. Mais ouel en est

Elus précisément le contenu? 
a phrase de la p. 79 nous le 

dit:
"Les thèmes nouveaux; la 

drogue, la sexualité, la déser­
tion des institutions universi­
taires, la naissance d’une so­
ciété parallèle avec ses ’com­
munes’, son langage propre”.

Dans un désordre apparent, 
une série de ' flasches” sur 
ces thèmes nous dépeint ou sug­
gère cette autre jeunesse. Ceï- 
le qui, par delà l’aliénation 
culturelle, économique et clé­
ricale du peuple québécois pen­
dant trois longs siècles, est en 
rupture avec la société tradi­
tionnelle qui lui a donné le

jour et qui continue de l'ensei­
gner. Ces jeunes ne cherchent 
pas à s'opposer par la violen­
ce à la société répressive. 
Ds sen écartent. Ils vivent 
ailleurs. Cet ailleurs peut 
être physique, et c'est le no- 
nadisme de certains jeunes qui 
adoptent la vie de boheme, sans 
toit fixe ni métier. Il peut 
être psysiologique et psycho­
logique par le moyen de la 
drogue. On “tripe . On se 
livre aussi au ”bed-in”, on 
vit en "collectifs”. Mais, de 
toute façon, on rejette l’école, 
on décroche. Et, de même 
qu’il y a des églises à vendre 
un peu partout, dans quelques 
années, il y aura des écoles 
à vendre” (p. 100).

Par cette affirmation, Lapas­
sade est peut-être utopiste. Il 
voit en etfet dans cette déser­
tion progressive et de plus en 
plus généralisée (?) de l'école 
par les jeunes une "menace 
fondamentale pour le système 
capitaliste” (p. 116), car la 
désertion scolaire prépare la 
désertion sociale. Le "drop- 
out” devrait devenir massif. 
C’est une vue un peu courte 
et peut-être naive, car les 
jeunes contestataires sont, sauf 
exception, absorbés par la so­
ciété bourgeoise dès qu'ils en­
trent dans le "monde du tra­
vail", quand ils en trouvent... 
n faut bien, en effet, gagner sa

Suita it la page 6
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Les délégués présents au congrès du 
leadership du Nouveau parti démocratique 
ont été appelés vendredi à se prononcer sur 
deux résolutions principales touchant le droit 
du Québec à l’autodétermination. Le comité 
des résolutions du congrès ayant décidé de 
soumettre aux délégués une résolution à 
forte tendance fédéraliste, le groupe québé­
cois, dirigé par M. Raymond Lalinerté, de­
manda et obtint que sa propre résolution 
soit soumise au jugement du congrès grâ­
ce à une motion de renvoi de la résolution 
émanant du comité des résolutions. A la sui­
te d’un débat d’une heure et demie, la propo­
sition de M. Laliberté fut défaite par un vote 
de 853 contre 423, et la proposition princi­
pale fut ensuite facilement adoptée.

Nous reproduisons ci-dessous le texte 
intégral de la résolution adoptée par le con­

grès et aussi le texte de la résolution qu’a­
vait mise de l’avant, à la suite de son con­
grès d’orientation de février dernier, la nou­
velle direction québécoise du NPD. Celle-ci 
a décidé, on le sait, de surseoir à toute dé­
cision concernant les orientations approu­
vées par le congrès d’Ottawa, jusqu'à ce 
qu’elle ait pu tenir un congrès spécial des 
militants québécois du parti.

En ce qui touche la résolution principale, 
le texte que nous publions ci-dessous est la 
version française d’un texte qui fut, selon 
toute apparence, rédigé d’abord en anglais. 
D’une version à l’autre, il s’est malheureu­
sement glissé des imprécisions, voire des 
changements de sens, notables. Nous nous en 
tenons au texte de la version française dis­
tribué aux congressistes vendredi.

mettre la Confédération en 
question. L’unité de ce pays 
ne peut pas se faire par la 
force. D n’y a pas de doute 
non plus que l’existence de 
notre pays dépend du consen­
tement de tout notre peuple. 
Toutefois, le Nouveau parti 
démocratique doit oeuvrer 
dans le sens d’un Canada uni, 
Sur une base qui rendra jus­
tice à toute notre popula­
tion. C’est ensemble que nous 
pourrons surmonter la pau-

tion adéquate des citoyens par 
les députations parlementaires 
oeuvrant sous notre régime po­
litique actuel;

Etant donné le nombre et la 
qualité des recherches concrè­
tes qui sont en cours dans cer­
taines villes du Canada quant à 
de nouveaux modes de partici­
pation politique des citoyens ;

Etant donné la nécessité d’i­
maginer de nouvelles formes de 
vie socio-politique mieux adap­
tées aux besoins exprimés de 
plus en plus précisément par 
les assistés sociaux de toutes 
catégories, la jeunesse dans 
son ensemble et les autres ci­
toyens ne détenant présente­
ment pas de pouvoir politique 
réel;

Le Congrès du Nouveau par­
ti démocratique du Canada:

a) demande au Conseil fédé­
ral de donner suite dans les 
plus brefs délais à son projet 
de comités des relations avec 
les groupes non-parlementai­
res;

b) invite les sections provin­
ciales du parti à prendre en 
leurs milieux respectifs l’ini­
tiative de la tenue dans tout le 
Canada de véritables "consti­
tuantes populaires” regroupant 
entre autre les membres des 
comités de citoyens, des mai­
sons de chômeurs et d’assistés 
sociaux, des comités locaux non 
partisans d’action politique, 
des comités d’action politique 
des syndicats et autres groupe­
ments similaires, et ayant pour 
objets de:

1) tenter de définir de nou­
veaux modes de participation 
politique des citoyens;

2) poser la nécessité d’ima­
giner de nouvelles formes de 
vie socio-culturelle moderne;

3) tenter de nouvelles défini­
tions des structures politiques 
devant régir l’organisation 
socio-économique des citoyens.

vreté, l’inégalité et les cen­
taines de milliers de cruau­
tés quotidiennes imposées par 
l’ordre social actuel. C’est 
ensemble que nous pourrons 
affirmer notre indépendance 
économique et réaliser notre 
espoir d’édifier une société 
différente et meilleure en 
Amérique du Nord.

Le Nouveau parti démocra­
tique doit bâtir une nouvelle 
solidarité canadienne qui ex­
primera les besoins et les 
aspirations de ses travailleurs, 
aussi bien de langue françai­
se que de langue anglaise. D 
est grand temps que ceux qui 
bâtissent ce pays aient un rô­
le majeur à remplir dans sa 
gouverne. Nous devons répu­
dier cette notion que nos pro­
blèmes peuvent être résolus 
par une simple manipula­
tion constitutionnelle qui 
n'associerait pas les vraies 
forces de ce pays pour don­
ner enfin le pouvoir à ceux 
qui, tous les jours, humble­
ment et silencieusement, font 
le pays.

Au cours de la présente 
décade, nous invitons tous les 
Canadiens à faire le rêve 
d'une nouvelle Confédération, 
d'oublier les anciens accords, 
de travailler par le truchement 
du NPD à édifier un nouveau 
Canada qui sera vraiment dé­
mocratique, humanitaire, li­
bre et socialiste.

Sous le gouvernement Tru­
deau, le Canada s'achemine 
sans cesse vers la dissolu­
tion. Le Canada, les Canadiens 
sont sous l’effet de tensions 
insupportables à cause de 
l’avenir incertain du pays et 
de la forme que prendra ses 
institutions. Les prises de 
positions entre Quebec et le 
reste du pays se durcissent. 
Dans l'Ouest et les provinces 
Atlantiques, il se manifeste 
un profond mécontentement 
vis-à-vis du gouvernement fé­
déral. La bonne volonté, mise 
de l'avant il y a quelques an­
nées, pour essayer de se 
comprendre en trouvant un 
compromis à la satisfaction 
de tous, s'effrite. A cause de 
l'incertitude qui règne, nous 
vivons le début d'une impulsion 
psychologique qui pourrait 
avoir pour résultat d'accep­
ter l'idée de l'inévitabilité de 
la séparation du Québec du 
reste du Canada.

Pour arrêter le mouvement 
vers une cassure certaine, il 
nous faut employer des moyens 
rapides et.dramatiques. Il nous 
faut commencer par renégocier 
nos ententes constitutionnelles. 
Ces négociations doivent pren­
dre en considération le mécon­
tentement du peuple devant la

manière dont le pays est diri­
gé avec ses injustices et inéga­
lités économiques, sociales et 
linguistiques. Nos efforts ne 
doivent pas être tout simple 
ment une réponse à un climat 
de crise, mais doivent consti­
tuer un véritable effort vers 
une constitution qui effacera ces 
injustices pour satisfaire aux 
aspirations du peuple.

Nous devons en fait penser 
une nouvelle constitution en 
fonction de nos cinq régions 
principales. Laquelle réunira 
nos deux peuples dans des con­
ditions acceptables aux deux 
partis, et garantira les droits 
fondamentaux qui feront du Ca­
nada un pays fort où nous pour­
rons parvenir à nos buts com­
muns.

La vérité nue est qu'après 10 
ans de discussion sur la cons­
titution. nous en sommes enco­
re au point de départ. Rien n'a 
été réalisé, sinon l’éloignement 
les unes des autres des par­
ties du pays où règne la mé­
sentente.

Nous avons tenté de résoudre 
ces mésententes par des phra­
ses vides de sens précis. Ce 
qui a eu pour résultat la divi­
sion au sein des partis politi-
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ques. Des phrases telles "deux 
nations”, “statut particulier”, 
"égalité-association”, ont été 
souvent des obstacles plutôt 
qu'un levier pour revenir à une 
entente. Le temps est venu de 
trouver des moyens précis d’é­
taler ces problèmes profonds 
afin de faire le jour sur nos 
différends les plus importants.

Donc, ce congrès du Nouveau 
parti démocratique demande au 
Conseil fédéral d’instituer un 
mécanisme afin de chercher 
de définir et de trouver des so­
lutions définitives sur les su­
jets suivants que nous considé­
rons après délibération être 
les points cruciaux et pour le 
Parti et pour le pays.

A. Tandis qu'un nombre gran: 
dissant de Québécois semblent 
faire montre du désir de déci­
der qu'elles seraient les rela­
tions constitutionnelles entre 
le Québec et le reste du Ca­
nada, plusieurs individus dans 
d’autres parties du Canada 
pensent qu'ils devraient eux 
aussi avoir leur mot à dire 
sur l’issue des délibérations 
au sujet du Québec.

B) Il est d’avis général, tant 
au Québec que dans le reste

du Canada, qu’il est nécessaire 
d’entamer la renégociation de 
notre constitution. Mais à tra­
vers cet assentiment général, 
il est un fait que la plupart des 
Canadiens partent du principe 
que le but de cette renégocia­
tion est celui d’une constitu­
tion fédérale renouvelée, tan­
dis que plusieurs Québécois 
préféreraient entamer les né­
gociations sans conditions po­
sées au préalable.

C) La structure des négocia­
tions pose un problème cru­
cial. Pour plusieurs Québé­
cois, les mécanismes actuels 
des discussions fédérales- 
provinciales sont découra­
geants parce que le Québec 
demeure toujours une minorité 
dans toutes les négociations. 
Ces Québécois entrevoient 
ces importantes négociati ns 
comme devant se régler entre 
deux parties à égalité. Mais 
beaucoup d’autres Canadiens 
rejettent les négociations sur 
une base d’égalité, arguant 
que cela pourrait influencer 
les résultats des négociations 
et amènerait la possibilité de 
refuser de reconnaître l’im­
portance régionale et la diver­
sité ethnique de notre pays.
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suites 
de la première

réalisées dans un laps de temps plus 
court que ceux des précédents arrimages 
effectués dans le cosmos: "Cette fois-ci, 
l'ensemble des opérations depuis les ma­
noeuvres d'approche jusqu'à l'arrimage 
des deux engins, a été effectué au cours 
d'une seule révolution autour de la ter­
re."

Selon l'agence Tass, ce vol ne consti­
tue qu'une étape dans le "programme 
d'ensemble de travaux à accomplir avec 
la station scientifique Saliouf . Les ob­
servateurs ignorent s'il y aura le lance­
ment d'un Soyouz 11. habitéou non.

SOYOUZ10
au point était l'une des tâches principa­
les du vol.

Hier, une séquence de trente secondes 
a montré à la télévision soviétique la 
phase finale des manoeuvres d'arrima­
ge et de désarrimage opérées sur orbi­
te entre la station Saliout et la cabine 
Sovouz. La caméra était placée de telle 
sorte que le Saliout était hors du champ 
de vision, à l'exception d'une de ses par­
ties qui semblait d'un blanc éclatant.

Station Saliout demeure, cependant 
encore, une semaine après son lance­
ment. un "vaisseau-fantôme": aucune 
photo d'elle n'a été publié, ni aucun des­
sin-maquette.

Commentant les images télévisées 
après leur diffusion, un savant soviétique, 
le professeur Igor Korolkev. a indiqué que 
le Saliout et le Soyouz étaient deux vais­
seaux orbitaux différents et que leurs qua­
lités dynamiques n'étaient pas compara­
bles. Il a ajouté que ces différences entre 
les deux engins exigeaient que les opéra­
tions de soudure entre eux soient réali­
sées avec une extrême attention.

Par ailleurs, le cosmonaute soviétiqué 
Constantin Feoktistov a déclaré dans une 
interview accordée à l'agence Tass: "E 
faudra dans l'avenir apprendre à effec­
tuer l'arrimage d'un vaisseau cosmique de 
dimensions relativement réduites avec un 
énorme laboratoire orbital. Cette opé­
ration est indispensable pour reaüsef. no­
tamment, les changements d'équipes et 
pour livrer à la station orbitale le carbu­
rant, les appareils, les aliments et l'eau 
nécessaires. "

M. Feoktistov a aussi précisé que le 
commandant Chatelov a fait faire à son 
vaisseau plus d une dizaine d'opérations 
compliquées dans les processus d'appro­
che, d'accostage, d'arrimage et de sépa­
ration. A ce moment, les tâches des trois 
cosmonautes étaient bien définies: les 
opérations d'arrimage ont été effectuées 
par le commandant Chatalov, l ingénieur 
Alexis Elisseiev surveillait le fonction­
nement des divers systèmes de bord et 
l'ingénieur Nicolas Roukavishnikov 
maintenait le contact avec la terre.

Le cosmonaute a aussi indiqué que les 
diverses manoeuvres d'arrimage ont été

MANIFESTATIONS
lement ont participé au grand meeting 
qui concluait la marche, devant le Ca­
pitole. Comme toujours il y avait, dans 
la foule, quelques vieilles dames en cha­
peaux à fleurs et quelques vieux mes­
sieurs à cheveux blancs. Mais les admî­
tes ne représentaient certainement pas 
plus d'un cinquantième des manifes­
tants, et les noirs pas plus d'un centiè­
me.

Un des grands héros de la tète
car c'en était une sous le soleil du 

printemps et au son de la musique 
rock fut John Kerry, un ancien lieu­
tenant de marine au Vietnam, qui 
avait dirigé toute la semaine la mani­
festation de protestation d'un millier 
d'anciens combattants d'Indochine jus­
que dans les salles de commission du 
congrès.

"Nous n'avons peut-être pas con­
vaincu tous les congressmen de chan­
ger d'opinion sur la guerre, dit-il, mais 
nous avons au moins prouvé que tous 
les jeunes ne sont pas fous. Nous avons 
prouvé qu'il n'y a pas besoin de mon­
ter à l'assaut des barricades pour se 
faire entendre. Ce qu'il faut, c'est per­
sévérer".

La police et les dirigeants de la coali­
tion d'action pour la paix ont publié, com­
me d'habitude, des évaluations contradic­
toires sur le nombre des manifestants. A 
Washington, la police parle de "au moins 
200.000". ce qui. à parier formellement, 
il est vrai, ne contredit pas le chiffre 
de 'au moins un demi-million" fourni par 
les dirigeants de la coalition. A San Fran­
cisco. les organisateurs affirment que le 
nombre de manifestants dépassait large­
ment les 250.000 qui s'étaient rassem­
blé dans la grande cité du Pacifique en 
novembre 1969: le chiffre de la police est 
encore ici de 200.000.

A San Francisco comme à Washington 
les jeunes dominaient largement le défilé. 
Cependant dans les deux villes on a noté 
cette fois une participation plus large que 
par le passé d'autres secteurs de la po­
pulation: repréentants de groupes mino­
ritaires, en particulier noirs et "chica- 
nos" (américains d’origine mexicaine» 
ainsi que plusieurs délégations de syndi­
calistes et d'organisations féministes. 
Selon un des orateurs qui a pris la parole

à San Francisco, le capitaine de corvette 
Robert Bums, de la base de Hare Island, 
au moins 10.000 GI’s participaient à la 
manifestation de samedi, ajoutant qu’ils 
ne formaient que "la partie visible de 
Viceberg".

La “coalition populaire d'action pour 
la paix et la justice", qui prend à partir 
d'aujourd'hui le relais de la “coalition 
nationale d'action pour la paix", or­
ganisatrice de la marche de samedi, 
est animée par les militants les plus 
radicaux des mouvements de droits civi­
ques et d'opposition à la guerre.

En déaccord avec les dirigeants plus 
modéré de la “coalition nationale", 
ceux de la “coalition populaire" ont dé 
cidé de lancer un programme de dé 
sobéissance civile et d'obstruction de 
l'activité gouvernementale. L’attorney 
général John Mitchell (ministre de la 
justice) a exprimé samedi la crainte 
que les activité de la coalition popu­
laire dégénèrent en confrontation vio­
lente.

Le programme des manifestations 
s'ouvre par un “sit-in" dans les bu­
reaux du Congré au cours duquel les 
pacifistes distribueront aux parlemen­
taires le texte "d'un traité de paix" 
qu'une délégation d'étudiants améri­
cains a conclu avec des étudiants nord- 
vietnamiens lors d'une visite à Hanoi 
à la fin de Tannée dernière.

Les manifestants transporteront en­
suite leur “sit-in" demain au siège du 
service du recrutement pour réclamer 
l'abolition immédiate de la conscription, 
mercredi, au service des contributions 
pour promouvoir la grève de l'impôt 
tant que durera la guerre, jeudi, au mi­
nistère de l'éducation et de la santé, et 
vendredi, au ministère de la justice qui 
abrite également le FBI.

Rennie Davis, Tune des vedettes des 
manifestations de Chicago de 1968 et du 
procès qui s'ensuivit, est un des princi­
paux animateurs de la "coalition popu­
laire". D estime qu'il est plus efficace 
de troubler le déroulement normal de la 
vie administrative les jours de semaine 
que de marcher en chantant pendant le 
week-end quand cela ne dérange per­
sonne.

La semaine suivante, le "mouvement 
du premier mai", qui fait partie de la 
"coalition populaire" aura recours à 
une autre tactique pour perturber la vie 
de la capitale. Ses militants veulent 
bloquer la circulation aux heures de 
pointe en se couchant sur les ponts et 
les autoroutes qui rehent Washington 
à ses banüeues ou résident des centaines 
de milliers de fonctionnaires.

Le mouvement doit culminer le mer­
credi 5 mai par une tentative d'interrup­
tion complète de l'activité du gouverne­
ment et du Congrès accompagnée par une 
grève générale des universités et des 
écoles. Mais il semble que le "mouve­
ment du premier mai" n'ait remporté 
l'appui que d'une petite minorité d'étu­
diants.

L'expérience Soyouz-Saliout

Un pas concret mais modeste vers 
l'assemblage d'une station orbitale
par Jean Raffaelli, de TAFP

MOSCOU Dans des con­
ditions renforcées de secret 
portant à la fois sur le pro­
gramme et sur son exécution, 
TURSS a fait samedi un pas 
concret, mais modeste, vers 
l'assemblage d'une station 
orbitale circumterrestre. Un 
vaisseau cosmique, le Soyouz 
10, triplace. s'est soudé 
pendant cinq heures trente à

T embryon d une station orbita­
le le Saliout. testant ainsi 
avec succès la technique et 
la pratique de la jonction.

Mais, en cette première 
phase, aucune pièce exté­
rieure n'a été soudée définiti­
vement au noyau Saliout puis­
que le Soyouz 10, après s’ê­
tre emboîté dans Saliout 
s'en est dégagé, avant de rega­

gner la terre, mission accom­
plie.

Un communiqué officiel 
soviétique, qui précise que 
Saliout continuera à faire 
Tobjet d'expériences, laisse 
supposer que d’autres cabines 
Soyouz, assurées maintenant 
du bon fonctionnement des 
systèmes d'approche et de 
jonction, tenteront, dans un 
avenir que Ton ne peut pré­
ciser, de réaliser ce que Té- 
quipage de Soyouz 10 n'a pas 
ou n'a pu exécuter: le bran­
chement définitif sur T em­
bryon d'un équipage extérieur 
et Tamorce d'un système de 
navette Saliout-terre.

Cette première phase de la 
réalisation effective d'un pro­
gramme lancé il y a déjà qua­
tre ans, en vue de Tassembla- 
ge en orbite d'une station cir­
cumterrestre permanente 
multiplace, s est opérée dix 
ans après le lancement du pre­
mier homme dans Tespace, 
dans des conditions de secret 
non seulement maintenu, mais 
encore renforcé.

On y voit le souci des res­
ponsables du programme d’a­
gir en toute sécurité, de se 
réserver à chaque instant la 
possibilité de modifier leurs 
plans sans avoir à subir la 
pression de Topinion publique, 
de taire leurs éventuels 
échecs et enfin de créer un 
suspense.

Une chape de silence recou­
vrit rapidement Saliout après 
son lancement le 19 avril, et 
U fallut attendre que M. Leo­
nid Brejhev, de Sofia où il se
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trouvait, mentionne en quel­
ques mots Topération, pour 
qu'on en déduise que l'expé­
rience continuait, malgré d'ap­
parentes difficultés. Lancé en 
pleine nuit le 23 avril. Soyouz- 
10, n'eut les honneurs de la té­
lévision que huit heures plus 
tard, et ceux de la presse 
qu’en termes généraux.

Un communiqué, publié same­
di après-midi sous le titre 
anodin de “Le vol se poursuit" 
rédigé en termes ambiguës, 
obligeait les observateurs à 
recourir au dictionnaire pour 
essayer de déterminer si les 
deux engins en orbite avaient 
seulement simulé de très près 
une jonction, ou l’avaient ef­
fectivement réalisé.

Mais très tôt dimanche matin, 
quatre flashes de l’agence Tass 
annonçaient coup sur coup que 
le Soyouz 10 avait achevé sa 
mission et regagné la terre, et 
que les deux engins s’étaient 
soudés pendant cinq heures 
trente, un jour auparavant, un 
exploit que la presse domini­
cale soviétique, en retard d'un 
communiqué, passe sous silen­
ce.

Le communiqué Tass diffu­
sé la nuit dernière indique bien 
que les caméras de bord de 
Soyouz 10 ont fonctionné et en­
voyé au sol des images de To­
pération. Mais celles-ci n’ont 
pas encore été diffusées par la 
télévision soviétique.

Dans ces conditions, l’appré­
ciation exacte des résultats 
acquis et les prévisions sur la 
suite de l'operation sont ma­
laisées. Les informations obte­
nues de source officieuse so- 
viâique ônt, par surcroit, trop 
différé des faits pour qu’on 
puisse en conclure que le pro­
gramme s'est déroulé selon le 
plan prévu.

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

2785 boul. LAURIER 
QUÉBEC 10-P.Q.

TÉL.:651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Plate Ville-Marie 

MONTRÉAL-866-9854

Les anhifecfes LONGPRÉ
MARCHAND
GOUDREAU
DOBUSH
STEWART
BOURKE

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Faner. - Enlèvement.
2- Qu» peut être renouvelé.
3- Affection subite qui frappe 

le malade comme un coup.
- Personne liée à un suze­
rain par l'obligation de foi 
et hommage.

4- Rebut de soie. - Nom don­
né à diverses espèces de 
cassier d'Afrique et d'A­
sie.

5- Pronom relatif. - De l’Eo- 
lie.

6- Patrie d'Abraham. — Trai­
te. discute pour arriver 
à un accord.

7- Père d'Andromaque. - Di­
sent qu'une chose n'est 
pas vraie.

8 Homme misérable. - Métal 
précieux. - Strontium.

9 Mettre une pièce dans son 
centre. - Personne sotte

10-Cadeau. Sorte de canard.
11 Ancienne région de la Nou­

velle-France. formant au­
jourd'hui la Nouvelle-Ecos­
se et une partie du Nouveau- 
Brunswick. - Retrancha 
quelque chose sur les bords.

12 Qui concerne les moeurs et 
la moralité Désagréable 
à la vue.

Verticalement
1 D'un froid piquant (fam).

- Peine des damnés.
3 Action de lire. Fruit 

du cocotier.

3- Pénètre. - Saillie du côté 
externe de la paume de la 
main.

4- Hala un bateau. - Attache. 
- Renforce l'affirmation

5- De la Russie. - Doigt du 
pied.

6- Quatre. - Son de plusieurs 
cloches sonnant ensemble.

7- Apparu. - Edouard.
8- Adverbe de lieu. - Ne sau­

ra pas.
9- Asseoir de nouveau. - Sou­

verain.
10- Défaut de présence. - Ga­

dolinium.
11- Pla,tet uni. - Signe distinc­

tif des membres d'une as­
sociation.

12- Instrument servant à me­
surer la distance qui sé­
pare un observateur d’un 
point éloigné. - Le meil­
leur en son genre.

Solution de samedi
12 3 4 S 6 7 B 9 10 II 13
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Québec a peu de télé communautaire
Suite de la première page

les plus brefs délais, ne hâtera en 
rien le cours des choses.

Disons enfin que malgré les plus 
belles déclarations d’intention, per­
sonne ne semble s'entendre sur ce 
que peut être la télé communautaire. 
A cet égard il existe, chez les ex­
ploitants, une grande variété d'atti­
tudes. Le premier genre d'attitude 
est celui de M. Alfred Picard, dont 
certaines expériences de télévision 
communautaire ont fait connaître 
ces mois derniers et le nom, et ce­
lui de la localité de Normandin, au 
lac Saint-Jean. M. Picard est un 
homme de grande bienveillance et de 
bonne volonté, mais il n'a pas de stu­
dio et la capacité de son cable est de 
3 canaux: il a mis le canal qu'il 
n'employait pas à la disposition d'a­
nimateurs et de techniciens... de 
l'Office national du film.

Autre attitude: celle du proprié­
taire du réseau de Boucherville, 
M. Réal Létourneau. Il a un studio 
oui: beaucoup d'équipement, qui. 
Mais ses techniciens sont des étu­
diants de l’Institut Teccart, et il hé­
site entre tous les genres de produc­
tions, quoique ses goûts personnels 
le portent vers le style “demi-heure 
exacte et fortement encadrée”, à la 
façon des diffuseurs professionnels.

Une autre encore, qui est celle du 
directeur général de ‘'National Câ­
blovision" à Montréal, M. Marc 
Lahaie. L'entreprise diffuse 41 heu­
res d'émissions en circuit fermé, 
sur son canal 9, chaque semaine, et 
accueille hebdomadairement de 300 
à 500 personnes devant ses camé­
ras. Mais M. Lahaie déclare que les 
émissions "ont beaucoup plus le sty­
le salon-à-salon" que celles de la 
télévision professionnelle (ce qui ne 
doit guère leur conférer d’intérêt);

et parle-t-il de projets d'avenir et 
d’expansion sur ce plan, c'est à une 
autre formule qu’il pense: de “vé­
ritables" émissions, avec des invi­
tés, des comédiens et des talents 
nouveaux “payés".

Dernier genre enfin; à Montréal 
encore, celui de "Cable TV" qui, 
ayant récemment changé de proprio, 
a également changé de programma­
tion locale et s'efforce, 40 heures 
par semaine, d'offrir des émissions 
"plus communautaires”, déclare 

son président, Dave Ferguson, qu'el­
le n'en offrait auparavant. (A l’ho­
raire de ce dernier samedi, des 
émissions comme "Montreal Me­
dia", "Good Grooming", "Nature 
Food", “Peace TV", “Youth The­
atre” et une émission de prépara­
tion au mariagq... en français.)

Mais les installations des deux 
géants de Montréal sont hors de 
portée de n'importe quelle autre en­
treprise québécoise. Celle de "Na­
tional Cablevision ", notamment, 
a coûté $200,000. Même en admet­
tant que s’ouvre, comme le minis­
tre des communications en avait 
exprimé la possibilité le 7 avril, la 
porte de la réclame commerciale 
sur les canaux communautaires 
(réclame interdite par le CRTC 
voici deux ans), il n'est pas absolu­
ment certain que le rendement de 
cette source de revenus permettrait 
a beaucoup d’entreprises de câble 
d'équiper un studio chacune. Il faut 
se rappeler que la plupart des câ- 
blodiffuseurs québécois n'exploitent 
que de faibles tranches de marchés 
très souvent restreints.

(Ce qui permet de dire, par ail­
leurs, que le grand problème de la 
fragmentation des auditoires des 
postes de TV, évoqué par le 
CRTC pour l'ensemble du Canada

dans le sillage des radiodiffu- 
seurs anglophones, ne trouve guere 
de vérification au Québec.)

D’autre part, il est permis de 
penser q il avant de céder aux ex­
ploitants de câble ne serait-ee

u'une infime parcelle du marché
es "100 principaux annonceurs 

nationaux", grâce auxquels leur 
facteur moyen de rentabilité est de 
22% par année, les postes de télé­
vision livreraient une lutte d'une 
vigueur extrême et n'hésiteraient à 
employer aucun moyen. (Même 
si aux Etats-Unis, où l'industrie 
du câble semble s'employer à un 
lobbying intensif auprès de la 
FCC. le président du réseau NBC, 
M. I. Goodman, a déclaré en dé­
cembre dernier que "ni les cas­
settes ni la télévision par câble ne 
remplaceront la télévision classi­
que".)

Il n'est pas sûr non plus que les 
radiodiffuseurs consentent sans 
combat à laisser les entreprises 
de câblodiffusion exploiter la peti­
te réclame locale, sur laquelle con­
tinue de reposer, au Québec, une 
partie de l'économie de plusieurs 
postes de télévision indépendants.

Telle est la situation de fond sur 
laquelle s’ouvrent, ce matin, les 
audiences spéciales que le CRTC 
consacre à Montréal à Texamen 
de la question de l’intégration du 
câble à l’industrie canadienne de la 
radiodiffusion. Il nous a semblé op­
portun de faire un tour d’horizon 
qui permette de comprendre qu'en 
cette matière, la situation au Qué­
bec semble si différente de ce 
qu elle est censée être ailleurs, que 
des règlements d’inspiration trop 
strictement "canadienne" risque­
raient d'être injustes pour les ex­
ploitants québécois.

D'UNE CERTAINE
Suite de la page 5

DÉCÈS

vie, et ces marginaux qu'on 
nous dépeint ne sont qu'une 
bien faible minorité.

Aussi, attendre que le sys­
tème répressif s'effrite de lui- 
même, est-ce reporter Tavè- 
nement d'une société renouve­
lée, libérée et juste, à la gé­
nération de nos arrière-petits- 
enfants. Et encore! Des moyens 
plus directs et combatifs nous 
paraissent au contraire néces­
saire. On pourrait prendre bien 
des exemples pour illustrer 
la répressivité de Tinsitution 
scolaire qui s'attaque non seu­
lement aux jeunes mais aux 
professeurs. (...)

Pour contester Tordre éta­
bli, les jeunes que nous décrit 
Lapassade utilisent de moins 
en moins la parole et préfè­
rent se tourner vers le non- 
dit (cf p. 90), vers le vécu. La 
révolution sexuelle et la drogue 
symbolisent cette rupture. Et 
quand ils parlent, car il n'est 
pas possible de faire l'écono­
mie radicale de la parole, c'est 
pour communiquer entre eux 
dans un langage nouveau, un 
nouveau jouai qu’ils créent, 
un langage ésotérique et sym­
bolique

Voilà donc quelques-uns des 
thèmes de ce documentaire qbe 
nous offre Lapassade. On ne 
connaît guère plus la société 
québécoise après qu’avant, 
mais on a été introduit à une 
nouvelle conception et une 
nouvelle existence d’un certain 
nombre de jeunes marginaux 
du Québec en rupture non-vio­
lente avec la société. Il manque 
toutefois dans cet ouvrage une 
dimension politique qui abor­
derait de front les réalités 
socio-culturelles, économiques 
et politiques du Québec, par 
rapport au Canada et au conti­
nent nord-américain. “Fou", 
le livre ne Test pas. Son titre 
est même un peu usurpé. C'est 
une documentation brute, livrée 
délibérément en vrac, sur un 
groupe sociologique défini de 
la jeunesse québécoise. Cet 
aperçu est-il exemplaire pour 
d’autres pays? pour la France 
d’abord, puisque l’auteur est 
Français? On aimerait bien en 
savoir plus long. Mais cette 
monographie “sauvage" est un 
élément à mettre au dossier 
de la transformation actuelle 
de la société québécoise, et 
nous attendons maintenant avec 
intérêt le second ouvrage que 
l’auteur nous promet.

(1) Georges Lapassade, “Le li­
vre fou", éditions de l'Epi, Paris, 
1971,140 p.

HOULE Marie-Rose. Subitement 
à Montréal, le 23 avril 1971 à 
l'âge de 79 ans, est décédée. Ma- 
rie-Rose Comtant. épouse de feu le 
Dr. Joseph Firmin Houle. Elle 
laisse dans le deuil ses fils: Jean- 
Pierre. juge de la Cour d'Appel 
de l'Immigration. Paul-Marcel, 
contrôleur de la Maison J. P. Dro­
let A Fils Liée. Bernard, chef de 
section. Service du Bien-Etre de 
la Ville de Montréal, ses brus: 
Mme Jean-Pierre Houle (Ciairc), 
Mme Paul-Marcel Houle (Suzanne). 
Mme Bernard Houle (Irène), Mme 
Maurice Houle (Marie-Marthe), sa 
soeur Mme Juliette Tellier ainsi 
que plusieurs petits enfants et 
arrières petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu aujourd'hui le 26 
courant. Le convoi funèbre partira 
de la Résidence funéraire Georges 
Godin 10540 rue Papineau à 8 
heures 45 pour se rendre à l'église 
de la Visitation où le service sera 
célébré à 9.00 heures. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et anus 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

LESSIEUR (Marie Louise) Hôpi­
tal Notre-Dame de Montréal, le 23 
avril 1971 à Tâge de 88 ans. est 
décédée Mme Avila N. Lessieur 
née Marie-Louise Bemier. de­
meurant à 875 Ernest Gagnon, Qué­
bec, autrefois de Yamachiehe. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants. 
Mme Gustave Leboeuf. (Gertrude 
de Québec) Antoinette (LL. à l'Hô­
pital de Rosemont de Montréal) M. 
et Mme Charles Eugène Lessieur 
(Annette Lemav de Québec) Germai 
(I L. Hôpital Notre-Dame de MU), 
Blandine (Québeci, Soeur Monique 
de la Foi (C.N.D. Montréal), Ber­
nier et Renée de Québec, ainsi que 
les petits-enfants. Jean Leboeuf de 
Montréal, le docteur et Mme Jan- 
ques Leboeuf (Diane L'Heureux de 
Montréal). M. et Mme Jacques 
THeureux (Lise Leboeuf d'Ottawa). 
M. et Mjne Jacques Brouillette 
(Elisabeth Lessieur de Montréal) 
et Christine Lessieur de Montréal. 
Les funérailles auront lieu lundi 
le 26 courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire 
Orner St-Louis et Fils No 160. rue 
Carufel. Yamachiehe à 2 heures 45 
pour se rendre à l'église Yamaehi- 
che où le service sera célébré à 
3 heures. Et de là au cimetière 
paroissial lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.
LETENDRE A Montréal, le 25 
avril 1971, est décédée, Mme Lu­
cien Letendre demeurant au 55 av. 
Maple wood. Outremont, mère de 
Jean-Luc, Liane et Sylvie. Les 
funérailles auront lieu mercredi 
28 avril. Le convoi funèbre partira 
de sa résidence no 55 av. Maple­
wood à 9h45. pour se rendre à Té- 
glise Saint-Viateur d'Outremont. 
où le service sera célébré à 10 
heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs. Don 
à la Société Canadienne du Cancer 
1372, Ste-Catherine O, serait ap­
précié. Direction Urgel Bourgie 
Liée.

E
Sachez plaire

lors d’un a
anniversaire:..
Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout; 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien n’est 
laissé au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas d'oublier 
des détails importants. Nous avons l'habitude 
des grandes et des petites réceptions. A nous d’en faire 
un succès ... et à vous d’en tirer tous les avantages! 
Communiquez avec le service des banquets du 
Reine Elizabeth: composez 861-3511.

M. Lucien Letendre 
en deuil de son épouse

Madame Lucien Letendre, 
née Jeanne Drouin, épouse de 
M. Lucien Letendre, ingénieur 
de la maison Lalonde, Girouard 
et Letendre, est décédée à 
THôtel-Dieu de Montréal à Tâ­
ge de 52 ans à la suite d’une 
courte maladie.

Elle laisse dans le deuil, ou­
treson époux, un fils, Jean-Luc, 
ingénieur, et deux filles. Liane 
et Sylvie; une bru. Mme Jean- 
Luc Letendre (Michèle Mathieu, 
ingénieur); sa mère, Mme Ar­
thur Drouin; trois frères. MM 
Laurent Drouin, avocat, Marcel 
et Eugène; deux soeurs. Mme 
Jean Scheueur et Mme Jacques

Boileau; trois beaux-frères, le 
Dr Gérard Letendre. de Qué­
bec. le Dr Paul Letendre et 
Robert-L. Letendre, de Mont­
réal; deux belles-soeurs, Ma­
dame Gaston Nolin et Mlle 
Madeleine Letendre.

Sa dépouille mortelle est ex­
posée à sa résidence, au 55 de 
la rue Maplewood, à Outremont

Les funérailles auront lieu le 
mercredi 28. à 10h., en l’égli­
se Saint-Viateur d’Outremont, 
rue Laurier.

Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, mais de faire des dons 
à la Société canadienne du can­
cer, case postale 265, Station 
H, Montréal 107e.

L’UNITÉ DES CHRÉTIENS
est-ce pour bientôt ?

deux semaines de cours sur

L’OECUMÉNISME
du 28 juin au 9 juillet 1971

Pour inscription et programme prière d'écrire 
avant le 3 mai au:

Bureau du Registraire

Université Saint-Paul 
223, rue Main, OTTAWA

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
AVIS

"PERMIS DE BANQUET
1- Les requérants devront fournir tous les renseignements de­

mandés à la formule émanant de la Régie
2- Les requérants devront fournir tous les documents néces­

saires à l'appui de leur demande.
3- Toute demande de permis devra parvenir à la Régie ou 

moins trois (3) semaines avant la date de l'événement pour 
lequel on veut un permis."

------------------------------------- —------------------- -------
Les personnes ci-après mentionnées ont demandé le per 

mis suivant:

NOM ADRESSE CATÉGORIE

DRAGOY, Roger 221 est, Beaubien S.A.M -Bar
pour le bénéfice de: Montréal
Lui-même. Transfert de; ARCHAMBAUtT, Marcel pour le bénéfice de: 
“Le Bar Tourniquet Ltée" v
YOUNG, Edward 4873 A ouest. Sherbrooke Épicerie
pour le bénéfice de: Weslmount
lui-méme & Man Kuan Low. Transfert d'associé de WONG, William 
pour le bénéfice de: lui-même & Edward Young 
BROCCOLINI, 5457 ouest, St-jocques Épicerie
Rinaldo pour le Montréal
bénéfice de; Lui-méme & Sabotino Broccolini. Transfert d'associé de 
BROCCOLINI, Rinaldo pour le bénéfice de: Lui-même & Ncllo Massotti 
& Sabotino Broccolini
DUHAMEL, Rhéoume 15,555 est, Sherbrooke 2 S A M-3 Bars 
pour le bénéfice de: Rte aux-Trembles
“LesEntreprises H.D.G.D. Inc”. Transfert de: BÉLIVEAU, Gaston es-quolité 
de syndic à la Faillite de: BRUNEAU, Roland pour le bénéfice de 
"Bruno Restaurant Inc".

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au-

GREFFIER DE LA RÉGIE
Case Postale 1058, Place d’Armes, Montréal, P.Q.



Le Devoir, lundi 26 avril 1 971 • 7

'

■

Chou En-lai souligne la solidarité 
_ des peuples chinois et américains

Perçant la censure officielle très stricte, des dépêches en provenance de Ceylan font état de massacres, de tortu­
res et de recours systématique à la terreur contre les insurgés. Sur notre photo, deux jeunes Cinghalais se cachent 
la tête dans les mains pendant qu'un cadavre flotte à la dérive sur le fleuve Kelani. De source officielle, on affirme 
que l’armée est sur le point d'avoir raison des derniers soubresauts du mouvement insurrectionnel. (Téléphoto AP)

Tendance au bipartisme en RFA

La CDU obtient la majorité 
absolue au Schleswig-Holstein

KIEL (AFP) L’Union chrétienne démocrate (CDU) de 
l’ex-chancelier Kiesinger a remporté une victoire complète 
aux élections provinciales qui se sont déroulées hier dans le 
“land" le plus septentrional de la RFA, au Schleswig-Hols­
tein.

Son candidat à la direction du gouvernement provincial 
de Kiel, M. Gerhard Stoltenberg, ancien ministre fédéral de 
la recherche scientifique, pourra constituer un gouvernement 
chrétien-démocrate homogène. Il disposera de 40 sièges sur 
les 73 de la nouvelle diète, grâce a un gain de 4 sièges’ 
et de 5 pour cent des voix. La CDU a porté son pourcentage 
à 51 pour cent contre 46 aux précédentes élections provin­
ciales de 1967.

La coalition socialiste-libérale, au pouvoir sur le plan 
fédéral à Bonn, n’a ainsi pu atteindre son objectif: arracher 
la direction du gouvernement provincial de Kiel à la démocra­
tie-chrétienne. Celle-ci n’avait pu l’exercer jusqu’à présent 
qu'avec l’aide des libéraux. En décidant de ne plus s’allier 
qu'avec les socialistes (SPD) du chancelier Willy Brandt, le 
FDP de M. Walter Scheel parait bien avoir contribué à la 
victoire CDU et précipité sa propre défaite. En effet, si le

VOTRE MEILLEUR INVESTISSEMENT 
COURS INTENSIF - ANGLAIS
Inscrivez-vous maintenant • Cours déductibles des Impôts

COURS INTENSIF D’ÉTÉ POUR ÉTUDIANTS
Cours de conversation tous les jours - 4 semaines.
Les 5 juillet et 2 août 9.30 - 12.30 - ou 1.30 • 4.30 
3 - 6 por groupe $185.00

COURS INTENSIF: L’ANGLAIS DES AFFAIRES
ou 8 leçons semi-privées chaque jour por semaine $275.00 
oi> 8 leçons semi-privees chaque jour par semaine $175.00 
ou 1’/? heure tous les jours pour 3-6 personnes par mois $ 99.00

GROUPES DE CONVERSATION SEMI-INTENSIF

2 soirs par semaine 6 - 9 p.m. par mois $ 73.00

866-

9731 écolel de langues
• FRANÇAIS • ESPAGNOL • ITALIEN • ALLEMAND • JAPONAIS

SUITE 1538
I PLACE VILLE MARIE

• Ouvert ce soîr jusqu’à 9h. p.m. I

NE VOUS 
LAISSEZ PAS

PRENDRE
A VOTRE

IMPOT PREVENU
laisseï à BLOCK la «oin d« 
vou» dépannar Nous décou 
vnrons vos déductions at nous 
nous assurarons qua vous ra 
cavrai la maximum Vous 
épargnerai du tamps, das en­
nuis al psut-âtra ample-
manl pour pouvoir «quille» 
nos frais modiquas

Déclarations
complètes

LIFE
GARANTIE

Nou* gai.ntiuon» U rapport précis da tout» déclaration d'impbt 
Si novi eo.-nmatloni tout# arrour qui «oui occasionna una amenda 
ou da t'intéiRt nous acquitterons caun-ci

tes plus grands spécialistes dé l'impôt .u Canada 
avec plus da 300 succursales au pays

OUEST-486-1942
5Î85 ouest Sheiliroolie (prés Melrose) 
5210 boni Oeceiie (pies il Isabella)
3645 Wellington. Verdun
5049 Ouest Noire Dame. Mil
7B5 Sième Avenue,Vachine1
10384 A Lalande. RoilruiC
5623 Cote des Neiges (prés Sle Cath )

Dorval. Centre d’Acbals Gardens 
Centre Ville. Carré Phillips

NORD-747-1810
9)9Dbcarie. SI Laurent 
4111 boni levesque. Cbomedey 
21 des Laurenlides. Pont Viau 
9299 bout SI Michel (prés 42eme) 
9305 boni PielX.MIL 
10583 bout SI Laurent. MH 
1438 SI NubeM. (prés d tverell)

CENTRAL - 274-6603
1261 ave. Greene. Westmount 
5042 avenue du Parc, (prés St Joseph) 
4018 St Denis el Cillord. MU 
1332 est. Ontario (prés de Panel)

EST - 274-6603
5235 esl. Belanger (prés de 42eme) 
3438 est. Belanger (prés SI Michel) 
8819 Nochelaga. Mtl
6610 esl. Sherbrooke (prés de Pépinière)

RIVE-SUD- 679-4370
2l11Chemin Chambly. longueuil 
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9 a.m. A 9 p.m. tous les jours — 9 a.m, à 5 p.m. le samedi,
(Aucun rendex-vous nécessaire I

SPD a pu légèrement améliorer ses positions en gagnant deux 
sièges et un peu moins de 2 pour cent des voix, les libéraux 
ont essuyé une défaite. Ils n’ont pu totaliser les cinq pour 
cent nécessaires à l’entrée dans la diète, perdant 2 pour cent 
des voix et les représentations parlementaires à Kiel.

C’est la troisième fois depuis l’arrivée au pouvoir de la 
coalition socialiste-libérale à Bonn que le FDP est chassé 
d’un parlement provincial. Le 14 juin 1970 les libéraux avaient 
déjà été éliminés des diètes de Basse-Saxe et de Sarre.

L’ex-chancelier Kiesinger, présidentpresident de la CDU, a pu 
ainsi considérer le résultat de la consultation au Sclüeswic- 
Holstein comme le “couronnement” des succès remportés par 
son parti dans les neuf Sections régionales qui se sont dé­
roulées depuis l’investiture du cabinet Brandt-Scheel en oc­
tobre 1969.

Le scrutin de dimanche a fait apparaître de nouveau une 
nette tendance au bipartisme en RFA. Le FDP de M. Wal­
ter Scheel est de plus en plus laminé entre les deux agrands 
partis - la CDU et le SPD. Il n’est plus associé au gouver­
nement que dans quatre “lander" sur 11.

Antisoviétisme

Moscou proteste contre 
les attentats qui 
se multiplient aux USA

MOSCOU (AFP) - Le 
gouvernement soviétique a pro­
testé samedi contre les “ac­
tes criminels perpétrés à 
l’encontre des institutions et 
des citoyens soviétiques aux 
Etats-Unis

Dans une note que M. Vas­
sily Kouznetsov, premier vice- 
ministre des affaires étran­
gères de l’URSS a remise à 
M. Beam, ambassadeur des 
Etats-Unis à Moscou, le gou­
vernement soviétique demande 
aux autorités américaines de 
“prendre des mesures effi­
caces en vue d’assurer la sé­
curité des représentants of­
ficiels de l’URSS aux Etats- 
Unis”.

Cette note, citée par l’agen­
ce Tass, fait suite à l'explo­
sion survenue jeudi dernier 
dans les locaux de l’organisa­
tion commerciale soviétique 
"Amtorg” à New York. Elle 
souligne:

“Le droit international et 
les normes de la conduite en 
vigueur dans la société civi­
lisée, obligent les gouverne­
ments des Etats qui entretien­
nent des relations diplomati­
ques, à assurer les conditions 
normales pour l’activité des 
représentations étrangères et 
à garantir l’inviolabilité et 
l'immunité de leurs représen­
tants officiels".
“Les fonctionnaires de l’am­

bassade soviétique et des au­
tres institutions de l’URSS 
se trquvent depuis un certain 
temps dans des conditions qui 
les empêchent non seulement 
d’exercer leurs fonctions of-

La CROIX-ROUGE 
C'EST VOUS 
C’EST MOI 
C'EST NOUS TOUS

par Jean Leclerc du Sablon, de l'AFP

ficielles, mais qui mettent 
aussi en danger leur sécurité 
personnelle", poursuit la note 
du gouvernement soviétique.

Elle indique que ces mêmes 
remarques sont valables en ce 
qui concerne “les citoyens so­
viétiques se rendant aux Etats- 
Unis dans le cadre des échan­
ges scientifiques, techniques et 
culturels".
“Ces derniers temps, souli­

gne la note, des cas révoltants 
se sont produits, telle l’irrup­
tion dans les locaux d’Ihtourist 
et de Aeroflot, à New York, de 
“sionistes" de la “Ligue pour 
la défense des Juifs" qui ont 
menacé de massacrer les fonc­
tionnaires de ces institutions". 
Et maintenant c’est une bombe 
qui explose dans les locaux de 
l’organisation “Amtorg” “cau­
sant d’importants dégâts maté­
riels”.
“Il est évident qu’il s'agit 

là d’une campagne organisée 
de terreur et de violence à 
l’encontre des institutions et 
des citoyens soviétiques aux 
Etats-Unis”, poursuit la note.
“Le fait même que les pro­

vocations contre les représen­
tants soviétiques se poursui­
vent prouve que les autorités 
américaines ne prennent pas, 
en dépit des assurances, des 
mesures efficaces, suscepti­
bles d’assurer les conditions 
normales de fonctionnement 
des institutions soviétiques aux 
Etats-Unis", ajoute encore la 
note du gouvernement soviéti­
que.

Elle demande, en conclusion, 
que les autorités américaines 
prennent des mesures "effi­
caces” et souligne que le gou­
vernement américain “porte 
toute la responsabilité de la 
situation qui s’est créée et de 
toutes les éventuelles consé­
quences de cette situation"

PEKIN - M. Chou En-lai, 
premier ministre chinois a ap­
porté hier le “ferme soutien 
de la Chine au peuple améri­
cain dans une juste lutte con­
tre la politique d’agression et 
de guerre ainsi que la discri­
mination raciale pratiquées par 
le gouvernement américain’ ’.

Cette déclaration du chef 
du gouvernement, qui inter­
vient une semaine après le 
départ de Chine des pongistes 
américains dont la visite, 
avait-il dit, “a ouvert une 
nouvelle page dans les relations 
entre les peuples chinois et 
américain”, a été faite au 
cours d’un banquet offert au 
palais de l’Assemblée du peu­
ple par le prince Norodom 
Sihanouk, à l’occasion du 
premier anniversaire du “som­
met” des dirigeants de la ré­
sistance et laotienne qui 
s’est tenu le 24 avril 1970 
dans une région du sud de la 
Chine.

Le premier ministre qui 
était entouré de onze des 
vingt-et-un membres sup­
pléants du bureau politique, 
parmi lesquels le chef d’état- 
major, Nuang Yung Keng et six 
autres chefs de l’armée popu­
laire de libération, a qualifié 
de “tempête révolutionnaire", 
la lutte du peuple américain 
contre “la politique d’agres­
sion et de guerre de l’admi­
nistration Nixon".
“Les agresseurs américains 

et leurs laquais n’ont jamais 
été aussi isolés et n’ont jamais 
vécu des jours aussi diffici­
les”, a affirmé M. Chou En- 
lai avant de souligner que 
Tannée écoulée à montré que 
la force des trois peuples In­
dochinois unis, est invincible 
et que la prodigieuse puissan­
ce de guerre populaire est sans 
rivale.”
“Les troupes d’agression 

américaines et satellites doi­
vent se retirer totalement de 
l’Indochine pour laisser les 
trois peuples Indochinois ré­
gler chacun ses propres affai­
res”, a poursuivi M. Chou En 
Lai. Depuis un an, a-t-U ajou­
té, “Les peuples cambodgien, 
lao et vietnamien se prêtent ai­
de et soutien, agissent en étroi­
te coordination et mènent un 
combat concerté. Ils ont ainsi 
déjoué les perfides manoeu­
vres de l’administration Nixon, 
consistant à “vietnamiser" la 
guerre et à “dresser les Asia­
tiques contre les Asiatiques”.

Le chef du gouvernement 
chinois a ensuite exprimé le 
soutien de son pays “aux luttes 
des peuples indochinois et des 
autres pays du monde entier 
contre le militarisme”.

Les références à la “lutte 
du peuple américain" qui in­
terviennent, notent les obser­
vateurs, au moment où se dé­
roulent les manifestations aux 
Etats-Unis contre la guerre, 
ont été aussi largement déve­
loppées par le prince Sinanouh.

Les “aventures” du prési­
dent Nixon en Indochine” se 
sont terminées en catastrophe 
et ont déclenché aux Etats- 
Unis mêmes, un mouvement 
populaire irrésistible pour la 
paix avec les exigences d'un 
retrait rapide, inconditionnel 
et total des forces d’agres­
sion", a souligné le prince qui 
a d’autre part déclaré que “le 
peuple américain a absolument 
raison de formuler cette exi­
gence dans l’intérêt supérieur 
des Etats-Unis eux-mêmes”.
“Ce sera l’honneur du gou­

vernement américain et des 
Etats-Unis de savoir reconnaî­
tre leur erreur, comme sont 
en train de le préconiser main­
tenant tant de parlementai­
res, de religieux, d'intellec­
tuels, d’étudiants et même 
d’anciens combattants améri­
cains, a ajouté le prince Si- 
hamouk. Et l’honneur de la 
grande nation américaine ne 
sera sauvé devant l’histoire de 
l'humanité que si le gouver­
nement et les forces armées 
du président Nixon consentent 
enfin à cesser totalement 
dans le plus bref délai de 
s'immiscer dans les affaires 
intérieures des peuples indo- 
chinois", a affirmé le prince.

"Si le peuple et le Congrès 
américain parviennent à 
temps à convaincre Nixon de 
désengager totalement les 
Etats-Unis de l’Indochine, le

Paul HAMtL. SJ. invita chaque jour 
<4«t témoini du
mend- chrétian.
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problème indochinois sera 
résolu ipso facto” a encore 
souligné le prince Sihanouk.

Au cours de la réception 
ont pris également la parole 
des représentants nord et sud 
vietnamiens, nord-coréen et 
laotien. Ce dernier, M. Kay- 
sone Phomvihane, viec-prési- 
dent du Pathet Lao, a notam­
ment déclaré que grâce à la 
récente “victoire de la route 
numéro neuf les régions libé­

rées n’ont pas seulement été 
préservées mais encore élar­
gies.”

Les invités ont eu la sur­
prise d’assister à un spectacle 
peu habituel à Pékin : une dou­
zaine d’envoyés spéciaux de la 
presse occidentale, notamment 
du "New York Times" et des 
journaux anglais et canadiens, 
mitraillant de leurs appareils 
photographiques M. Chou En- 
lai et d’autres personnalités.

Ces journalistes, autorisés 
à entrer en Chine pour "cou­
vrir’’ le récent voyage des 
pongistes américains à Pékin, 
ont eu l’occasion de faire de 
nombreuses visites à Canton, 
Changai et Tientsin, et Ton 
s’attend que leur visa sera 
prolongé pour leur permettre 
d’assister aux fêtes du premier 
mai, bien qu’à cette date l’é­
quipe de ping-pong aura quitté 
te pays.

"François, nous te remercions 
de nous avoir tant aimés..."

PORT-AU-PRINCE (AFP) - Haiti a fait 
d’imposantes funérailles nationales au prési­
dent François Duvalier. Des dizaines de mil­
liers de personnes attendaient le passage du 
cortège, dans les rues de Port-au-Prince, dès 
les premières heures de samedi, alors que la 
déiouille mortelle du “président à vie” était 
encore exposée dans un cercueil vitré, dans 
une salle du palais national.

Peu après l’arrivée des différents corps de 
l’Etat et des chefs de missions diplomatiques, 
!e nouveau président, M. Jean-Claude Duva­
lier, et la famille présidentielle faisaient leur 
entrée, vers dix heures du matin.

C’est Mgr François Wolf Ligonde, arche­
vêque de Port-au-Prince, premier archevêque 
haïtien consacré après la signature d’un 
concordat entre Paul Six et le docteur Duva­
lier, qui a célébré l’office religieux. L’artis­
te haïtien, Guy Durosier, a chanté aux ac­
cents de la neuvième symphonie de Beethoven,

J. BRUNET Ltée
4824 Chemin Côte de* Neige»

Tél.: 738-8686

Fondée en 1877

“François nous te remercions de nous avoir 
tant aimés. Tu as consenti à te sacrifier pour 
la survie de ton peuple’’. Toutes les deux mi­
nutes le canon tonnait. Au premier rang, le 
nouveau président était grave et attentif, alors 
que Mme Duvalier, très droite et digne, ca­
chait difficilement sa douleur. Mme Marie- 
Denise Duvalier-Dominique montrait un vi­
sage bouleversé.

Après l’office, des officiers de la garde 
présidentielle ont placé sur leurs émules le 
cercueil recouvert du drapeau haïtien noir 
et rouge, et ont quitté lentement la salle.

Du balcon du palais, le président Jean- 
Claude Duvalier a longuement salué la dé­
pouille mortelle de son père alors que le cor­
tège s'ébranlait lentement au milieu des cris 
et des pleurs des femmes. Tout au long du 
parcours, des cris de douleur sont venus de 
la foule. Les femmes criaient en créole: “Pa­
pa Doc ne t’en va pas”.
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LE NPD-QUEBEC
Laliberté. pour en discuter de façon 
'franche et complete, afin qu'il n'y 

ait pas d'équivoque.
M. Lewis a aussi dit que tout candi­

dat québécois du NPD à une élection 
fédérale devra se confirmer à la po­
litique du parti sous peine de désaveu

Si le groupe Waffle ne met pas fin 
à son existence à titre de corps cons­
titué à l'intérieur du Nouveau parti 
démocratique, il ne fait pas de doute 
que les membres de la base du parti 
vont réagir et qu'ils vont trouver un 
moyen de régler la question, a dit M. 
Lewis.

"Je ne veux pas, quant à moi, fai­
re de purge. Je ne crois pas aux pur­
ges. Mais je continue de regretter que 
le groupe Waffle existe en tant que tel 
car cela crée des difficultés de fonc­
tionnement. Je vais maintenant es­
sayer de convaincre M. James Laxer. 
le chef du Waffle, qui est un homme 
responsable, d'adopter une autre 
ligne de conduite.

Le congrès a adopté une ion 
claire et j'ai été personnellement eiu par 
une assez bonne majorité, a poursuivi 
M. Lewis, je ne suis redevable à per­
sonne. Je suis un agent libre dans le 
parti et cela me donne une très 
grande force. A aucune occasion ai-je 
tergiversé et j'ai gagné selon mes pro­
pres termes, j'ai donc la voie libre ".

M. Lewis a dit de surcroît que le cau­
cus du Parti déciderait lui-même de 
l'opportunité de nommer un chef adjoint. 
M. Lewis a toutefois dit douter que pa­
reille nomination soit faite.

Le nouveau chef a soutenu que les 612 
votes accordés à M. James Laxer n'é­
taient pas tous des votes Waffle. Les vo­
tes Waffle ne dépassent pas 378, a-t-il 
dit, soit le nombre de votes accordés à 
M. Laxer au premier tour de scrutin. 
Les autres votes, a-t-il précisé, sont 
peut-être des votes anti-Lewis, des vo­
tes accordés préalablement à M. Broad- 
bent ou des votes de délégués qui me 
trouvaient trop vieux.

A ce dernier sujet. M. Lewis a dit 
qu'il resterait à la tête de son parti tant 
qu'il rendrait des senices et qu'il n'é­
tait pas dans sa nature d'être un leader 
intérimaire. Il a déclaré, mi-sérieux

mi-blagueur, que les Wafflers n'étaient 
que des étudiants et que si ces derniers 
cherchaient à s'organiser contre l'op­
pression ils étaient eux-même oppri­
mants.

Le nouveau chef a gardé la même li­
gne dure en ce qui a trait à la question 
québécoise en général et à la délégation 
du Québec en paticulier.

J'ai déjà dit aux Québécois qu'ils de­
vront suivre la ligne du Parti a rappelé 
M. Lewis. J'ai parlé avec M. Laliberté 
ce matin et nous nous rencontrerons dans 
deux semaines, lorsqu'il aura terminé 
ses travaux à l'université, afin que nous 
ayons une discussion franche et com­
plète. Je lui exposerai mon point de vue. 
a cette occasion, selon lequel il ne peut 
exister qu'une seule base une base fé­
dérale pour notre Parti.

Le Parti ne doit avoir qu'une seule po­
litique. Il ne peut en posséder une pour 
une province et une autre pour le reste 
du pays. Les candidats québécois du NPD 
aux élections fédérales devront appuyer 
cette politique, autrement il ne pourront 
être candidats. J'ai exprimé cette posi­
tion avec encore plus de force à la délé­
gation du Québec, a dit M. Lewis.

M. Lewis a dit que sa politique n'é­
tait pas encore définie en ce qui con­
cerne le Québec, et que la question 
était devenue plus complexe et plus dif­
ficile à régler. Il a dit espérer que le 
Conseil national adopte à ce sujet une 
politique définie avant les prochaines 
élections.

On sait que la résolution des con­
gressistes touchant la question québé­
coise donne aux dirigeants du Parti le 
mandat de définir une politique commu­
ne sur trois sujets de désaccord expli­
cites en matière constitutionnelle.

Le président du NPD-Québec s'appuie 
sur ce constat de désaccord pour justi­
fier l'existence de sa délégation à l'in­
térieur du NPD fédéral. Or. tout indique 
maintenant que les difficultés de M. La­
liberté ne sont pas éliminées sur ce 
plan. M. Lewis semble en effet pren­
dre pour acquis que l'idée d'un Canada 
à deux, symbolisée par le terme auto­
détermination. est à rejeter.

Notre résolution est claire là-dessus, 
a dit M. Lewis. Elle reconnaît que le 
Canada doit exister sur une base de 
consentement et elle rejette la force 
comme solution devant l'éventualité d'u­
ne proclamation d'indépendance du Qué­
bec.

"Je m'opposerai avec la dernière 
énergie à l'utilisation de la force, y 
compris les sanctions économiques, 
pour contrer les désirs des Québécois", 
a précisé M. Lewis. Mais le leader a 
répété par contre que rien n'indique 
que les Québécois veulent se séparer 
et il a dit que le devoir de son parti était 
de faire en sorte que cela ne se produise 
pas.

M. Lewis a dit qu'il pourrait par ail­
leurs dès maintenant affirmer que si 
son parti contribuait à faire disparaître 
les inégalités sociales à l'intérieur du 
Québec, qu'une des causes principales

Aucun Waffler à l'exécutif
OTTAWA - La faction Waffle du 

Nouveau parti démocratique a subi sa 
dernière défaite des jours derniers hier 
à Ottawa quand les candidats qu elle

Erésentait à l'exécutif du parti, James 
axer et Melville Watkins, ont été dé­

faits.
Laxer. Watkins et un délégué néo­

démocrate de la Nouvelle Ecosse sym­
pathique aux Wafflers ont été les seuls 
candidats à l'exécutif rejetés par les 
membres du conseil.

Ces derniers, qui sont plus de cent, 
devaient choisir parmi les leurs 12 per­
sonnes qui s'ajoutent aux 15 membres dé­
jà élus du conseil.

Parmi les 12 délégués choisis hier 
pour faire partie du conseil, on remarque 
M. Raymond Laliberté, président du 
iNh'D-Q: Grant Notlev. leader du NPD 
de l'Alberta; le député fédéral Alf- 
Gleave de Saskatoon-Biggar; le secré­
taire-trésorier de la Fraternité cana­
dienne des employés de chemins de fer.

de la montée du séparatisme disparaî­
trait du même coup. Il a toutefois re­
connu que la volonté d'indépendance n'a­
vait pas que des causes économiques et 
qu'il y avait une volonté d'émancipation 
culturelle. Cest sous ce dernier rap­
port que M. Lewis a dit ignorer quelle 
solution il faudrait apporter. Il a dit 
qu'il n'aime pas le mot de statut parti­
culier. mais il serait prêt à faire des 
"arrangements spéciaux" dont il ne 
connaît pas la nature.

"Devant cette poussée nationaliste 
au Québec, je n ai pas de solution”, a 
dit encore M. Lewis

M. Lewis a répété que son parti va 
s’opposer à l’adoption d'une nouvelle loi 
d'exception pour faire face aux situations 
d'urgence au Québec et il a répété éga­
lement que le livre du secrétaire d'Etat. 
M. Gérard Pelletier, sur la crise d'oc­
tobre. était "la sotte apologie d'une po­
litique indéfendable "

M. Lewis a brièvement abordé la ques­
tion de la nationalisation des entreprises. 
Il a dit que le groupe Waffle utilisait un 
vocabulaire importé des USA et que son 
attitude n’était pas intelligente. La réso­
lution adoptée par le congrès, a-t-il dit. 
reconnaît que la propriété publique des 
ressources naturelles est utile et néces­
saire mais notre parti a toujours recon­
nu aussi qu'il doit y avoir pour longtemps 
encore un large secteur aux mains de 
l’entreprise privée.

DAVID LEWIS
et déposés dans de bonnes vieilles boi­
tes de scrutin en fer blanc.

Les délégués n'avaient pas à se dépla­
cer, on venait recueillir leurs bulletins 
dans les gradins, aux tables du centre, 
etc.

Moins de trois minutes après le vote 
du premier tour, les scrutateurs dé­
pouillaient les premiers bulletins. Dix 
minutes plus tard, on annonçait les ré­
sultats des cinq premiers bureaux et 25 
minutes après le début du vote, les ré­
sultats complets étaient annoncés.

Cette méthode, en plus de soutenir 
l'intérêt des délégués, des observateurs, 
des téléspectateurs, sans parler des can­
didats, a permis la tenue de quatre tours 
de scrutin en un peu moins de trois heu­
res.

Pressé d'expliquer sa défaite, M. 
Broadbent, que de nombreux délégués es­
timaient au moins capable de supplan­
ter James Laxer dans la course, a sou­
ligné qu'un candidat de centre-gauche 
comme lui n'avait pu regrouper ses for­
ces contre T extrême-gauche que repré­
sentait Laxer et le conservateur M. Le­
wis.

Quant à John Hamey, E cachait 
bien sa déception, qui devait être gran­
de. Si James Laxer avait été éliminé 
à sa place, les Wafflers l'auraient ap­
puyé en bloc et il aurait défait M. Le­
wis.

Dans la loge qu'il occupait, ses par­
tisanes essuyaient furtivement les lar­
mes qui leur coulaient sur les joues 
mais ne pouvaient faire cesser, même 
en les mordant, le tremblement de leurs 
lèvres.

LACROIX- 
ROUGE

EST
TOUJOURS 

A L'OEUVRE

M. Lewis, lui vieux politicien aguer­
ri, demeurait calme et confiant dans 
sa loge, même si, selon ses organisa­
teurs, les événements ne se déroulaient 
pas tout à fait comme prévu 

Dans les 20 minutes qui ont précédé 
le dernier tour de scrutin les artisans 
de la campagne de James Laxer ont 
tenté de toutes les façons de gagner 
des voix à leur cause. S'Us avaient pu 
convaincre trois cents partisans d'Har­
ney environ à passer à leur camp, M. 
Lewis était défait.

En fait. Es ont quand même gagné 
plus de cent voix au quatrième tour, 
qui a vu James Laxer s'incliner devant 
David Lewis qui a recueEli 1,046 voix 
contre ses 612.

A l'annonce de ces résultats, la fi­
gure de M. Lewis s'est Elummée. Sa 
femme, Irma, l’a embrassé, puis ses 
fEles, ses petites füles. Ses fEs lui ont 
serré la main tandis que les journalis­
tes. photographes et caméramen fai­
saient littéralement des pieds eU des 
mains pour s'approcher du nouveau chef.

C'est entouré d'une grappe gesticulante 
de journalistes et de gardes de corps que 
M. Lewis a pu se rendre à la tribune pro­
noncer le discours du vainqueur et rece- 
voir l'hommage des vaincus.

M. Lewis a immédiatement souligné 
qu'ü acceptait la direction d'un parti uni 
formé de membres adhérant à diverses 
opinions, mais qu'ü insisterait pour ap­
pliquer la ligne de conduite déterminée 
au cours du congrès.

"Notre objectif, a-t-E affirmé, c’est 
de prendre le pouvoir pour éliminer la 
pauvreté, les injustices sociales. Si on 
peut constater qu’au sein du NPD les 
idéologies sont variées, c'est que nos 
membres ont des idées bien déterminées 
et les débattent avec plus de vigueur 
qu'au sein des autres partis politiques 
canadiens".

"J'anticipe de travaEler avec James 
Laxer et mes autres adversaires pour 
réaliser un parti uni", a-t-E conclu.

LE DIALOGUE
Suite de la page 4

té". Et le Père Baum n'a aucune gène 
à reconnaître que "l’Eglise a com­
mis des erreurs", qu'elle a enseignée 
jadis ce qu elle a formulé autrement 
plus tard tel le principe delà liber­
té religieuse condamné par Grégoire 
XVI et Pie IX mais défendu et affir­
mé par Vatican II.

Le dogme de l'infaillibilité

En 1870. par suite de circonstan­
ces politiques graves pour les Etats 
du Vatican, attaqués par la jeune 
nation italienne, le ConcEe Vatican 
fl déclara le dogme de l'infaillibilité 
du pape non sans une opposition 
au sein du concüe et un schisme qui 
le suivit. Cela signifiait que le pape, 
s’E le veut, peut tout faire sans le 
consentement de l'Eglise. Ce geste 
donna au pape un prestige précieux, 
mais E couronna aussi une forme 
plus autoritaire et légale du gou­
vernement de l'Eglise de Rome, qui 
demeure ambiguë sauf dans 
l'esprit de la Curie romaine. Vati­
can II a avancé le concept de la col­
légialité du besoin pour le pape 
d'agir de concert avec les évêques, 
ses frères mais ü n'a pas essayé 
de redéfinir le dogme de 1870.

Depuis lors bien des théologiens 
catholiques ont essayé de clarifier 
cette emphase nouvelle (dont le P. 
Yves Congar dans son étude sur 
L’Ecelésiologie du Haut Moyen- 
Age, 1968). Le P. Küng ne fait

■ carnet d'un censeur
Cest BAC qu’il faut dire

Un lecteur de Sorel (Jean) 
m’écrit qu’au cours d'une récente 
émission de télévision de Radio-Ca­
nada sur le Français d’aujourd’hui 
quelqu'un a approuvé l’emploi du 
substantif.

Traversier
Tout en reconnaissant qu’en Fran­

ce on dit bac. Cette personne a 
donné comme explication que, si 
l'on dit correctement bateau traver­
sier, E est normal d’employer le 
mot traversier seul, comme on dit 
Transcanadienne pour désigner la 
route transcanadienne. En disant 
"traversier”, ajoute-t-elle, nous 
restons donc dans la bonne tradi­
tion française.

Notre soi-disant Office de la lan­
gue, qui est malfaisant dans toute 
la mesure de son insignifiance, a 
prêté du poids, à cause du pres­
tige dont on l’a inconsidérément re­
vêtu, à l’idée déjà trop répandue 
par d’innombrables maîtres ignorants 
que nous pouvons parler français 
comme nous jugeons utüe de le faire. 
Les tenants de ce principe aber­
rant se moquent du fait que, cha­
que fois que l'on s'écarte vaine­
ment au Canada de l'usage suivi 
en France, on ne fait rien d'autre 
que patoiser. fl ne peut exister deux 
français.

fl ne s'agit jamais de savoir s'il 
ne serait pas possible de s’expri­
mer autrement qu’on le fait en Fran­
ce tout en respectant les structures

fondamentales de la langue; la seule 
question à se poser est toujours cel­
le-ci; quel est le bon usage en Fran­
ce? Si l’on veut parler français, 
ü faut s’y conformer.

Dans son abominable cahier in­
titulé Canadianismes de bon aloi, 
notre soi-disant Office de la langue 
sanctionne l’emploi de traversier 
comme substantif au lieu de bac 
en rappelant qu’E y a eu un petit 
bateau qui s'appelait traversier au 
XVIIe siècle et en s'appuyant sur 
les glossaires de Dunn et de Cla- 
pin. Or, outre que le traversier 
du XVIIe siècle ne ressemblait pas 
a un bac, cest le français du 
XXe siècle qu'E faut parler au XXe 
siècle et Dunn et Sylva Clapin 
n'ont pas présenté leur glossaires 
comme des dictionnaires français.

Traversier

(Traversier) au lieu de bac appar­
tient au même genre de barbarismes 
que (chaudière) au lieu de seau.

Le terme français est bac et 
c’est bac qu'on devrait dire, fl n’y 
a qu une façon de rester dans la 
bonne tradition française; c’est de 
parler français, fl est correct de 
dire la transcanadienne comme on 
dit la nationale en France quand on 
parle de routes, mais on ne pourrait 
dire la transcanadienne ou la na­
tionale en parlant de n'importe 
quoi. Tout ce temps dépensé en er­
gotage qu'on pourrait occuper à 
apprendre sa langue!

Gérard DAGENAS

que continuer le débat, le dialogue, 
sans prétendre, du reste, avoir dit 
le dernier mot.

Hans Küng ne met pas en doute 
l'unique valeur de la papauté, de 
l’office du pape, et il n'a aucun dé­
sir de quitter l'Eglise de ses pères 
comme le fit le Dr. Charles Davis 
il y a quelques années un peu pour 
les memes raisons. Mais ce à quoi 
il s'objecte est l'infaillibilité du Pa­
pe, comme des évêques, des conci­
les, de l'Eglise et meme de la Bible 
lorsqu'elle est utilisée comme une 
autorité infaillible (ainsi que le font 
certains chrétiens), “fl est humain 
de se tromper” dit Hans Küng. 
Au mieux, nos mots, nos paroles 
pointent vers la vérité, elles ne peu­
vent jamais la figer, la contrôler, 
de façon absolue. C'est pourquoi tou­
te doctrine doit être constamment 
reformulée au cours des âges pour 
que son sens profond reste compris. 
Cependant il reconnaît que l'Eglise 
a reçu de Dieu la promesse de de­
meurer un indicateur de la vérité.

"Lorsque l'Eglise catholique ro­
maine a dénoncé l'Eglise d'Orient, 
la Réformation, Galilee, l'âge de la 
raison, la science moderne, et der­
nièrement la contraception, elle a 
suivi une tradition qui se soumettait 
à une loi qui contredit tant l'esprit 
que la loi de l'Evangile. Heureuse­
ment, au sein de la même Eglise 
une autre tradition vit qui n'a ja­
mais été réduite au silence; la voix 
de la Bible, donc l'appel à la liber­
té... une Eglise catholique repen­
tante et renouvellée ne sera plus un

obstacle à la réunion de toutes tes 
Eglises qui adorent Dieu le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit ".

Un fait réjouissant

II ne peut y avoir un point final à 
un dialogue qui ne fait que prendre 
de l’ampleur. Certes nous pouvons 
comprendre la gêne, l'amertume 
même de beaucoup de nos amis ca­
tholiques devant ce nouveau confht 
de conscience dans leur Eglise. 
Mais ce qui est très encourageant à 
noter est que l’état d'esprit cathoh- 
que après Vatican II est tel que nul 
ne parle plus d'anathème, d'excom­
munication (qui sont tous deux men­
tionnés dans les dogmes de Vatican 
I). Au sein de l'Eglise catholique la 
place et le droit au dialogue sont 
choses acquises.

A l'encontre des communistes 
dogmatiques, expulsant un homme 
qui leur fait pourtant grand honneur, 
à l'encontre de beaucoup d'intransi­
geants de “la gauche " dans notre 
pays ne se fiant qu'à une confronta­
tion violente, l'Eglise catholique 
semble prête à poursuivre tout dia­
logue, toute discussion même sur 
des sujets capitaux de façon ou­
verte et franche. Ceci ne peut qu'ai­
der tout chrétien et toute Eglise d'en 
faire autant, encouragés par î'exem- 

le de la grande Eglise cathoüque. 
i certains ne peuvent voir en Hans 

Küng un "fils soumis de l'Egli­
se", il a droit certainement à être 
reconnu comme un vrai chrétien ca­
tholique.

>
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La Fédération des SPIQ
le seul syndicat 

d'infirmières et d'infirmiers
à recommander L’UNITÉ

Pourquoi pas un seul syndicat d'infirmières et d’infirmiers au Québec?
Oui pourquoi pas! Alors qu’il serait temps plus que jamais de s'unir 

face aux recommandations du rapport Castonguay-Nepveu.
Ce rapport aura sûrement des implications graves sur l'avenir professionnel 
des infirmières et des infirmiers. La Fédération des SPIQ en est consciente 

et étudie le rapport depuis sa déposition'. Pour le SPIQ, le stage des enquêtes 
est dépassé: c’est le temps de l'action et de l’unité. Le SPIQ est prêt!
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Le Waffle est une force avec 

laquelle le N PD devra compter

wmwm

Ainsi que l’indique cette photo, le candidat James taxer, du groupe Waffle, a reçu l’appui de nombreux jeunes 
au congrès à la direction du NPD. Ce ne fut pourtant pas suffisant, M. taxer ayant dû s'incliner devant M. David 
Lewis, au quatrième tour de scrutin. (Téléphoto CP)

Devant 2,000 manifestants

La complicité du Canada dans la 
guerre indochinoise est dénoncée

par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA Au cours des heures qui 
ont suivi l’élection du nouveau leader du 
NPD, M. David Lewis, les dirigeants 
du groupe Waffle ont déclaré que les 
cadres du Parti devront dorénavant te­
nir compte des opinions de la gauche.

Devant une foule de partisans Waffle 
réunis samedi soir, dans un temple 
Quaker d’Ottawa, foule quelque peu éton­
née de son succès relatif, le chef des 
Wafflers et candidat défait à la direc­
tion du Parti. M. James Laxer, a décla­
ré que les 612 voix qu’il avait obtenues 
(contre 1,046 a M. Lewis) constituent 
une victoire de la gauche.

M. Laxer, de même que son lieute­
nant, le professeur Melville Watkins, 
ont en outre proposé tous deux que le 
mouvement, qui prône une politique ré­
solument socialiste, continue de s’orga­
niser, principalement en faisant le lien 
avec la base syndicale et en lançant un 
journal qui ferait connaître les idées de 
la gauche.

Le président de la section québécoise 
du NPD, M. Raymond Laliberté, qui 
avait fait alliance avec le groupe Waffle, 
a lui aussi déclaré que le résultat du vo­
te était une victoire des forces de la 
gauche.

M. Laliberté a constaté que ce résul­
tat se comparait au résultat du vote tenu 
la veille sur l’autodétermination du Qué­
bec et il a déclaré, dans une conférence 
de presse, que l’exécutif de la section 
québécoise décidera jeudi si le NPD- 
Québec présentera des candidats lors

Voici les résultats des quatre tours 
de scrutin au congrès de leadership du 
Nouveau parti démocratique qui s’est 
terminé samedi à Otawa. A chaque 
tour, le candidat avant obtenu le moins 
de voix est automatiquement éliminé.

1er tour 2e tour 3e tour 4e tour
Lewis 661 715 742 1.046
Laxer 378 407 508 612
Hamev 299 347 431
Broadbent 236 223
Howard 124

A llh samedi matin. 1.716 délégués
officiels s'étaient inscrits au congrès.
La délégation la plus nombreuse était 
celle des syndicats, qui avaient envoyé 
490 délégués. Parmi les délégations 
provinciales, celle de l’Ontario était la

des élections complémentaires qui au­
ront heu en mai dans les comtés de 
Chambly et de Trois-Rivières.

D’autre part, ni M. Laliberté, ni M. 
Laker ne croient que l’émergence d’une 
nouvelle gauche radicale va effrayer 
l’électorat au Canada anglais et nuira au 
NPD lors des prochaines élections on­
tariennes prévues pour cette année et 
lors des élections fédérales prévues 
pour 1972.

M. Laliberté croit à ce sujet que 
les nouveaux éléments du NPD pourront 
travailler plus spontanément au Canada 
anglais, un peu à la manière des jeunes 
partisans du Parti québécois lors des 
élections du 29 avril 1970, au Québec.

Tous les observateurs ne partagent 
toutefois pas cet avis et de nombreux 
analystes du Canada anglais se de­
mandaient hier si la nouvelle gauche 
ne heurtera pas de front le conserva­
tisme des électeurs canadiens-anglais.

Ces doutes n’ont pas traversé l’es­
prit de l’ancien president du NPD- 
Québec, M. Robert Cliche, qui s’est dit 
très heureux du vote, et qui a dit voir 
un nouveau dynamisme au Canada 
anglais. M. Cliche, rayonnant de joie, 
a dit considérer que la polarisation, que 
l’on a constatée au congrès, est béné­
fique à tous les points de vue.

M. Cliche, qui a obtenu un grand 
succès lors de son intervention en fa­
veur du droit du Québec à l’autodéter­
mination, n’a pas cessé de nier pen­
dant le congrès qu’il avait des am­
bitions électorales.

plus importante, avec ses 388 mem­
bres. suivie de celle de la Saskatche­
wan. avec 237 membres. Le Québec 
avait envoyé 40 délégués.

Les provinces maritimes avaient 
envoyé respectivement six délégués pour 
le Nouveau-Brunswick. 17 pour la Nou­
velle-Ecosse, sept pour Terre-Neuve et 
un pour lHe du Prince-Edouard.

Cent quarante-et-un délégués étaient 
venus de Colombie Britannique. 39 de 
l’Alberta et 98 du Manitoba. Les délé­
gués des mouvements de jeunes néo­
démocrates étaient 94. les membres du 
conseil fédéral étaient 106 et les re­
présentants des associations ouvrières 
et des fédérations néo-démocrates étaient 
52.

M. James Laxer a proposé à son 
groupe de faire une série de "poussées'' 
auprès des membres des syndicats et 
il a remercié les syndiqués qui ont 
voté pour lui.

On considère que seulement 150 
syndiqués, parmi les 1658 délégués, 
ont voté pour le candidat Laxer. Il 
leur a fallu beaucoup de courage pour 
accomplir ce geste, a dit le chef du 
Waffle.

M. Laxer a dit aussi que la jonc­
tion doit se faire avec le syndicalis­
me afin qu’il n’y ait qu’une seule gau­
che et que c'était là la seule façon 
de prendre le pouvoir. C’est la pre­
mière priorité qui s’offre à nous, a- 
t-il dit.

Pour y arriver, nous devons organi­
ser notre façon de communiquer et cré­
er, pour la première fois au Canada 
anglais, un journal national de gauche, 
un journal de masse hebdomadaire ou 
bi-hebdomadaire. L’assemblée, com­
posée en grande partie de jeunes gens, 
très colorée, mais attentive et for­
tement motivée, a applaudi à la sug­
gestion de M Laker.

En ce qui concerne le Québec, M. 
Laxer a dit que son groupe n'a pas chan­
gé d’avis depuis la défaite de la pro­
position sur l’autodétermination. Le 
Waffle va continuer à faire valoir cette 
idée d’autodétermination pour que nous 
puissions un jour travailler ensemble 
sur une base d’égalité et nous allons 
combattre à l’interieur du Parti pour 
faire adopter notre point de vue".

Au cours de sa conférence de presse, 
M. Raymond Laliberté a souligné à 
ce sujet que la démarche du groupe 
Waffle lui permettait d’espérer qu'une 
nouvelle négociation puisse être entre­
prise avec le Canada anglais.

Cela, a-t-il dit pourrait empêcher que 
la violence n’éclate de nouveau. Le pre­
mier ministre Trudeau, a précisé M. 
Laliberté, accepte la polarisation des 
forces entre le Canada anglais et le 
Québec et il n’hésiterait pas à réagir 
comme il la fait pendant la cnse 
d’octobre si des bombes éclataient de 
nouveau au Québec. Notre alliance avec 
le Waffle pourra être un contrepoids, 
de ce point de vue, a dit M. Laliberté.

Le président du NPD-Québec a dit 
encore que l’échec relatif de la propo­
sition sur le droit du Québec à détermi­
ner lui-même de son sort a "déçu des 
membres de la délégation québécoise 
mais qu elle ne les a pas aigris".

par Yvan Boulanger

Pierre Elliott Trudeau, Jean Marchand 
et Gérard Pelletier ont été stigmatisés 
samedi pour leur complicité à la guerre 
américaine en Indochine par le secrétai­
re général de la FTQ, M. Fernand Daoust, 
qui n’a d’ailleurs pas été le seul à sou­
ligner la contradiction de l'attitude des 
"trois colombes ", maintenant au pou­
voir avec les principes qu’ils défendaient 
jadis.

Michel Chartrand, président du Conseil 
central des syndicats nationaux de Mont­
réal, et M. Pierre Bourgault, l’un des 
directeurs du Parti québécois et rédac­
teur en chef de Point de Mire, n'ont pas 
été moins explicites dans leur dénon­
ciation de la "complicité" de nos gou­
vernements à “l'impérialisme américain"

Présents à la manifestation de quel­
que 2,000 personnes qui a défilé samedi

après-midi du Carré St-Louis jusqu’au 
"Percy Walter Park", à proximité du 
consulat américain, en empruntant les 
rues Sherbrooke, Côte-des-Neiges, et Mc­
Gregor, ils ont pris la parole avec 
des représentants de nombreux autres 
mouvements, dont l’Association des pa­
triotes vietnamiens et d’anciens Gl's 
ayant combattu au Vietnam.

La manifestation s’est déroulée dans 
le calme, qui n’a été rompu que par un 
affrontement avec la police alors que la 
plupart des participants s'étaient déjà 
dispersés. Selon la police un groupe de 
jeunes gens ont voulu retourner devant 
le consulat américain où ils se sont but­
tés aux forces policières. Des 15 per­
sonnes arrêtées à cette occasion, sept 
étaient encore incarcérées hier et la po 
lice a fait savoir que des accusations de

"dommage à la propriété " seraient por­
tées contre elles.

Dans la forêt de pancartes et de dra­
peaux, on pouvait reconnaître à peu près 
tous les "mouvements de libération", à 
partir de ceux qui réclament un "Québec 
libre" jusqu'au"Bangla Desh ", dont une 
pancarte disait que "les Bengalis com­
prennent les souffrances des peuples in- 
dochinois".

Le thème de la solidarité ainsi expri­
mé dans les slogans et les étendards a 
été repris avec un lyrisme révolution­
naire par les tribuns que sont Bourgault 
et Chartrand.

Pour vaincre les grands impérialis­
mes, il faut vaincre les petits impéria­
lismes, ceux qui existent chez nous et 
auxquels nous participons, a souligné M. 
Bourgault.

Les 4 tours de scrutin

C'est Laxer 
quia dépensé 
le plus:
quelque $10,000

OTTAWA De tous les 
candidats au leadership du 
NPD. James Laxer est celui 
qui a misé le plus d’argent 
dans sa campagne, qui lui a 
coûté $10.368.94.

La constitution du NPD 
prévoit que les candidats à 
une course au leadership n’onf 
pas droit de consacrer plus 
de $10,500 à leur campagne. 
De cette somme, le parti s’en­
gage à défraver $1.000.

Dans le relevé des dépenses 
que sont tenus de soumettre 
les candidats, on note que Ja­
mes Lçixer termine sa cam­
pagne avec un déficit de $1.- 
022.

David Lewis et Ed Broad- 
bent ont misé un peu moins 
fort. La campagne de M. Le­
wis lui a coûté $8.524. celle 
de M. Broadbent $8.444. M. 
John Hamev. pour sa part, a 
consacré $7,540 à sa campa­
gne.

Le plus économe de tous a 
été M. Howard, qui n’a dépen­
sé que $1.891

On s'attend toutefois que 
chacun des candidats annonce 
des dépenses supplémentai­
res à la suite du congrès.

Le déficit le plus important 
sera celui de M Broadbent 
Avec des revenus de $2.531. 
M. Broadbent a mené une 
campagne qui lui aura coûté 
près de $9.500. une fois les 
dépenses supplémentaires 
pavées. La plus forte partie 
de cette somme, $4.498. aura 
été consacrée à ses frais de 
déplacements à travers le Ca­
nada.

Tous les candidats, à l'ex­
ception de M. Broadbent. ont 
indiqué dans leur bilan la pro­
venance des sommes qu'ils ont 
investies dans leurs campa­
gnes.

Ces fonds proviennent en 
majeure partie de contribu­
tions de partisans individuels 
ou d’associations, soit syndi­
cales soit politiques.

Dans la liste des contribu­
tions fournies à James Laxer. 
on note des dons de $2. $3 et 
$5. de même que des contri­
butions de $100 et $150 dol­
lars.

M. Lewis, pour sa part, a 
été le contributeur le plus gé­
néreux à son propre fonds de 
dépenses: il s’est versé le 
montant de $346.
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SPÉCIAL du 
fabricant 33.00 
au lieu de 55.84

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

2640

Deutsche Grammophon — 2720-007

LES 9 SYMPHONIES
Orchestre symphonique de Berlin, sous la direc­
tion de Herbert Von Karajan. Interprètes: 
Gundula Janowitz, Hilda Rossel-Majdan, 
Waldemar Kmentt, Walter Berry.

bit movrxi 
Ki>mo\

kfHIWB'-OMH'OtlOs

SPÉCIAL du 
fabricant 26.00 
au lieu de 41.88

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

20 80

Deutsche Grammophon — 2720-008

LES CONCERTOS
5 concertos pour piano - Concerto pour violon - 
Triple concerto - Romances pour violon - Inter­
prètes: Kempff - Ferras - Anda - Schneiderhan - 
Fournier - Direction Leitner - Karajan - Fricsay.

\
s &

Bll/mov
! Ui i lOX
\Vtk: ti|. hl r. h" iWi'i

SPÉCIAL du 
fabricant 49.00 
au lieu de 97.72

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

120

Deutsche Grammophon — 2720-01 2

LES OEUVRES POUR PIANO
Les oeuvres pour piano - Les 32 sonates pour 
piano - les variations Diabelli - Oeuvres pour 
piano à quatre mains - Interprètes: Kempff - 
Anda - Demus - Shetler.

EDITION BEETHOVEN
„ Deutsche

tHjJTirtiophon
Qeseüschoft

offerts à

PRIX 2 FOIS SPÉCIAUX
Le fabricant nous a fait des prix spéciaux

et cfiuJlamûauit.
fail diLS pjiix encore plus spéciaux

Cette offre ne reviendra peut-être plus, 
profitez-en pleinement d'ici le 15 mai.

M Bi H HOU X |t§> i.nmox
•r^** Mivirhlrit'H-.SîriocTntis 

'iVjos pour L'oit!<\s

Deutsche Grammophon — 2720-014
LES TRIOS À CORDES

Tous les trios à cordes et la sérénade op. 8 
Interprètes: Trio Italiano d’Archi.

SPECIAL du fabricant 13.00 
au lieu de 20.94

SPECIAL ARCHAMBAULT 1040

COMMANDES
TÉLÉPHONIQUES
849-6201 lot. 46 et SS 

Livraison gratuite, par­
tout sur File de Montréal 
et dans la banlieue de 
toute commande, pour 
cette vente seulement. 
Délai de 5 jours pour li­
vraison.

COMMANDES POSTALES ACCEPTÉES
S.V.P. ajouter les frais-postaux suivants:

DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC

1 microsillon.................. 26*

2 microsillons ..... 45'

3 microsillons................... 75'

4 microsillons...............8S'

5 microsillons .... 1.05

Résidant du Québec SV P. ajouter 
8% to*e

Ontario *t Maritime» tarit 
Québec 05

Saskatchewan et Manitoba, tarif 
Québec • .10

Afcerta et Coiombie-Britonnique 
tarif Québec • .15 

S.V.P. aNouer 10 tour» pour la Üvratton

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

2 terrains de

STATIONNEMENT
voisins du tnopasin

500 EST, STE-CATHERINE, angle Berri
849-6201

NC.

À la sortie du
METRO

Ber ri-Ste-Catherine

fameux albums

SPÉCIAL du 
fabricant 1 3.00 
au lieu de 20.94

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

Ü : -S. : i

1040

Deutsche Grammophon — 2720-011

LA MUSIQUE DE SCÈNE
"Les ouvertures" musique de scène pour l'Egmont 
de Goethe avec les "Clarchen-lieder". Inter­
prètes: Gundula - Janowitz - Orchestre Philhar­
monique de Berlin sous la direction de Herbert 
Von Karajan.

SPÉCIAL du 
fabricant 26.00 
au lieu de 41.88

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

20 80

P i.lMliON
Ktovà-rtVxti Mp.crqitArVtl

rVe'tirf>rr.»wj|{piyi

Deutsche Grammophon — 2720-01 6

TRIOS POUR PIANO
Trio avec clarinette - Quatuor avec piano - Inter­
prétés: Kemptt - Szeryng - Fournier - Leister - 
Membres du Quatuor Amadeus.

SPÉCIAL du 
fabricant 31.00 
au lieu de 48.86

SPÉCIAL
ARCHAMBAULT

2480

•pUlDIIinilll lillllllllllllilillWPMBI
1s; BiTmoYï.xl>mü\

S-

Deutsche Grammophon — 2720-017

FANTAISIE CHORALE
Jésus au Mont des Oliviers - Ah ! Perfido - Chant 
élégiaque - Arrangements sur des airs populai­
res - Lieder - etc ... Interprètes: Hamari - Jano­
witz - Mathis - Fischer - Dieskau - Choeurs du 
Singverein de Vienne - Orchestre Symphonique 
de Vienne.

« 1
I I
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arts spectacles
"Femme" de Maurice Demers

Une expérience totale(ment réussie!)
par Michel Bélair

On peut dire beaucoup de cho­
ses sur le théâtre d'environne­
ment : à peu près tout ou à peu 
près rien, ce qui. en principe, 
équivaut presque à la même 
chose. Toutefois, comme règle 
generale, tout le monde en par­
le sans en avoir jamais vu. il 
conviendrait peut-être de faire 
référence ici au vocabulaire 
technico-philosophique dont on 
se sert habituellement pour le 
décrire. Pourtant, après avoir 
vu “Femme” de Maurice De- 
mers au Centre National des 
Arts, ces prétentions apparais­
sent pour le moins superflues.

Le théâtre d'environnement 
n'est pas une donnée abstraite; 
bien au contraire. Se présen­
tant comme une sorte de syn­
thèse de tous les arts du spec­
tacle et de tous les arts d'ex­
pression. il a comme but pre­
mier d'établir une liaison, un 
pont entre l'art et la vie de tous 
les jours. Peinture, sculpture, 
musique, théâtre, animation so­
ciale et culturelle y voisinent 
constamment créant ainsi un 
rythme existentiel qui a de pro­
fondes implications dans la 
réalité concrète et palpable. Le 
théâtre d’environnement n’est

I télévision

C B F T O

f.10 Aujourd'hui à CBFT
J.15 Télévision scolaire

Les Oraliens c
9.30 Mes trois fd> c

10.00 Tâéwsion scolaire
Education physique 

10 20 Court métrage
Petit train rebus"

10.30 En mouvement c
10.45 Les contes du lundi
11.00 La souris v erte
11.15 Cinéma

Betsabée i drame Français
1947

1.00 Cinéma
‘ Le jeune homme de Boston

2.30 Oui ou non c
3.00 Femmed aujourd hui
4.00 Bobino c
4.30 Marie quat poches c
5 00 Daktan c
6.00 Skippy et Kangourou c
6.30 Téléjournal c
6 40 24 heures c
6.55 Nouvelles du sport c
7.00 Format 30
7.30 Montjoye c
8 00 Ma sorcière bien-aimée c
8.30 A la seconde c
9.00 Le paradis terrestre c
9.30 Prenez le volant

10.00 Les espions c

cinéma

11.00 Téléjournal . . . c
11.28 Nouvelles du sport . . c
11.30 Dossiers

"L Education sexuelle"
13.00 Cinéma

A utops le d'un cnme " 
ifüm policier-Espagnol 1962)

1.45 Tâéjoumal

cftm <D

7.38 Mire et musique
7.25 Horaire Bienvenue
7.38 Les P lits Bonshommes
7.45 Mini*An nonces c
8.08 Bonjour c
8.45 36-24-36 c
9.00 Madame est servie c

10.00 Pour vous mesdames
"Droits et obligations du couple"

11.30 Mon ami Flicka 
" Le visiteur nocturne"

12.00 Le 10 vous informe c
12.15 Ciné-Lundi

"Certains l’aiment chaud"
' comédie-Américain 19591

2.00 Ciné-Lundi
‘‘Un soir à Marseille
(drame policier-Français 1934)

3.30 A vous de jouer c
4.00 Le cirque du capitaine . c
5 00 Bon appétit . . c
6.00 Studio 10 c
7.00 Le 10 vous informe . c

LUNDI
ALOCETTE: LeÜon en hiver 1.15 3 45

6 15 6.15 8 45
ANJOU: ‘ The priest's wife" 7 00 - 9.00 
ARLEQUIN: Claude et Greta 2 50 6 10

9.30 et Les techniques de l'amour phy­
sique" 1.20 - 4 40 - 8 00

ART: La voie Lactée 1 15 3 15 - 5 15
- 7.15 - 9 15

ATWATER: fCinéma 1) There's a girl in 
mysoup" 1 00 - 3.15 - 5 15 7 15 9 15

ATWATER: Cinéma 2) The owl and the 
pussycat ' 5 20 - 7 JS - 9 25 

B ER RJ "Un monde fou. fou. fou. fou" 2 00 - 
5 00 - 8.00

BONA VENTURE: Danish Blue 1 20 3 00
- 4.40 - 8 00 - 9 40

CANADIEN: Finalement 12 00 2.00 -
4 00 - 6 00 8.00 10 00

CAPITOL: Apres-sta 12 50 - 2 55 - 5 00
- 7 15 - 9 30

CHAMPLAIN "La chouette et le pussycat" 
2.35 6 20 10 05 et Interdule 12.35 -
4.15 - 8 00

CHATEAU: "Tora. Tora. Tora" 12 45 
3 05 5 40 8 20

CINEMA COTE-DES-NEIGES (Cinéma 1 
"Little big man” 1.15 - 3 45 6.20 8.55

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma 2< 
Colk Turkey 1 00 3 00 - 5 00 7 00

900
COMEDIE-CANADIENNE: Mash 7 30 - 

930
DAUPHIN: Salle Renoir Le Voyou " 7.30

- 9 40 - Sam Dim 1.00 - 3 10 5 20
7.30 - 9 40 Salle McLaren "Enquête sur un 
citoyen" 7 30 - 9 35

ELYSEE: Salle Eisentein Domicile conju­
gal Salle Resnais "La maison des Bo­
nes du lundi au vendredi 7 30 - 9.30 
■pour les deux salles-

ELECT RA: Tora. Tora Tora" 12.30 -
3 30 - 6 30 9 00

FESTIVAL: M le maudit" 7 30 Dim 130
- 4 45 8 05 et "Exterminating Angel 9.30
Dim 3 15 - 6 35 - 9 50

IMPERIAL: Le cercle rouge" 1 00 - 3 40
- 6 20 - 9 05

■ théâtre
THEATRE CEVTAUR: The Homecoming

JEAN-TALON: Patton" 12.10 - 3.00 - 6 00 
8.55

LOEWS: "The greM white hope" 1I.4# - 
12^8 - 3.18 - 5.18 - 7.28 - 9.35

LUCERNE: Goodbye mister Chips" 1 00
5.10 - 9.20 et "Gipsey moths" 3 20 - 7 .30 

MERCIER: Du vent dans ies voiles S.10
9 40 et "Le roi des grizzlys" 755 

MAISONNEUVE : Voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT "Jeunes filles bien pour 

tous rapports" 12 00 - 3.10 - 6.20 - 9.30
- et "Mon nom est femme" 1 45 - 4.55 -

8.10
MONKLAND: Airport 1.15 5 25 9.30

et "Colossus forbm project" 3.30 - 7 40 
OUTREMONT: "Le Bon, la Brute et le 

Truand" (Sergio Leonei en français 6.00 - 
900

PALACE: “Pretty Maids all m a row” 1.00
- 3 05 - 5 10 - 7.20 9 30

PAPINEAU: "Cindy et Donna 6.20 et "Gar­
de bébé pour papa' 6.20

PARISIEN: Püe ou Face" 10 30 - 12.30 - 
2 30 4 40 - 9 05

PIGALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: Five easv pieces 

5 30 - 7.30 - 9 20
PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma- 

“Woman in love" 125 4 00 6.35 - 9 10
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma- 

"Joe" 12 40 - 2 40 - 4 00 - 8 40 
PLATA: VoirCanadiai
PUSSY CAT: Mondo Topless" 11 45 - 2.25
- 5.10 - 7.50 - 10.30 et “Sex b the game
people play" 1 06 3 45 - 6.30 9 15

RlVOLl: Claude et Greta" 2 50 - s 00 
9 10 et Les techniques de l'amour physi­
que 1 10 - 4 20 - 7 30 

SAINT-DENIS: "Les Mâles" 12 35 - 2 44 - 
4.59 7.14 - 9 29

SEVILLE: "Wuthemg Heights ’ 1 15 - 3 20
- 5.20 7.25 - 9 40

SNOWDON: Venus in Furs" 1 30 - 3.30 - 
5 25 7 35 9 25

VAN HORNE: How to succeed with sex" 
1.00 - 3 45 4 30 - 6.15 - 8 00 - 9 45

VENDOME: Le Boucher" (de C Chabrol' 
12 45 - 2.50 - 5 00 - 7.15 - 9.30 

VERDI: Rosemary's baby" (de R Polans­
ki) en français 7 00 en anglais 9 30 

VTLLERAY: "Ya Ya. mon général" 6.20 - 
9.55 et "Chisum" 8 00

WESTMOUNT: New Leaf" 1.15 - 3 15 - 
5.10 - 7 15 9.20

WESTMOUNT SQUARE: Love Storv 100
- 3.00 - 5 00 7 00 - 9 00

YORK: “Little Murders" 1 00 - 3 06 - 5.06
- 7.10 - 9.10

CINEMATHEQUE CANADIENNE Relâche 
lundi

pas, n’est surtout pas. un exer­
cice de style pour intellectuels 
en vacance; il s'adresse plu-, 
otôt, suivant le thème qu’il dé­
veloppe, à un public profondé­
ment impliqué dans la réalité 
quotidienne et dans les problè­
mes de tous les jours. Jouant 
sur le phénomène de la cons­
cientisation il articule donc 
toujours, par définition, une 
remise en question globale.

C’est sans doute là un des 
principaux attraits de “Fem­
me ”, Théâtre d’environnement 
visant à reposer globalement le 
problème de la femme impli-

7.25 Les commentaires de Me Alban
Flamand.............................. c

7.38 Les Bergers.............................. . . c
8.00 Patrouille du Cosmos . . . . c
9.00 Gaude Blanchard c

10.00 Une journée avec ‘‘Gaude Poi-
rier".......................................... . c

10.38 Le dix vous informe c
11.80 La couleur du temps . c
11.05 En pantoufles

"Paris je t'aime" (Variétés-
Français 1963'.................. c

12.35 Dernière édition
12.40 Fin des émissions

C B M T O

8.03 Standby six........................ c
9.30 Quebec School Telecasts c

10.30 Friendly Giant............................ . c
10.45 Chez Hâène
11.00 Sesame Street............................. c
1200 El wood Glovers Luncheon Date

1.00 Dream of Jeanme
1.30 55 North Maple . . c
2.00 What on earth”
2.30 Coronation street
3.00 Take thirty
3.30 Edge of night ......................... c
4.00 The Galloping Gourmet . . c
4.30 Drop-in
5.00 Rocket Robin Hood c
5.30 The Woody Woodpecker Show . c
6.00 The Smith family c
6.30 Hourglass ............................... . c
7.30 Irish Rovers................................. . .e
8.00 The Partridge Family
8.30 Front page Challenge
9.00 The bold ones

10.00 Man at the Centre
11.00 The National c
11.22 Viewpoint
11.45 Ciné-Su

1.45

The mysterious Magician"
'Film de mystère-Allemand 1965* 
Final Report and weather

C F C F (B

7.00 Montreal bulletin board
7.30 University of the air ... . c
8.00 Mbs Helen c
8.15 The Sandbox  c
9.00 Hercules
9.30 Magic Tom c

18.00 Man trap . . ...........................c
10.30 The Pierre Berton Show c
11.00 John Manolesco . . . . c
11.30 Edith Serei . c
12.00 The Flintstones ......................... c
12.30 Matinee with Joe Van.

Take me to town" (Comédie 
1953)

2.30 Famous Jury Trials........................ c
3.00 Another world.................................. c
3.30 Trouble with Tracy.......................... e
4.00 Bewitched c
4.30 Lassie
5.00 Truth or consequences...................c
5.30 Beat the clock ..........................c
6.00 Pulse
• 00 U.F.O................................................. c
8.00 Room 222
8.30 The Carol Bumett show c
9.30 The Pig’ N whistle c

10.00 Ironside............................................... c
11.00 The CTV National news . . c
11.18 Pulse
11.45 Monday night feature movie. 

‘ No name on the bullet' 
-western-Américain 1959)

1.45 University of the air 
2.15 Montreal bulletin board

quee dans une civilisation post­
industrielle, le spectacle de 
Maurice Demers articule sans 
cesse une problématique bien 
concrète. Maigre quelques poin­
tes d’esthétisme, (en premiè­
re partie, qui, de façon abs-, 
traite, développent les princi­
paux temps du spectacle, 
“Femme" a le grand mérite 
de se référer constamment à 
des situations vécues. Procé­
dant par enquêtes. Maurice De- 
mers a en effet, conçu un espa­
ce qui témoigne de la réalité 
de la problématique féministe: 
le mythe de la femme objet, de 
l'être en situation d’infériori­
té, le eoncèpt de l’instinct ma­
ternel, le protectionnisme 
mâle,... etc., tous ces pseu­
do-absolus sur lesquels repo­
sent la supériorité masculine 
et l’ordre social dans lequel 
nous vivons passent au crible 
de la critique directe. Faite 
tout autant par les comédiens 
que par les spectateurs, cette 
critique, aux allures parfois 
troublantes d'auto-critique, est 
d’ailleurs l’une des données es­
sentielles de l'environnement. 
Partie intégrante du specta­
cle, le spectateur est plus que 
sollicité par l'environnement: 
il se doit d’y répondre, de s’y 
impliquer. Les résultats ne 
sont pas toujours intéressants, 
les solutions prônées par les 
participants ne sont souvent 
que des échappatoires, mais 
l'essentiel est de pouvoir “tâ­
ter le pouls des choses”, de fa­
çon à savoir où en est la ques­
tion. En ce sens également, le 
théâtre d'environnement est an­
ti-intellectuel puisqu’il ne re­
pose pas sur des théorisations 
abstraites mais bien sur une 
somme d'expériences vécues 
immédiatement accessibles à 
tous les participants. Théâtre 
d’après l’avènement de la té­
lévision son principal avantage 
est de tenir compte directement 
du public au lieu de ne le con­
sidérer que comme un récep­
teur éventuel qui n’a droit de 
parole qu’une fois tout terminé.

Au-delà de cette presque 
provocation à la prise de cons- 
cience, “Femme” se présente 
également sous un aspect exté­
rieur particulièrement soigné. 
Dans un contexte visuel et so­
nore absolument indescripti­
ble tant il est réussi, les comé­
diens du Groupe du Studio réus­
sissent presque à s’intégrer à

son ■ EN
humour | français 

féroce 
a valu 

7 àJ *me
SEMAINE

14
ANS

CE SOIR

Le Grand Prix Intemational 
du Festival

IT MMS-CREMAflt MM21I

"LE LION EN HIVER
ALOUETTE

3I8STE-CATHERINE 0 861-2807
Peter 0 Toole

IN COUKUI

POUR TOUS
HORAIRES:

6 1:15-3:45 

6:1 S et 8:45 p.r

de Pinter. 20h30
CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD’HUI: 

relâche
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:

"Les Troyennes Euripide-Sartre Horai­
re irrégulier (vérifier à 866-1964)

THEATRE DE QUATSOUS. Dès le 29 avril 
à 20H30 "A toi pour toujours, ta Marie- 
Lou" de Michel Tremblay 

THEATRE SAYDIE BRONFMAN: Relâche 
RIDEAU VERT: “Le contrat" du mardi 

au samedi à 20h30. le dimanche à 19h30 
LA POUDRIERE: Moumou ' du mardi au 

samedi à 20h30

PLACE DES ARTS

WALLES WILFRID-PELLETIER Sound of 
music de Rogers et Hammerstem à 20h 

THEATRE MAISOWEUVE: relâche 
THEATRE PORT ROYAL: U T NM présen 

te "Désir sous les ormes d'Eugène O'Neil 
16h45 et 20h45 Relâche lundi

L’OEUVRE MAÎTRESSE 
de LUIS BUNUEL

6e SEMAINE 
DE SUCCÈS

Tout ks toirs: |
7h et 9h

Dimanche
1.00-3 00-5.00|

700-900
LAURCNT TIRZIEFF PIEftftt ClEMENTl 
MICHEL NCCOU • DELPHINE SEYRIQ

et DANIEL PILON

lamie
llactêe

COULEUR

ETUDIANTS
M** ‘.O?*. O SMI KBftOÔKf

T«.l 489 0871

En vedette à la Salle Bonaventure
Augie & Margo 

Diane Landry et The Lomans

Ce double programme spectaculaire est à voir! . . . L’une des 
chanteuses les plus talentueuses au pays et deux équipes de 
danseurs hautement renommés. À l’affiche de la Salle Bona­
venture du 26 avril au 8 mai. Dansez aux accords de Nick 
Martin et son orchestre. Pas de frais de couvert du lundi au 
vendredi. Le samedi, seulement $4.00.
Réservations: composez 861-3511.

La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

Crucifixion ou extase. La scène finale de "Femme” de 
Maurice Demers que présentait le Centre National des 
Arts d’Ottawa.

un environnement qui en ferait 
rêver plusieurs. Sculptures 
dans l’espace, immense cheval 
mythique, diapositives, bandes 
magnétoscopiques, cages d’a­
cier, tout cela se ligue pour 
conjuguer les différents as­
pects du problème de la femme. 
Fourmillant de symboles plus 
ou moins évidents, tout ce côté 
technique de la production sem­
ble se résumer dans la scène 
finale que l’on hésite à nom­
mer “crucifixion” ou “extase”. 
Mettant du moins en relief la 
structure profonde du specta­
cle, (la femme à l’état feotal, 
les problèmes de la femme, la 
naissance d’une nouvelle Fem­
me) cette dernière scène est 
d’une beauté plastique pres­
que incroyable et je m’en vou­
drais de ne pas signaler l’une 
des seules jouissances théâtra­
les que j’ai connue cette sai­
son...

Quant à la partition musicale 
de Claude Vivier, j avoue man­
quer d’adjectif pour la quali­
fier: de même pour l’exécution 
qu’en donnait le groupe Exit- 
Métal. Tout cela reflétait une 
qualité d’ensemble tout à fait 
exceptionnelle.

Soulignons en terminant que 
je n’ai pas été le seul à être 
témoin de la réussite de “Fem­
me”; j’ai aperçu dans la salle 
des membres du personnel de la 
haute direction du TNM. Com­
me on sait que cette compagnie 
présentera deux créations qué­
bécoises l’an prochain et que 
ces deux créations ne sont pas 
encore choisies, il est à espé­
rer que ces messieurs n’as­
sistaient pas par hasard au 
spectacle de Maurice Demers. 
Et puis, pourquoi pas? Le ha­
sard fait parfois si bien les 
choses...

SALIE RESNAIS POUR

5_ : TOL5
G semaine

"Un petit chef-d'oeuvre. -paris-match 
Que voilà donc un film que j'aime! — LA CROi x

« JACQUES 
OOWX-VAiCflQrt

MAISON 
, DES 
i BORES

iCaatmancoior

61 «y 6*
35 MILTON / 642-6053

SAU£ BSfNSTE* ' pour
lOLSj

DERNIERS JOURS

Un film de 
FRANÇOIS TRUFFAUT

Domicile

^CONJUGAL
JEAN-PCWC LEAUO oauoe jade

EASTMANCOIQR J

LES WESTERNS
-j RÉTROSPECTIVE des films de
3e programme:

LEBOH 
LH BRUTE et 
LETRUMID
le très grand Mm de

Clint Eastwood

SERGIO LEONE

NEN FRANÇAIS 
à 6:00 et 9:00 124S BERNARD INFORMATIONS: 277-3233

UNE REUSSITE TOTALE!

^ U BOUCHER
un film df Cl AUDE CHABROl

avec STEPHANE AUDRAN 
jFAN YANNf

HORAIRE:
12:45. 2:50,5.00 
7:15. 9:30

TEL 078 1451

aSCHEHEO
ILE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA riîlï

( £|H

Ü Di LHUIOn
ALAIN DELON 

YVES MONTAND 
BOURVIL

film de JEAN-PIERRE MELVILLE 
4e SEMAINE COULEUR

POUR 
TOUS i

$ IMPERIAL g
■ ' J430 Bleury 288 7102

5am. et Dim.: 4.15-6.35 - 9.10 
PLACE • Lundi et vendredi:

Dvpuit 1 h 00 P.M

en couleur s

apres "Mon Oncle" el "les Vacnnces (le M. W 
voici le nonvenn lilm de Jncqnes Tali
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Un projet de théâtre 
en camping avec le TPQ

QUEBEC (PC) - La Direc­
tion générale de la diffusion 
de la culture vient d’être au­
torisée à passer un contrat 
de $35,000 avec le Théâtre 
populaire du Québec, pour une 
tournée de 50 jours dans les 
terrains de camping du Qué­
bec, du 24 juin au 7 septem­
bre 1971.

Un communiqué du ministère 
des Affaires culturelles pré­
cisait mercredi qu’aux ter­
mes de ce contrat, le TPQ 
donnera, à chaque journée de 
la tournée, un spectacle pour 
les enfants dans l’après-mi­
di, accompagné de jeux, et 
un spectacle en soirée pour

toute la famille.
Ces spectacles de soirée 

seront des sortes de réunions 
nocturnes animées par les 
artistes, probablement autour 
d’un (eu de camp.

Ces manifestations cultu­
relles seront entièrement 
gratuites et seront offertes 
dans les terrains de camping 
relevant de l’autorité du mi­
nistère du Tourisme ou des 
municipalités.

Il est prévu de couvrir les 
régions de l’Outaouais, les 
Cantons de TEst, la Mauricie, 
le lac Saint-Jean, les environs 
de Québec, ainsi que le Bas 
du fleuve et la Gaspésie.

Armand Vaillancourt fait 
scandale à San Francisco

SAN FRANCISCO (PA) - Le 
sculpteur québécois Armand 
Vaillancourt a suscité une nou­
velle controverse en interve­
nant de façon intempestive au 
cours de la cérémonie de dé­
voilement de sa plus récente 
sculpture, une gigantesque 
fontaine fabriquée au coût de 
$507,800.

Accompagné d'un ami. Ro­
man Kowal, il a pataugé dans 
l’eau jusqu’à la fontaine et a 
inscrit le slogan séparatiste 
-Québec Libre - sur les rec­

tangles d’acier recouverts 
de béron, au moment où les 
dignitaires tentaient de pren­
dre la parole.

La police a d’abord essayé 
de retenir le sculpteur aux 
longs cheveux, puis l’a relâ­
ché.

Au cours de la cérémonie, 
M. Thomas Roving, directeur 
du Musée d’Art métropolitain 
de New York, a déclaré que la 
fontaine lui plaisait “à cause 
de son allure proche du baro­
que”.
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TCHAO: À guichets fermés pendant toute la saison 

69-70 au Théâtre St-Georges

LE GARDIEN» Joué 535 fois au Théâtre Moderne

PIERRE
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FRANCE DELAHALLE

HENRI VILBERT
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MARC-GILBERT SAUVAJON
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TODAYS Les ménagères ont-elles renoncé 
à lutter contre les phosphates?

Deux bouteilles de rye pour 57 cents ? C'eût été trop beau. Cette ménagère de Vancouver a été trompée par 
l'affiche publicitaire qui fait allusion, non pas à la boisson alcoolique, mais au pain de seigle (rye bread, en anglais). 
Et c’est ainsi que, raconte-t-on, beaucoup d'automobilistes s'arrêtent devant la boulangerie et en ressortent déçus 
et toujours assoiffés. (Téléphoto CP)

au hasard des livres

Comment développer Tintelligence 
et la sensibilité de vos enfants
par Renée Rowan

On sait maintenant que l'â­
ge de trois ans marque le 
stade intellectuel le plus ré­
ceptif de toute la vie. Cer­
tains types fondamentaux de 
l'apprentissage s’établissent 
très tôt chez le jeune enfant, 
souvent bien avant l’âge de 
trois ans. Durant cette pério­
de, l’enfant est particulière­
ment réceptif et sensible à 
toutes les influences du mi­
lieu, bonnes et mauvaises.

Tous les enfants de cet âge 
posent des questions et du gen­
re de réponses qu'ils reçoi­
vent dépend la qualité de leur 
curiosité intellectuelle future.

DACTYLO
— 75 MOTS kfl MINUTE
• Dactylo-receptionniste

• Dactylo dicta

—200 MOTS À 
LA MINUTE

EN STÉNO
• Sténo dactylo
• Secrétaire de direction
• Secrétaire médicale
• Secrétaire juridique
• Sténotypiste officielle
• Sténotypiste de 

conventions

COURS DU JOUR OU DU SOIR

INSTITUT INTERNATIONAL 
DE STÉNOTYPIE

1015 COTE OU BEAVER HALL 
MONTRÉAL (MÉTRO VICTORIA)

878-9186, POSTE 5

En fait, le potentiel de déve-

aement intellectuel et d'é- 
bre émotionnel est déjà 
a peu près complètement dé­

fini.
“11 est facile de ruiner le 

patrimoine de l'enfant par un 
milieu où il apprend a être 
dépendant, où on ne lui laisse 
aucune initiative. On peut être 
entraîné à devenir stupide...”, 
écrit un célèbre psychologue 
de Harvard, le Dr Jérome 
Bruner.

Cela laisse pensif et il y a 
de quoi faire réfléchir parents 
et éducateurs face à de telles 
responsabilités. Mais quoi fai­
re, comment s’y prendre pour 
développer au maximum ses 
enfants afin qu'ils puissent 
mettre à profit leur potentiel 
de croissance intellectuelle, 
émotionnelle et créatrice.

Dans sa livraison d'avril, 
la revue Châtelaine nous fait 
voir de quelle façon on peut 
s'y prendre pour faire de 
son bébé “ un enfant brillant' '.

De lecture fascinante, ce 
reportage nous entraîne dans 
une garderie de Toronto où un 
projet-pilote a été mis sur 
pied par le Dr William Fow­
ler, psychologue pour enfants.

L'expérience destmée aux 
enfants de milieu défavori­
sés a pour but de prouver 
ou’il est possible de hausser 
de façon significative leur 
Quotient intellectuel grâce à 
des jeux éducatifs stimulants. 
Cela va de soi, tous les en­
fants peuvent profiter de ces 
nouvelles méthodes de soins 
des tout-petits.

Le reportage de Châtelai­
ne raconte que dans la salle 
de “création", un bébé de 
neuf mois est assis à une ta­
ble basse, peinte en jaune 
vif, et fait de la peinture tac­
tile avec... un pouding coloré. 
Le bébés mangent la peintu­
re. 11 faut donc leur donner 
nuelque chose de digestible. 
Un autre enfant joue dans un 
carré de sable en plastique... 
le sable, c'est un mélange de 
farine d'avoine et de céréa­
le diverses.

Toutes ces choses ingénieu­
ses ne sont peut-être pas très 
pratiques à réaliser à la mai­
son (et encore!), mais de cet 
article, il est un point essen­
tiel à retenir: après avoii ap­
pris à aimer son enfant, la 
chose la plus importante qu’u­

ne mère puisse faire est de 
lui parler.
“Disons qu’elle prépare une 

tarte. Elle peut asseoir l'en­
fant dans sa chaise haute et 
lui donner aussi une tarte à 
faire. Tout le temps où elle 
lui parle d'une façon détendue, 
qu’elle lui explique ce quelle 
fait, il apprend et il est heu­
reux. Si elle doit utiliser des 
colorants alimentâmes, elle 
peut lui en donner avec une 
feuille de papier et le lais­
ser expérimenter avec les 
différentes couleurs."

On suggère à la mère d’é­
viter le langage de bébé... 
pourquoi demander à un en­
fant d'apprendre deux mots 
pour désigner la même idée?

Les meres devraient aussi 
être attentives à formuler 
des phrases complètes en uti­
lisant tous les mots de liai­
son: “J'ai déposé le livre sur 
la table", “Je fais un télépho­
ne”. Ce sont des phrases 
simples, mais elles disent 
tout.

Beaucoup de parents et édu­
cateurs auront avantage à li­
re ce reportage; ils y puise­
ront un enseignement pré­
cieux, croyons-nous.

Signalons que dans la biblio­
thèque Marabout-service, la 
publication récente d'un li­
vre conçu dans le même es­
prit: “Comment donner à vos 
enfants une intelligence supé­
rieure”. Les auteurs, Sieg­
fried et Thérèse Engelmann, 
proposent aux parents une 
méthode destinée à éveiller 
l’intelligence de leurs enfants 
de 0 à 5 ans. 11 s'agit en fait 
de la traduction d’un livre 
américam qui a connu un grand 
succès chez nos voisins: 
“Give your child a superior 
mind”.

Le livre est concret, prati­
que. Vous n’accepterez peut- 
être pas d’emblée toutes les 
méthodes d'enseignement pré­
scolaire qui y sont proposées, 
mais vous y trouverez plu­
sieurs règles importantes qui 
vous aideront à mieux com­
prendre et à fournir à votre 
enfant un “outil de pensée” 
efficace qui leur servira non 
seulement sur les bancs de 
l'école mais tout au long de 
sa vie.

Un autre guide également 
destiné aux parents vient de 
paraître, cette fois, aux édi­

tions Pauline, à Sherbrooke. 
“Comment éduquer votre en­
fant”, selon la méthode Mon- 
tessori, met aussi l'accent sur 
l'apprentissage durant le jeu­
ne âge. 11 propose divers 
groupes d’exercices avet in­
dication d’âge pour chacun 
d’eux ainsi que des instruc­
tions détaillées pour en favo­
riser la compréhension et 
l’exécution. Le volume expli­
que comment fabriquer sim­
plement et à peu de frais tout 
le matériel employé.

par la Presse Canadienne
A quelques exceptions près, 

il semble que les ménagères 
canadiennes aient abandonné 
la lutte contre la pollution par 
les phosphates et soient re­
tournées à leurs détergents 
ordinaires, quelle que soit leur 
teneur en phosphates.

Les marques populaires de 
détergents, contenant des phos­
phates, avaient subi une bais­
se dans le volume des ventes 
vers la fin de 1970, mais elles 
ont reconquis une bonne partie 
du marché qu’elles avaient 
perdu au profit des marques 
nouvelles, sans phosphates.

Un relevé transcanadien fait 
par la Presse Canadienne dé­
montre que la situation est 
sensiblement la même que ce 
qu’elle était il y a un an: les 
ménagères ne veulent pas 
changer de marques de déter­
gents.

“Les gens préfèrent écono­
miser un cent plutôt que de sau­
ver le monde de la pollution”, 
a déclaré à ce sujet un mar­
chand de Timmins, Ont.

La plupart des détergents 
très actifs contiennent des 
phosphates. En plus d’être des 
agents de nettoyage, ils empê­
chent la saleté d’adhérer de 
nouveau aux vêtements, pendan 
les divers cycles de lavage. 
Selon les spécialistes de la con­
servation, les phosphates, lors­
qu’ils sont déversés avec les 
eaux d'égout dans les lacs et 
les rivières, constituent l’a­
liment principal des algues. 
Ces dernières, en se propa­
geant rapidement, enlèvent 
aux poissons l’oxygène dont 
ils ont besoin, ce qui les fait 
mourir de suffocation.

L’an dernier, le gouverne­
ment fédéral a adopté une lé­
gislation visant à limiter à 20 
pour cent l’addition des phos­
phates dans les détergents. 
Une législation a été propo­
sée, par laquelle les phospha­
tes seraient complètement 
interdits d’ici le 1er janvier 
1972, mais il est maintenant 
question d’adopter la nouvel­
le législation “d’ici les trois 
prochaines années”.

L’une des raisons de ce dé­
lai, c’est l’incapacité où sont 
les industriels de mettre au 
point un substitut satisfaisant 
aux phosphates. “Nous espé­
rons un miracle”, a déclaré 
l’un d’eux.

La plupart des détaillants 
ont déclaré que lorsqu’un dé­
tergent à haute teneur en phos­

phate est en vente, plusieurs 
ménagères ont tendance à se 
le procurer, plutôt que d’a­
cheter celui qui ne contient 
pas de phosphates, mais qui 
coûte un peu plus cher.

D semble que ce soit sur­
tout les prix des détergents 
qui influencent les acheteurs.

La position adoptée par les 
industriels a été exprimée 
clairement par M. Tom E. 
Lepoidevin. directeur du mar­

keting pour Lever Brothers :
“Toute réduction additio., 

nelle dans les phosphates au­
rait pour effet de réduire con­
sidérablement l’efficacité des 
détergents.”

Un porte-parole de Procter 
and Gamble a déclaré que 
cette compagnie reçoit main­
tenant beaucoup moins de let­
tres de la part de consomma­
teurs qu’elle n’en recevait il 
ya six mois.

Ces deux compagnies ont dé­
claré que la solution à la pol­
lution par les phosphates rési­
de dans un meilleur système 
d'égout.

“Il faut un système qui 
puisse enlever tous les élé­
ments nutritifs des phospha­
tes, avant que ceux-ci n’at­
teignent nos lacs et nos ri­
vières”, a déclaré M. Lepoi­
devin.

Z 'Alberta reste la seule province 
pourvue d'une législation 
réduisant le coût des médicaments

EDMONTON (PC) - L’Al­
berta est la seule province qui 
permet à ses pharmaciens de 
donner un médicament équiva­
lent à celui qui a été prescrit 
par un médecin. Après neuf 
ans d’expérience, il semble que 
cette législation ait donné en­
tière satisfaction.

Récemment, d’autres pro­
vinces, comme le Manitoba, 
l’Ontario et la Colombie- 
Britannique, ont manifesté le 
désir d’adopter la même lé­
gislation. La législation adop­
tée par l’Alberta en 1962 a 
pour but de réduire les coûts 
au consommateur.
“Je ne crois pas que cela 

ait produit une différence 
réelle”, déclare à ce sujet le 
Dr Rod Reiffenstein, profes­
seur de pharmacologie à l’u­
niversité d'Alberta. Jusqu’à 
maintenant, la législation n'a 
pas été utilisée sur une vaste 
échelle.

Cependant, le Dr Reiffen­
stein croit que la législation 
est valable et que si elle était 
utilisée convenablement, on 
pourrait en tirer de réelles 
économies.

Lorsqu’une ordonnance mé­
dicale mentionne un médi­
cament par son appellation 
commerciale, le pharmacien 
a le droit d’utiliser un médi­
cament ou une combinaison de 
médicaments qui est l’équiva­
lent du premier, à moins que 
le médecin ne spécifie le con­
traire.

Certaines innovations ré­
centes dans le domaine de la 
médecme et de la santé pour­
raient conférer une importance 
plus grande à la législation de 
l’Alberta.

Ainsi, la Direction fédérale 
des aliments et drogues pu­
blie désormais une circulaire 
pharmaceutique signalant les 
mérites relatifs des médica­

ments équivalents, en tenant 
compte du prix et d’autres 
facteurs.

L'Association médicale du 
Canada publie des renseigne­
ments plus détaillés sur les 
médicaments, et l’Associa­
tion médicale de l'Alberta 
projette de publier une lettre 
circulaire sur les médica­
ments.

ICI CENTRE 
AERODYN

Le traitement AÉRODYN raffermit, tout en amincissant. Son action 
provoque une vaso constriction et une rééducation des tissus qu'il to­
nifie et raffermit. AËRODYN vous fait un corps jeune, souple et ferme. 

INSTITUT DE BEAUTÉ

10314, boul. St-Laurent
Tél : 387-1 618
lundi à vendredi. 9 a.m. à 7 p.m. 
mercredi, jusqu'à 8 p.m.

ÉTÉ ’71
4 SEMAINES

60 HEURES de COURS

CONSERVATOIRE LASSALLE
• Phonétique et pose de voix

• Pratique oratoire

• Interprétation de textes

Du S juillet au 30 lulllet 1971

RENSEIGNEMENTS:
1290, rue St-Denis, bureau 99 Tél: 861-4114 — 523-2675

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un 
maximum de 25 mots.

• Tout mot additionnel est de 0.05
• L'heure de tombée est midi pour ( édition du lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution 

de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable d'une seule 

insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée Immédiatement.

S.V.P. téléphoner à 844-3361.

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844.3361

• U prix dts petites annonces encadrées est de: $4 20 le pouce 
de hauteur.

• L'heure de tombée est midi pout édition du lendemain

AID! DOMESTIQUE 
DEMANDÉE

GARDIENNE
Pour bébé de 15 mois, dons 
Longueuil, boulevard De Nor­
mandie, de 9 - 6 p.m.
Européenne ou néo-conadienne 
bienvenue.

Tél.: 679-8498
1-5-71

APPARTEMENT A LOUER

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-Viateur, adjacent Outremont. 
Vi - $78. 4‘a - $88. Façades rues.
3 fenêtres $92 Taxes eau. chauf­
fage. eau chaude payés. Vacances.

 8-5-71
COTE-D FS-NEIGES: Gatineau 
près Uni .-sité, 3Vi, $115. chauffée, 
eau cha a, laveuse-sécheuse, poê­
le-réfrigérateur, tapis, taxes d'eau. 
Tél.: 733-5657. 1-5-71
ST-URBAIN près Milton, à sous- 
louer, 2Vs meublé ou non. réduction 
avantageuse deux premiers mois. 
Tél: Jour 878-1841, soir 288- 
4518 Monique 27-4-71
COTE-DES-NEIGES: RockhUl,
sous-location, 17 mois, bachelor, 
lie étage, balcon face à montagne, 
piscine, saunât boutiques, servi-' 
ces, complètement insonorisé. 
Tél. 731-0632 ou 849-1966 . 29-4-71

LONGUEUIL: 3 W, 4 W, 5W, de $97. 
à $130. Propriété neuve. Tous 
services inclus (eau chaude, chauf­
fage, taxes, électricité). Près 
école, CTM, centre d'achats. Faut 
voir. Tél.: 679-6770. 1-5-71
CHRISTOPHE-COLOMB 7310: 
près métro Jean-Talon, 1W - 2'/i 
chauffés, meublés, spacieux, inci­
nérateur, chambre-lavage, pisci-i 
ne intérieure Sundeck $100 à $120 
tout compris. Tél.: 277-1469 , 274- 
1302 J.N.O..
OUTREMONT: Bemard-Wiseman, 
3W chauffé, idéal pour couple ou

_ ' : 521-4341 ou 276-célibataire. Tél
3883 28-4-71
LA COMBE-MCKENNA. 3W, meu­
blé au complet, $120. par mois, 
disponible 1er mai. Tél: soir 737- 
2464, Jour 845-5208 1-5-71

APPARTEMENT A 
PARTAGER

ST-HUBERT - Cherrler, jeune 
fille, 25 ans ou plus pour partager 
appartement meublé avec autre jeu­
ne füle. Tél: 844-6848 27-4-71

ARGENTDEMANDE

Particulier intéressé au finance­
ment de contrats à court terme, 
3 ans maximum, avec garantie 
gouvernementale. Communiquez 
avec le poste 109, 861-5409 
ou 678-500Ô 29-4-71

ASSOCIE DEMANDE J
Recherche partenaires avec $5,000 
et plus pour affaire exceptionnelle. 
Téf: 931-3141. 27-4-71

AUTOA VENDRE

CAMARO 1968, V-8. automatique, 
servo-direction, servo-freins, ra­
dio, extérieur vert, intérieur noir, 
condition de voiture neuve, termes 
facües. Appelez R, Malec 735- 
3585 29-4-71
OLDSMOBLE 69, 4 portes de luxe, 
automatique, servo-freins, servô- 
direction, radio AM-FM, air cli­
matisé, bas mUlage, en très bon­
ne condition. Appelez R. Malec 
735-3585 29-4-71

AVIS

AUX PROCHES PAREHTS DE: 
CHARLES T. FILLAN

Quiconque peut donner des ren­
seignements sur l’endroit où se 
trouvent l'épouse GERMAINE, ou 
les filles; NANCY, BARBARA et 
DULCIE, de la personne ci-haut 
mentionnée, décédée.

S'adresser à;
M. J. Littlewood 
Curateur public adjoint 
201 John J. Bowlen Bldg, 
620-7th avenue S.W. 
CALGARY 2, Alberta.

27-471

A VENDRE

DEUX superbes fauteuüs, style 
provincial, Appelez entre 5-9 p.m. 
254-8605 27-4-71
Robe de mariée, dentelle de nylon 
genre tricot. Voüe et petit man­
chon de tulle. 11-13 ans, Haute 
couture. Bas prix. Tél.: 334-2935. 
______________________ 27-4-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX coin Jean-Talon, 
1000 p.c., ou 2025 p.c. chauffé, cli­
matisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tél.: 271-4631.3-5-71

sous-locaYion
Immédiatement, air climatisé, mo­
derne, services complets, sous- 
divisé, centre-ville, tout offre 
considérée, bail 1 on, option 5 
ans. N. D'Angelo, 845-3151 

IMMEUBLES ZURICH INC. 
------------ —Î2±2±

AUX ÉTUDIANTS 
À prix raisonnable

Grand local situé ou 1581, rue 
Amherst (prés Ste-Cotherine) 
chauffé, eau chaude, cachet his­
torique.
Idéal pour débutants en affaires^

Tél.: 522-9032

ENTRETIEN, REPARATION

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée, pierre, plastrage, ciment, 
menuiserie, porte, châssis, re­
dresser plancher, creuser cave! 
enrayer eau, mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Tél.: 388- 
2137 21-6-71
REMBOURRAGE de tous styles, 
nettoyage en profondeur de tapis. 
Polissage et rénovation de meu­
bles. Résidentiel - commercial - 
industriel. 25 ans d’expérience. Es­
timation gratuite à domicile. Tél.: 
677-5645. 1-5-71

ESPACE COMMERCIAL 
A LOUER

PORT ROYAL OUEST, 2,000 p.c. 
Premier étage, extincteur automa­
tique d’incendie, 550 volts, entrée 
pour expédition. Tél. : 389-2641 
264-71

1,200 pieds carrés, bureau prive, 
bien situé, 7903-24e avenue St- 
Michel, coin Métropolitain. Tél.: 
274-2046, M. Chagnon; Capri 
Electronique 376-4990. 1-5-71

FEMME DEMANDEE

DltTÉTICIIHHI
THÉRAPEUTE

demandée immédiatement pour
hôpital de grandeur moyenne.
• Éxpérience dons hôpital et en 

administration de préférence.
• Logement disponible et person­

nel résident si nécessaire.
• Solaire accordé selon l'échelle 

des Services d'Assurance des 
Hôpitaux du Québec.

Foire parvenir réponse en écrivant
à:

Case 43,
Le Devoir

28-4-71

FRANCHISE À VENDRE

HOMME DEMANDE

AGENCE DE PUBLICITE
JEUNE HOMME

possédant qualifications requises 
sera initié au poste de représen­
tant en publicité.
• Doit avoir une certaine expé­

rience dons la vente.
• Être parfaitement bilingue.
• Posséder une automobile.

Écrire Case 44,
Le Devoir. Montréal

29-471

LOGEMENT A LOUER

SOISSONS: près Université Mont­
réal, grand duplex, 614 pièces, 
luxueusement meublé, chaufté, eau 
chaude, service-concierge, 3 
chambres à coucher, vaiselle - us­
tensiles. lingerie. Libre immédia­
tement. Tél.: 737-4425, 737-8803.

m-n
ST-TIMOTHEE 1246 -* 1266 ; 2e 
étage, 5 pièces, $75. 3 nièces $50. 
220, gaz. Tél.: 322-1223
4766.

ou 523-
1-5-71

LUXUEUX haut-duplex, 5‘4 Bras­
sard, cour clôturée, excellent em­
placement, 10 minutes centre-ville, 
lace centre d’achats, autobus, éco­
les. Garage, 2 balcons. Mai $135. 
Tél: soir 672-5781 1-5-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: luxueux “Bava­
rois", "Tyrol", 5(4 chauffés, 
flanc montagne, cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thibault, 
TV, semaine pour location d’été 
(piscine, équitation). 256-6825 
(lin de semame 254-6728) 1-6-71

K
POSSÉDEZ UN 
TERRAIN 
DE CAMPING

KOA” PAYANT'
Devan«z l'un des membres ô suc­
cès de KOA. lo plus vaste entre­
prise de terrains de camping de 
luxe, pour toute la famille. Inves­
tissez dans le domaine le plus 
prometteur des loisirs-récréations. 
Un placement minime représente 
un revenu instantané et intéres­
sant. Méthodes d'opération 
déjà prouvées. Terrains de choix 
dans regions canadiennes encore 
disponibles. Écrire à; KOA (Cana­
da) ltd, Dept. MO, 614 Sixth 
Ave. S.W., Calgory 1, Alberto, 
pour renseignements gratuits.

27-4-71

NOUVEAU-BORDEAUX: 2790
Charles Gill, beau 414, chauffé, 
moderne, près commodités, 2e éta­
ge, prix à discuter. Tél.: 331-9370.

1-5-71

A ST-LAURENT: une ou deux, 
personnes tranquilles, désirés 
pour appartement de 4 pièces, sé­
parées. au 2e, chauffé, dans mai­
son paisible. Tél.: 747-2992.

284-71
OUTREMONT: luxueux haut-du- 
plex détaché, 3 chambres, salon, 
vlvoir, salle à manger, dinette, 
cuisine moderne, 2 salles de bains 
spacieuses, installation lessiveuse, 
sécheuse, eau chaude, chauffé, 
$300. Tél.: 272-0381. 6-5-71

LOGEMENT A LOUER

UVAL DES RAPIDES: 335 et 331 
Laurier, 4(4, 3(4, pièces, chauf­
fées, eau chaude, poêle, réfrigé­
rateur, près école, commerces, 
parc, $98. par mois. Occupation 
immédiate. 1 mois gratuit, Tél.: 
681-6347. 1-5-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph,; L. ès 
Lettres. Tél.: 288-2332. J.N.O.
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). 
Pour information: 384 7 605 ou 
527-4454.1-5-71
RENCONTRES but amical, ma­
trimonial, personnes seules, veuf 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR ENRG, 6365 
Delorimier - Pour rendez-vous 
729-0680 274-71

ST-ANDRE-LAURIER : 2e étage, 
6 pièces éclairées, propres, chauf- 
fées. Tél.: 389 7323 274-71
3661 MENTANA: coin Cherrier, 
2 pièces, fermées, bien éclairées, 
chauffées, 2e étage, $60. par mois. 
Tél.: jour 288-1/88, sou- fin de 
semaine 522-1608 294-71

624 OUTREMONT: près Bernard. 
6 pièces, bien éclairées, chauf­
fées. eau chaude, 3e étage, près 
transport, commerces, cuisinière- 
réfrigérateur, $135. par mois. 
Tél.: jour 288-1788, soir, fin de 
semaine 522-1608 294-71
Besoin de partager appartement, 
économisez. Appelez Matching 
Roommates 849-4918 3-5-71

PERSONNES DISPARUES
Quiconque donnerait des rensei­
gnements pour trouver un dénom­
mé John McQuif, cantonné à 
Blandford Comp, Dorset, Angle­
terre, Royal Tank Cor, et permuté 
à Montréal en 1945.

Écrire Case 45. Le Devoir
1-5-71

PROPRIETE A LOUER 
OU A VENDRE

MARQUETTE; près Parc Lafon­
taine, 10 pièces, 6 fermées, chauf­
fées, salle lavage, poêle, eau chau­
de, taxes, électricité inclus. Li­
bre, patio. Autres dépendances à 
discuter. Tél. 849-1966,849-1854.

284-71

PROPRIÉTÉ À VENDRE

ST-BRUNO

Si vous avez décidé d'acheter du 
neuf, voici la réponse: Un bunga­
low surélevé "Monero", 8 pièces, 
2 foyers, terrain 13,050 pieds 
carrés. Tout grand luxe Comp­
tant 56,000. Prix $28,000. 
Appelez J.P. St-Pierre 679-8220 
ou 653-4435,

IMM. WESTCATE
courtiers

JLU.

WESTMOUNT 
Pourquoi pas ?

Habitez dons une maison ultra- 
spacieuse, solidement construite 
en pierre et brique, 10 pièces, 2 
foyers naturels en pierre, 3V4 
magnifiques salles de bains, gara­
ge double, superbes jardin et pa­
tio. Mme Georgette Tremblay, 
935-8541, soir 937-6597 MIS.

WESTMOUNT REALTIES CO.
____________________  27 471
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la semaine financière
La hausse des taux d'intérêt

L'économie canadienne devrait bénéficier 
de ia décision des banques américaines
par Bud Jorgensen de la PC

Les principales banques des Etats-Unis ont 
augmenté leur taux d’intérêt sur les prêts d'un 
quart pour cent durant la semaine passée, et cela 
a été une bonne nouvelle pour le Canada.

Les prêts à peu de risque se font maintenant à 
5 1-2 pour cent, ce qui est un taux inférieur de 
1 pour cent au taux des banques canadiennes. Mais 
à cause de la différence d’opération entre les ban­
ques canadiennes et américaines, les deux taux 
s'éouivalent presque.

M. Douglas Peters, économiste en chef de la 
banque Toronto-Dominion, a dit que les change­
ments effectués par les banques américaines sont 
une réaction à des réalités de la situation plutôt 
que des changements de politique, “Je n'accorde 
pas trop d'importance à ce geste des Américains ".

Les taux d’intérêts américains soumis aux fluc- 
tuaions du marché, malgré certains reculs, ont 
pris de l'avance dans les dernières semaines. 
M. Peters a dit que le rajustement était une re­
connaissance de ce fait. 'Les banquesaméricaines 
suivront le marché de plus près," a-t-il ajouté.

Pendant ce temps, au Canada, les prêts soumis 
aux fluctuations du marché sont demeurés relati­
vement stables durant les dernières semaines, et 
M. Peters dit ne pas s’attendre à des change­
ments dans un avenir immédiat.

Les banques des Etats-Unis ont coutume de 
demander une “balance compensatoire” quand un 
prêt est effectué. Le prêteur peut devoir garder 
une partie du prêt en dépôt à la banque. Ce qui 
signifie que le taux réel peut être plus elevé que le 
taux mentionné.

Les taux réels d’intérêt aux Etats-Unis ont été 
inférieurs à ceux en vigueur au Canada pendant 
les derniers mois. Un résultat de cette situa­
tion a été que les fonds non engagés des Améri­
cains sont entrés au Canada pour profiter des 
taux plus avantageux. L’entrée des dollars améri­
cains convertis en devises canadiennes a fait aug­
menter la demande pour le dollar canadien, qui a 
ainsi monté. Cette pression a été une des raisons 
du mouvement du gouvernement, en juin dernier, 
pour permettre au dollar de trouver sa propre 
valeur sur le marché international.

Le dollar

Le dollar a été fixé à 92.5 cents en terme de 
devises américaines. Plus tôt cette année, il avait 
été évalué à 1-2 cent de différence du dollar amé­
ricain, ce que plusieurs hommes d'affaires et éco­
nomistes considéraient comme artificiellement

élevé. Ds faisaient porter une partie du blâme 
sur les problèmes internes de l'économie améri­
caine.

La valeur du dollar sur le marché domestique, 
vendredi dernier, était de 99.16 cents en devises 
américaines, à la fermeture. Le vendredi précé­
dent elle était de 99.29 cents.

L’augmentation de la valeur du dollar a signifié 
des retours réduits pour les industries très dé­
pendantes de l’exportation: les mines, les moulins 
a papiers et les marchands de grain. Parallèle­
ment, la position des importateurs face au marché 
domestique s’est améliorée.

Les banquiers espèrent que la réduction de la 
pression sur le dollar augmentera les dépenses 
des compagnies.

Des études financières récentes, parmi lesquel­
les on trouve celle qu’a effectue La Toronto- 
Dominion, révèlent que b demande de prêt aug­
mente et qu’un nouvel essort s’annonce. L’étude 
effectuée par b banque conclue en disant que si 
le dolbr canadien demeure à peu près égal au 
dolbr américain “ceb servirait a restreindre 
l’augmentation attendue dans les investissements, 
limiter le regain économique et augmenter le 
chômage, ce qui ne se produirait pas autrement.”

NOMINATION à la 
FIDUCIE du QUEBEC Cuivre 

Hausse 
de prix?

Yvan Drouin, B.A., Lsc.C., 
C.A. Directeur des services 

de contrôle.
M. Jean-Marie Couture, di­
recteur général de la Société de 
Fiducie du Québec a le plaisir 
d’annoncer la nomination de 
M. Yvan Drouin. B.A., LSc.C., 
C.A. au poste de directeur- 
des services de contrôle au 
siège social de l'entreprise, 
situé au 511 Place d'Armes à 
Montréal.
Dans le cadre de la restruc­
turation complète de la Fidu­
cie. Monsieur Drouin assume la 
direction et la coordination des 
services suivants: méthodes 
et procédés, comptabilité, bu­
reau. informatique et gestion 
des prêts hypothécaires.

Le prix du cuivre pourrait 
de nouveau être haussé d'ici 
peu de temps affirme le quo­
tidien américain American 
Metal Market. Ce dernier, 
porte-parole reconnu de l’in­
dustrie des métaux aux Etats- 
Unis, considère en effet qu’un 
raffermissement de b deman­
de partout dans le monde et b 
hausse générale des prix du 
cuivre qui s’est produite ré­
cemment dans tous les pays 
producteurs seraient des si­
gnes avant-coureurs d'une nou­
velle augmentation du prix du 
cuivre aux Etats-Unis au 
moins. De nombreuses com­
mandes ont de plus été pbcées 
par des manutacturiers amé­
ricains désireux d’échapper 
aux risques d'une grève dans 
l'industrie du cuivre. Celle- 
ci se produirait; à b fin des 
contrats de travail actuels le 
30 juin prochain. Ces com­
mandes ont gonflé le volume 
de la demande et exercent une 
pression ascendante sur les 
prix.

LA BANQUE MERCAN­
TILE DU CANADA

Ronald D. Southern

La Banque Mercantile du Ca­
nada annonce la nomination de 
M. Ronald D. Southern à son 
Conseil d'administration. M. 
Southern est président de Atco 
Industries Ltd., de Calgary, et 
il occupe entre autres postes 
celui d'administrateur de Tele­
cast Canada Corporation. d'Ex 
port Development Corporation 
et de Mechanics Research Inc 
Il est aussi l'un des membres 
fondateurs de la Young Presi­
dents' Organization.

I
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■ la chronique de Marcel Clément

Groupe Minier Sullivan

East Sullivan Limited et 
Groupe Minier Sullivan Ltée 
viennent de faire parvenir, en 
fin de semaine, à leurs action­
naires un rapport intérimaire 
combiné, couvrant les 6 mois 
terminés le 28 février 1971. 
Dans son message à ces der­
niers, Me Jacques Beauche- 
min, C. R. leur a fait remar­
quer que les profits combinés 
se sont élevés à $801,803 pour 
la période précitée, soit l’équi­
valent de $0.12 cts par action, 
au regard de $0.42 1-2 cts 
pour b même période en 1970, 
représentant b moitié des pro­
fits nets par action enregis­
trées durant l'année fiscale 
complète 1969-1970. Les béné­
fices nets pour les 6 mois ter­
minés le 28 février 1971, au 
regard de ceux enregistrés du­
rant le même semestre en 1970, 
montrent une réduction, due en 
partie à b baisse du prix du 
cuivre, présentement a $0.50 
cts b livre, au regard de $0.- 
66 l'an dernier. Comme les ac­
tions d’East avaient glissé, en 
février de cette année, à un bas 
de $3.10 et comme celles du 
groupe Sullivan avaient aussi 
glissé au même prix durant le 
même mois, leur meilleure 
tenue respective depuis quel­
ques semaines constitue une 
preuve que leurs actions es­
comptaient l’influence favora­
ble de b hausse prochaine du 
prix du métal rouge. Incidem­
ment, les 2 entreprises cl-des- 
sus mentionnées ont vu leur

roduction globale de cuivre 
aisser à 6,600,000 tonnes du­

rant le semestre terminé le 28 
février 1971 vs 7,000,000 de 
tonnes au cours des 6 mois 
correspondants en 1970. En ou­
tre, il importe de ne pas per­
dre de vue que les charges, 
affectées à b dépréciation et à 
l’amortissement, furent 50% 
plus considérables. Que les ac­
tionnaires retiennent plutôt 
la déebration de leur prési­
dent que "lorsque le program- 
pie de développement et prépa­
ration actuellement en voie 
d’exécution aux mines du Grou­
pe précité sera complété, b 
production pourrait bien attein­
dre approximativement les 
18,000,000 de livres de cuivre 

r année" - vu b tendance à 
hausse de ce dernier qui est 

de bon augure, d’autant plus que 
ce qui se passera aux mines 
d'Estrie et Weedoh, ainsi qu'à 
b mine Cupra, à celle de Nlga- 
doo, et, aussi, à celle de Ches­
ter Mines et Brunswick per­
mettrait d’envisager l’avenir 
avec confiance et pour sause... 
N'y a-t-on pas investi environ 
$20,000,000 pour assurer l'exé­
cution des programmes en 
cours; ce qui a affecté le fonds 
de roulement et naturellement 
entraîné l'omission temporaire 
des dividendes.

Hilton Canada Ltd.
L'industrie hôtelière joue un 

rôle de plus en plus prépondé­
rant dans le monde, vu la ten­
dance de plus en plus répandue 
des gens à voyager, H n'est
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CARTfS PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
'

Bravait d'invention 
MARQUIS de COMMERCE 
Marion, Reblc A Rebit 

el'davonl 
Marlon & Morion 

2100, rua DRUMMOND t 
Montréal, 23 288-2132

Encouragez 
nos annonceurs

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc., 

7033 AVE, DU PARC
270-1141

donc pas étonnant que le rap­
port annuel qu’Hilton Hotels 
Corporation vient de nous faire 
parvenir soit encore favorable, 
en dépit des conditions éco­
nomiques défavorables qui ont 
sévi sur notre continent en 
1970. Cette firme montre un 
revenu global de $236,773,000. 
pour l'exercice financier ter­
miné le 31 décembre dernier vs 
$245,279,000 précédemment. A 
l'exception de 1969, un graphi­
que nous permet de constater 
que le chiffre de 1970 est le 
plus considérable depuis des 
années. L’institution a pu réali­
ser, l'an dernier, un bénéfice 
de $1,94 par action (elle comp- 
tait 8,539,069 actions entre les 
mains du public), au regard de 
$2.19 l’action en 1969. Le 
rapport présenté fait voir plu­
sieurs de ses 88 magnifiques 
hôtels, répartis dans 88 vil­
les américaines et à Ha­
waii. Contrairement à b 
croyance, répandue en maints 
milieux canadiens, Hilton Ho­
tels Corporation n'a pas d'hô­
tellerie dans notre pays et cet­
te compagnie n'a aucune affi­
liation avec l’hôtel Le Reine 
Elizabeth de Montréal et l’Hil­
ton Aéroport Hôtel, de Dorval. 
Une fois pour toute, que l'on; 
n'ouvüe pas que Trans World 
Airlines (TWA) est propriétai­
re de Hilton International Co., 
et c'est Hilton Canada Ltd, qui 
administre Le Reine Elizabeth 
ainsi que l’Hôtel de Vancouver, 
deux hôtels, propriétés du C.N. 
L’Hôtel Montréal Aéroport Hil­
ton, de Dorval, appartient à Hil­
ton International, mais est ad­
ministré par Hilton Canada Ltd, 
Incidemment Hilton internatio­
nal, qui n'a pas d'affiliation 
directe avec Hilton Hotels Cor­
poration, dont nous avons com­
menté le blbn ci-dessus, a des 
ramifications, par contre, au 
Canada, en Europe, en Afrique, 
en Asie, en Orient et en Amé­
rique du Sud. Il va sans dire 
que l'espace limité, réservé à 
une chronique de journal, ne 
nous permet pas d'en dire plus 
long sur ces différents réseaux 
d'hotcllerles. Avant de termi­
ner, nous tenons, toutelois, a 
dire que l'Hôtel le Reine Eli­
zabeth est “un actif pour b 
Métropole du Canada , L'a­
gencement de ses salons ne lui 
permet-elle pus de pouvoir ac­
commoder 2,000 personnes pour 
un banquet et 2,800 personnes 
pour une assemblée, sans comp­
ter ses 18 salles de rencontre 
et son millier de chambres,

AVIS
CANADIAN PACIFIC

RAILWAY COMPANY
La publia ait avlié qua Canadian 
Paolflo Railway Company 
l'adraiiera au Parlamant du 
Canada au ooura da la préaanta 
aaiilon, do la prochaine ou da la 
aulvanta, pour qu’una loi aolt 
adoptla autorlaant la compagnie 
de ohemln da far à oonatrulra et 
exploiter une ligna da ohemln da 
far à partir d'un point dana la 
quartier aud-oueet de la aootlon 
18, canton 60, rang 14, à l'oueit 
du trolilèmo méridien t proxi­
mité da Sargent, province de la 
Saekatohewan, altué à ou préa 
du point mllllalrt76,6de le 
eubdlvlalon Meadow Laka da la 
compagnie da ohemln da far, et da 
lé dana une direction générale 
nord aur une dietanoe approxi­
mative de 62 mlllea plue où molni 
Juiqu'é un point altué à ou préa 
da la frontière entra laa canton* 
68 tt 60, rang12, él'oueatdu 
trolalèm* méridien è proximité 
du confluant da* rlvlèro* Beavar 
et Cor* dan* ladite provino*.
MONTRÉAL, oa Bè Jour d'avril 
1071.
CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY 
010, RDI PIIL 
QARI WINDSOR 
MONTRÉAL

L* Secrétaire 
T. P. Tumar

La Société Nationale 
d’Assurances

La Société Nationale d'Assu­
rances, qui fait partie du grou­
pe de pointe comprenant, en 
outre, b Société (Nationale de 
Fiducie et l’Economie Mutuel­
le d'Assurance a tenu, récem­
ment son assemblée annuelle 
sous b présidence de Me Al­
fred Tourigny, C.R. Dans son 
message aux actionnaires de b 
premiere société mentionnée, 
ce dernier leur fit remarquer 
que le profit net pour l'exercice 
clos le 31 décembre 1970, s'é­
leva à $48,630, à rapprocher 
d'une perte de $6.497 avant le 
dividende en 1969.” Une som­
me de $24,413 a été versée au 
surplus qui, de $140,517 le 
31 décembre 1969, est, mainte­
nant, passé à $165,028., soit

une garantie accrue qui ne peut 
qu'être bien vue de ses déten­
teurs de polices d'assurances 
générales. Incidemment, un 
coup d'oeil sur le blbn de b 
Société Nationale d’Assurances 
permettrait de constater que 
son actif global figurait au 31 
décembre 1970, à $1,858,517 
à rapprocher de $1,746,611 au 
31 décembre 1969. Au dire de 
Me Tourigny, b société a payé, 
en 1971, un dividende de 45 cts 
l’action à ses actionnaires; ce 
qui représenterait une distri­
bution globale de $13,500, com- 
prativement à $9,000 durant 
l'exercice précédent. Rien de 
surprenant que les actionnai­
res aient approuvé le rapport 
annuel qui leur fut soumis lors 
de b récente assemblée an­
nuelle et qu’ils aient réélu les 
mêmes administrateurs res­

ponsables de ses progrès, en 
dépit des conditions economi- 

ues difficiles traversées l'an 
emier. C'est, aussi, et parti­

culièrement attribuable à l'ex­
cellence de b direction compre­
nant entre autres le directeur- 
général Me Eugène Therrien 
et son adjoint, M. André Fré- 
nette. Ce n est pas sans raison 
que le président de la Société 
Nationale d'Assurances ait tenu 
à dire que “transformer l'as­
surance automobile n'est ps 
nécessairement un remede 
et ne constitue pas une pana­
cée". Comme on sait, cette 
société est l'une des rares ins­
titutions, contrôlées par les nô­
tres, à être affiliée à l'Associa­
tion des assureurs canadiens 
(C.U.A.) dont nous parlerons 
dans une de nos prochaines 
chroniques.

Banque Canadienne Nationale
Les droits expirent le 30 avril

IVotiH avisons les actionnaires de la Banque Canadienne 
Nationale et tout détenteur de droits de la Banque que ce* 
droits expireront

vendredi, le 30 avril 1971

Nous recommandons « titre de placement les actions de lu 
B,(..Y et nous croyons que l'occasion est propice pour se 
procurer de ces actions soit pur l'exercice de droits ou soit pur 
l'ucliut d'actions sur le ntarclié.

A. E. AmeN À Cie

630 micsl, lioalcvuril Dorrhciter, Muulréal Tell 86M751 
500 cal, Cranile-Ailét!, Qiiéliuc — Tél: 529-9925

Bureaux dan- les prliu'ipulss villes ilti Canada, ainsi qu'à 
New York, Lnndrea, l’uri- et Lausanne,

Membres des principales Bourses au Canada

Crédit Foncier Franco-Canadien
Rapport
intérimaire du 1er janvier 

au 15 mars 1971
1971 1970

Revenus
Dépenses

$ 4 604 000
3 550 000

$ 3 883 000
3 069 000

Bénéfice avant Impôts
Provision pour Impôts

$ 1 054 000
508 000

$ 814 000
390 000

Bénéfice net au 15 mars $ 546 000 $ 424 000

Gain net par action $ 064 $ 0,50

Total de l'actif
Prêts hypothécaires
Obligations, billets et emprunts de banque 
Capital et réserves

$ 265 336 000 
$ 227 390 000 
$ 205 282 000 
$ 45 815 000

$ 238 111 000 
$ 196 571 000 
$ 181 804 000 
$ 45 032 000

(chiffres non soumis aux vérificateurs)

Les revenus bruts de la période res­
sortent à $4 604 000 par rapport à 
$3 883 000 pour la période correspon­
dante de 1970, soit une augmentation 
de $721 000. Le bénéfice net après 
Impôts s’élève à $546 000 contre 
$424 000 au 15 mars 1970; cette 
augmentation de 28.7% provient en 
grande partie de l'augmentation du 
portefeuille hypothécaire qui est pas­
sé de $196 000 000 à $227 000 000.

Il Qst è noter que la Provision pour 
Risques Hypothécaires, qui était aupa­
ravant déduite de l'actif, figure main­
tenant comme Provision au passif,
L'actif total s'élève à $265 000 000 et 
le capital et les réserves forment un to­
tal de $45 800 000 contre $45 000 000 
l'année précédente

D3D
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fluctuations hebdomadaires
montréal

Abitibi 
do. pfd.

Alcan
do. 41/4% ofd. 

Algoma Steel 
Alu. 4% pfd. 

do. 4</3%p.
do. pfd..

Ang. C.P.8.P. 
Aquitaine ' 
Aloerta Ga» 
Argus (C) pfd. 
Asoestos 
Atlantic Sugar 
Bank Montreal 
Bank N.S. 
Banque C.N.

do. Rts. 
Banque C.&D. 
Banq. Provinc. 
Border Chem. 
Bell Canada 

do. pfd. 
Bombardier 
BP OII&Gas 
Brascan
B. C. Forest 
Brlnco 
Budd Auto 
CAE md. 
Calgary Power 
Campeau 
C-Cem.-Lafarge

do. pfd.
C. &D. huger 
C. Forcings 
C. Packers .
C. Perm. Mort. 
C. Steamships 
Cdn. Arena 
Cdn. Breweries 
Cd. Caorsystem 
C. H'carbons 
Cd. Im. Cm. Bk. 
C-l-L 

do. pfd.
Cdn. Int. Power 

do. pfd.
Cdn. Marconi 
CP Inv. pfd.

do. wts.
CPR 

do. pfd.

Ventes
25479

750
34829

1235
8600

295
308
325
6O0

25828
8125

101
4063

570
31682
756/

13868
281598

2465
10742

925
33084

1173
9065

24540
24810

1910
47473

500
2295
3870
695

3035
422

1312
.>uu

1125
4865

241
1721

13152
800

4890
8987

11957
50

4727
440
210

6545
6035

20835
1400

Haut
7H

49
22% 
29 
15% 
17»/i 
35% 
39% 

4 75 
29% 
52% 
9% 

36% 
7% 

15% 
26 
13% 
62 
12
10%

7
49% 
55% 
11% 

7 20 
19% 
23% 
6% 
7% 

4 85 
29% 

4 30 
42% 
21
33% 
5 

23 
15% 
33% 
11% 
7% 

10% 
17% 
23 
13% 
54 
24% 
14%

3 85 
25

4 05 
71

9

Bas
7%

49
22
28%
14%
17%
35%
39

4 75 
27% 
51% 
9% 

35% 
7% 

15% 
25% 
13% 

.55 
11% 
9% 
6% 

48% 
55% 
10%

6 80 
18% 
23 

5% 
7%

4 60 
28%

4 25 
41
20%
33
5

22
14%
33%
10%
7%

10%
17%
22%
13%
54
23W

315
3 75 

67% 
8%

Ferm.
7%

49
22%
28%
15
17% 
35'% 
39% 

4 75 
27% 
51% 
9% 

35% 
7% 

15% 
25% 
13% 

.60 
12 
10 

7
48% 
55% 
11 

6 85 
19
23 
5% 
7%

4 60 
28% 

4 25 
41 
21 
33 

5
22
14%
33%
11
7%

10%
17%
22%
13%
54
24 
14%

3 85 
23% 

3 85 
68% 
8%

Chang
- % 
unch. 
- % 
— % 
- % 
unch.
+ % 
+ 2 
+ 25 
- % 
— % 
+ % 
— % 
- % 
- % 
— % 
+ % 
+ 04 
+ % 
- % 
unch. 

— % 
+ % 
— %
— 33 
unch.
- 1% 
- % 
+ %
— .25
- %
- 05
— 1% 
- % 
- % 
unch. 
— 2

-1970 1971- 
Haut Bas

8%
53%
25%
30
16%
17%
37
39%
5%

29%
£2%
10
36%
8%

15%
26
14

.62
12
10%

8
50
55% 
14% 

7 20 
19% 
25% 
6% 
7%

6% 
49 
21% 
27% 
14 Va 
16% 
32% 
36 

4.50 
23% 
47% 
8% 

32 
6% 

14% 
20% 
12% 

.44 
9% 
9% 
5

453/4 
52% 
10% 

5.70 
14% 
23 
5% 
6% 

5% 4.30 
29 Va 253/4 

3 80 
38

%
%

1%
%
%
Va
%
%

+ % 
+ % 
-.10 
- 1%

- %

4 75 
43
21 Va 
37 
5% 

24 
15% 
33% 
11%
8 Va 

11% 
17% 
23 
13%k%

14% 
4 40 

27% 
5.15 

72
9

18%
32

5
19%
11%
28%

9
7

10 Va 
15% 
19 
11% 
54 
22% 
13 . 

2.90' 
23 

3.75 
64 Va

6

do. $3 pfd. 
Cdn. Reserves 
Cdn. Tire (A) 
Cdn. Vickers 
Canron
Cen. Dynamics 
Cent.-Del Rio 
Charter Ind. 
Chemcell 

do. pfd. 
Chrysler 
Chum(B)
Col. Cellulose 

do. pfd. 
Comlnco 
C'field. Brown 
Con. Bathurst 

do. pfd.
Con. Textile 
Consum Glass 
Consumers Gas 
Corpex 
Crain R. L. 
Credit Foncier 
Crown Cork
C. Zeller (A) 
Crush Int. 
Cygnus (A)

do. (B) 
Denison
Dist.-heagrams 
Dome Pete.
D. Bridge 
D. Coal pfd.
D. Corset
D. Foundries 
D. Glass 
D. Lime 
D. Stores 
D. Textile 

do. pfd. 
Domtar 
Donohue Bros.

do. pfd.
Du Pont 

do. pfd.
Duo. Freres (A) 
Ena.&Heat. (A) 
Falconbrldge 
Fin. Collect. 
Fleetwood 
Fraser Co's. 
Fulcrum pfd. 
Gaz Metropolit. 
GSWLtd. (A) 

do. (B) 
Genstar 
Giengalr 

do. (B) pfd. 
do. (Units) 
do. A wts. 

Gt.Br.&Ca. Inv.
do. pfd. 

Gt/West Life 
Guaranty Trust 
Gulf Oil

4486
150
875
390

29423
3400
1715

10750
9565

300
100
960
400
575

26383
2500
5990
2363
8275

860
6280

100
1300

385
20

1115
800
260
400
680

13529
200

4580
100
100

10915
475

1000
8855

12825
10

17808
1350

150
565

25
2000

300
2669

762
150

8325
4600

13002
565

1100
2056

660
515
200

2300
851
488
300
900

15200

11% 
5 80 

33% 
10% 
19% 

.90 
12% 

2 30 
6 

21
31%
6%
5%

16%
24%

7
11%
13%

6
14%
21

1 35 
16

' 50% 
158 

19
18%
5%
7%

31%
55%
81
24
24

6
27%
14%

8
10%
16%

100%
14%
7%

19
17%
55%

6%
2 00 

153%
10
7%

18
9
6
6% 
6% 

13% 
2 05 
3.25 

6% 
.90 
10% 
28 
46 
11% 
23%

11%
5.80

31%
10
18% 

.65 
12% 

1 60 
5% 

21
31%
6%
5%

15%
21%

6%
9%

13%
y/.

14% 
20% 

1.35 
15% 
49 Va 

158 
18% 
18% 
5% 
7

29%
54%
80%
23%
24

6
25%
14%
7%

10%
15%

100%
14%
7%

19
17%
55%

6
1.90
147%

9%
7%

16
8%
5%
6%
6%

12%
1.75
3.25

6%
.85
10%

11%
23

11% 
5 80 

31% 
10 
18% 

.90 
12% 

2 20 
5% 

21
31%

6%
5%

16
22%

6%
10%
13%
5%

14%
20%

1.35
16
50%

158
19
18%
5%
7

29%
54%
81
23%
24

6
25% 
14 Va 
7% 

10% 
16

100%
14%
7%

19
17%
55%

6
2 00 

148 
9% 
7% 

16 
8% 
6
6% 
6% 

12% 
2.05 
3 25 

6% 
.90 
10% 
28 
46 
11% 
23%

+ % 
+ .25 
- 1% 
- % 
— % 
unch. 
unch. 
+ .30 
- % 
+ % 
+ 1
+
+ V 
+ 1 
— 1

% 
+ % 
+ % 
+ % 
unch. 
- % 
+ .10 
+ % 
+ % 
- 2 
unch. 

+ %l 
— % 
— 1 
- 2% 
+ % 
unch. 
- % 
— 1 
- % 
- % 
— % 
- % 
+ % 
— % 
+ 2% 
+ % 
- % 
+ 1 
unch. 
unch. 
- % 
+ 10 
— 6 
unch. 

— % 
- 2% 
- % 
+ % 
+ %

- % 
+ .25 
unch. 
unch. 
+ .20 
+ % 
— 4 
+ 1 
+ 2% 
+ %

11% 
6 25 

33% 
12
19% 

.99 
13% 

2 30 
6% 

21
31%

7
7%

18
25%

7%
12%
18%

6
15 
21

1.50
16
50%

160
19%
18%
6%
8%

32
55%
90
24%
25

6%
27%
16%

8
11%
16%

100%
15%
8%

19
18
56
6%

2 55 
155

10 
8% 

21 
9% 

, 6 
6% 
6% 

13% 
2.05
3 45

7
.90
12
33
47%
11%
23%

8% 
5 55 

26 
9

14% 
.55 
12 

1 05 
4 30 

20
25 Va 

5% 
4.85

15
20%

5
9

12%
5

• 13 
18% 

1.10 
14
44%

155
18
14%
5
5%

24
49%
80
19 
21

5%
23%
14
5%'
9%

12%
98
13%
7%

17
14% 
55% 
5% 

1 75 
135%

7
6

16
8

4 55 
6
6% 

10% 
1.75 
3 10 

6% 
.70 
10% 
27 
38 
9%

20

toronto
AAb«'«k 

Acklandi 
Acrei Ltd 
A.G.F.M 
Aora Ind 
Almco Ind 
Alta Gas T la 
Alla G O p 1 
Alta Nat V 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cant 
Alôoma St
Alllanca B
ÎSS!?.înn.

Arpui C pr 
Asbestos
Atco Ind 
Atl Suaar 
tuto El 
lahama 
ank Mtl 
ank N S 

Cdn Nat 
savr Eng 

leaver L 
lell Canad 
lell A pr 
lock Broi 
lombrder 
iovIs Cor 
low Vely 
lowater 
lowes 
remalea 

.rascan 
Irdg Tank 
IC Forest 
-, Sugar 
rlnco 
udd Auto 
urns Fds 
lurrard 
ad Oev 
lAE ind 
.elgary P 
'alvrt Die 
lambrldg 

Campeau 
CD Sugar 
Can Cam L 
j Cam L p 
Çan Malt 

, Npr West 
, Peckrs 

Lan' Farm 
Cdn Brew 

Cablesy

Vente: Haut Bas Farm, Chang 
Industrielles

1400 200 270 200 +10
06023 J740 7'/. 7H
3075 S5% 3H JV.
8200 011W 10’/s im-v*
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r
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4680 *13 1214
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15550 * 704 7

IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
Jetterson 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprlta ' 
Kalsay

12 Va
,?*I

LaPcflaw M 
LOnl Cam 
Lau Fin 
Leigh Inst 
Leoni Frn 
Llvlngsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Loeb M 
Veclian H 
VH Cable 
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H
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'5725 «fsoo ,P
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Manoir 
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Murphy
Mrphy
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A
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Nat Drug 
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N Provld D
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Mme Livia Marie Thür et M. James C. Thackray ont été élus au 
'conseil d’administration de Bel! Canada par les actionnaires de la 
compaKnie lors de leur 91e assemblée annuelle.

Mme Thür, qui détient un doctorat en droit et une maîtrise en 
sciences politiques et en sciences économiques, est vice-recteur des 
études à l'université du Québec à Trois-Rivières, et chargée de 
cours au département des sciences économiques de l’université de 
Montréal. Elle a fait partie du bureau des gouverneurs de l’uni­
versité de Montréal de 1967 à 1970.

M. Thackray est vice-président exécutif dé jà Région ouest, à 
Toronto. Il est aussi président du Conseil de sécurité du Canada, 
membre du Council of the Toronto Board of Trade, et du Ontario 
Regional Committee de la Chambre de commerce canadienne, 
et il est président de la campagne du United Appeal du Grand 
Toronto pour 1971.
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UNE ADRESSE QUI VOUS DISTINGUERA
Edifice

MUTUAL LIFE
DU CANADA
625 OUEST BOUL. DORCHESTER

À L'AVENUE UNION

Louez vos bureaux maintenant pour 
JANVIER 1972

Au coeur du quartier des affaires de Montréal l'édifice 

Mutual Life du Canada vous offre des bureaux dignes 

en tout point de ce site prestigieux, Très spacieux, 
très éclairé, avec lumière naturelle des quatre côtés, 
climatisation centrale, stationnement intérieur, hall 
d'entrée somptueux — cet édifice répondra aux exi­
gences des hommes d'affaires modernes et dynami­
ques. L'édifice sera le siège social des bureaux chefs 

et de la principale succursale de la Banque Mercantile 

du Canada, La compagnie d'assurance Mutual Life du 

Canada y aura aussi d'importants locaux,
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BOUL. DORCHESTER

PLAN TYPE D’UN ÊTAQE Lumière du jour dei quntro 
côtés, L'architecture permet dot diviilons très libres, 
s’adaptant facilement aux besoins divers — II n'y a 
que deux piliers par étage, L'élément unité do service 
est conçu de manière è co qu’aucune région de 
travail ne soit éloignée dos lonètros

■ Emplacement insurpassable — au carre­
four des secteurs commerciaux de la 
ville, Autobus à la porte, Le métro et les 
plus élégants magasins de Montréal sont 
à deux pas,

■ Environ 7,500 pieds carrés de locaux è 
louer sur chaque étage.

■ Entièrement climatisé (iones périphé­
riques et Intérieures), Contrôle de la 
chaleur, de l'air frais et de l'humidité,

■ Ascenseurs Otls, ultra-rapides, contrôle 
électronique.

■ Toilettes pour dames et pour messieurs 
sur choque étage,

■ Nettoyage efficace des fenêtres et entre­
tien quotidien méticuleux.

RENSEIGNEMENTS: (514) 866-8553
COURTIERS PROTÉGÉS
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l’information
LE MEXICAIN PEDRO RODRIGUEZ et le Britannique 

Jackie Oliver, les vainqueurs des “24 heures" de Daytona, 
ont facilement piloté leur Porsche de 5,000 cc à une victoire 
prévue hier, dans la course de 600 milles de Monza, en talie. 
Porsche se méritait ainsi un quatrième triomphe cette saison 
dans la course au championnat des manufacturiers. Une 
Porsche 917-K. pilotée par le Suisse Jos Siffert et le Bri­
tannique Derek Bell, s'est classée deuxième, trois tours de 
piste derrière le vainqueurs. Alfa Romeo a accaparé les trois 
positions suivantes. La seule Ferrari prototype inscrite, con­
sidérée comme la seule opposition sérieuse a Porsche, a dû 
abandonner après 12 tours quand son pilote, le Belge Jacky 
Ickx. s est écrasé contre la clôture à la suite d'une triple 
collision.

L'AUSTRALE, déjà reine et maltresse de la compétition 
internationale de tennis pour la coupe Davis, a été sauvée 
par la noirceur, hier à Tokyo, d'une première éliminatoire en 
50 ans aux mains du Japon. Toshiro Sakai avait gagné la pre­
mière manche 6-1 et le compte était égal 10-10 dans la se­
conde, contre l'Australien John Cooper, quand le match. 
5ème et décisif de la confrontation, a été remis à aujourd'hui. 
Colin Dibley avait plus tôt remis les siens dans la mêlée grâ­
ce à une victoire dramatique de 6-3, 6-4, 5-7. 3-6 et 8-6. 
contre Keishiro Yanagi. La veille, les Australiens, en déficit 
de 2-0 à la suite de deux revers en simples vendredi, avaient 
évité l'élimination dans le double, grâce à la victoire de 6-1. 
3-6. 11-9 et 6-1 du duo formé de Dibley et Robert Giltinan, 
contre Junzo Kawamori et Takeshi Koura.

LE SUEDOIS RENE WISELL a piloté sa Lotus à la 
victoire hier, au nouveau circuit de Pau, lors de la 31ème 
reprise du Grand Prix pour Formules II de France. D a par­
couru les 116 milles en l’33 "23. soit à une vitesse horaire 
de 74.47. Le Français Jean-Pierre Jabouille s’est classé se­
cond sur une Tecno.

TERRY EVANSHEN a donné quelque deux heures de 
son temps pour prodiguer des conseils à des instructeurs et 
joueurs d'équipes amateurs, samedi au collège Loyola, lors 
d une clinique provinciale sur le football à laquelle assistait 
un nombre-record d'inscrits, venus d’aussi loin que de Chi­
coutimi, Rimouski, Grand-Mère, Maniwaki et Mont-Laurier. 
Sam Etcheverry, le pilote d'Evanshen chez les détenteurs de la 
coupe Grey, était également de la partie, tout comme ses ad-

sportive
joints Bob Geary et Gene Gaines, de même que les joueurs 
Moses Denson. George Springate. Larry Fairholm et Tony 
Passander. des Alouettes. Brian Marcii et Larry Olszewski, 
des Stampeders de Calgary, et les instructeurs Ed Enos, 
George Dixon. Doug Daigneault, Ed Nowalkoski et Peter Ré- 
gimbald. de l'équipe de Loyola. Tous avaient donné gratuite­
ment leurs services.

CINQ PARTIES des Olympiques de Montréal, de la Ligue 
de soccer nord-américaine, seront télévisées le samedi soir 
cette saison par le réseau anglais de Radio-Canada, à compter 
du match prévu à Saint-Louis le 8 mai prochain. Cinq parties 
des Métros de Toronto, l'autre nouvelle formation du circuit, 
sont également au programme de la télédiffusion.

LE MAIRE JEAN DRAPEAU a remis au président Dave 
Molson des Canadiens les trois homards qu’il avait misés 
(contre un gallon de sirop d'érable) avec le maire Kevin White 
de Boston durant la série Montréal-Bruins. D'autre part, son 
fils. François Drapeau, a remis à Jacques Lemaire la rondelle 
avec laquelle celui-ci, mardi soir dernier, avait réussi son 3ème 
but en 2ème période et qui lui avait permis d'égaler un record 
dœ éliminatoires coupe Stanley (3 buts en une même période) 
déjà établi par Busher Jackson. Maurice Richard. Ted Lindsay 
et Red Berenson. Le fils du maire l avait attrapée lorsque le gar­
dien Lome Worsley, fâché, l’avait envoyée parmi les spec­
tateurs avec son bâton.

LES ALOUETTES DE MONTREAL ont complété la mise 
sous contrat des athlètes collégiaux canadiens repêchés lors des 
assises de 1971 en ajoutant à leur imposant alignement les noms 
de deux membres de l’équipe de l'Université du Manitoba, qui dé­
tient le championnat universitaire du pays au football. Ken 
Galbraith. 6'2", 220 livres, un secondeur intérieur, et Bob Keat­
ing, 6’2", 235 livres, un centre à l’attaque, l’un et l'autre choi­
sis sur l'équipe collégiale des As, ont apposé leur signature aux 
contrats que la direction des détenteurs de la coupe Grey leur 
avait fait parvenir. On apprend aussi que les Alouettes donneront 
un essai au receveur Eppi Barney, autrefois de l’Université Iowa 
et des Browns de Cleveland. C'est Barney lui-même qui a télé­
phoné au directeur du personnel J.I. Albreicht pour lui offrir 
ses services, aussitôt acceptés.

M *

BAH, ÇA FINIRA PAR FINIR ! Que les Montréalais se 
consolent, ils ne sont pas les seuls amateurs de base­
ball à souffrir d’un printemps tardif. Ce bambin de huit 
ans doit se réfugier sous l’imperméable de son père 
samedi après-midi, lors du match entre les Géants de 
San Francisco et les Pirates à Pittsburgh. Et la météo 
annonçait de la neige en soirée pour la ville de l’acier. 
Mais un jour... (Téléphoto PA)

Giacomin craque et 
Chicago gagne 7-1

NEW YORK (d’après PA) - Les Black Hawks de Chicago ont 
littéralement explosé contre Eddie Giacomin et son successeur 
n’y voyant que feu, pour écraser les Rangers de New York 7-1, 
hier après-midi au Madison Square Garden. L*s Hawks égali­
saient ainsi les chances à deux victoires chacun, dans cette sé­
rie demi-finale de 4 de 7. Le Sème match est à I affiche pour 
Chicago demain soir, et le 6ème à New York jeudi.

Les Hawks ont accordé une 
protection quasi parfaite à leur 
gardien Tony Eswsito en em­
bouteillant les Rangers pres­
que continuellement dans leur 
territoire. Cest ainsi que Jim 
Pappin réussissait le but ini­
tial de la rencontre, son Sème 
des éliminatoires, pour procu­
rer une avance de 1-0 aux 
siens en première période.

Chicago s’assurait la victoi­
re avec deux buts rapides au 
tout début du 2ème engage­
ment, par Bill White et Danny 
O'Shea, aidé à chaque fois par 
Bobby Hull, qui n’a pas encore 
réussi un but dans cette série.

Et Villemure...
Stan Mikita portait le comp­

te à 4-0, avant que Giacomin 
ne cède sa place à Gilles Vil­
lemure au debut du Sème vingt. 
Mais le partenaire de Giacomin 
dans la conquête du trophée 
Vézina en saison régulière ne 
fut pas plus chanceux, se fai­
sant déjouer successivement 
par Dennis Hull, Chico Maki 
et Jerry Korab, Bobby Hull 
ajoutant une Sème passe sur ce 
dernier but.

Dave Balon a profité d'un 
avantage numérique des siens, 
à cinq minutes de la fin du 
match, pour priver Esposito 
d’un blanchissage.

SOMMAIRE
1ère période

1-Chicago. Pappin (5e).
O'Shea. Maolney 12:49
Pun.: Stemkowski 15.35. Jarrett 

18.13
2ème période

3-Chicago. White (1er).
R. Hull................................ 5:43

3- Chicago, O'Shea (1er).
R Hull. Stapleton...............7:28

4- Chicago. Mikita (42).
Stapleton. White................ 17:23
Pun.: Mikita 8.45. Sather (min. 

et maj.) et Magnuson (maj.l. R. 
Hull et Rolfe (min.) 12.24

3ème période
5- Chicago. D. Hull (3e).

Mikita.................................. 0:14
6- Chicago. Maki (1er)............12:09
7- New York. Balon (3e),

Park. Stemkowski............14:34
8- Chicago. Korab (1er),

Pappin. R. Hull................. 18:24
Pun : Egers 0.54. Pappin 2.08. 

Malonev 13.56, Martin 16.00. Rolfe 
19 07.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
A*is est par les présentes donné que le con­
trat de \ente en date du 29 Mars. 1971 
à U BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes présentes ou futures, paya­
bles à Scott Industrial Products Limited 
a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la dhtsion d'enregistrement de Mont­
réal le 13e jour d'avril 1971, sous le numé- 
to 226(332.
Ce 26e jour d'avril. 1971.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVN'CE DE QUEBEC 
D STR CT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 332 SM
VILLE DE LAVAL, corps poiitiqne et in­
corporé, ayant son siège social à Ville de 
Laval, district de Moatréal,

demanderesse

-contre-
MNE DEVELOPMENT LTD., corpora- 
tira légalement constituée avant autrefois 
son siege social à 6266 Boni. Décarie. 
Moatréal. P.Q., district de Moatréal, et 
maiatenait de liens tnconnos.

défenderesse
Il est enjoint à MNE DEVELOPMENT 
LTD., à l'intention de laquelle une copie du 
bref de la déclaration a été laoaée as gref­
fe de cette Conr, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30i jours.
Moatréal, le 23 avril 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOi.YT

Me Robert Y. Laathier,
242 BoniSte-Rose,
LAVAL. Qné.
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO. 19051 (EX-PAR TE)
FREDAR INVESTMENT CORPORATION
et al Créanciers

JOHN GALLAGHAN
Débiteur

AVIS
A: JOHN GALLAGHAN. 
présentement des parties inconnues. 
MONSIEUR:

PRENDRE AVIS qu'une copie certifiée 
d'un Avb de Soixante Jour* enregistré au 
bureau d*Enregistrement de la dhtalon d’En- 
regbtrement de Laprairie le 24 mars. 1671 
portant le numéro 97527, était laiasé pour 
vous à la Cour Supérieure de Montréal; que 
les créaacien ct-inclua ont l'kntentioo d'in­
tenter des procédures Judiciaires afin d'ètre 
déclarés le* proprietaires absolia de la pro­
priété décrite là-dedans, dont voua êtes le 
propriétaire enregistré soixante jours après 
la date de la première publication de cet-

HALPERIN A MORRIS 
PROCUREURS DES CREANCIERS 
MONTREAL, le 20 AVRIL 1671.

O? Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-7M0159 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 18 mal 1971
Poste Glenwood 
Aylmer, P. Qué

FOURNITURE DE 
DEUX (2) TABLEAUX 

DE RELAIS
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement de 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrat* 
Bureau no 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE DOL­
LARS ($3,000.) chèque officiel 
d'une banque à charte du Cana­
da ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, paya­
ble à l'Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 13avril 1971.

PIERREFONDS PLAZA 
SHOPPING CENTRE INC

Avfc est pur la présente donné que la Com­
pagnie Pierrefoads Plan Shopping Centre 
Inc. demandera an mhiistre des institutions 
financières, companies et coopératives la 
permission d'abandonner sa charte.
Daté à Montréal, ce 22ème jour d'avril. 
1671.

Sara Olp Vérin, Près.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
L'A VIS DE APPUCATTON 
AU CHANGEMENT DU NOM

L'avis est donné par les présents que Bêla 
Imre Laszlo Szabolcsi, tricoteur domicilié et 
résidant tu 5775 Sir Walter Scott Apt. 110, 
Cité de Côte St.Loc, District de Montréal 
s adressera an Lieutenant Gouverneur en 
Conseil pour obtenir un décret c ban gant son 
nom de Bêla Imre Laszlo Szabolcsi en celui 
de Leslie Szabolcsi. Ce changement s'applique 
aussi à sa femme, Sharron Szabolcsi.

Montréal, le 26 Avril, 1971 
Les Procureurs de Requérant 
Mtres MYERSON & ADLER 

455 Craig Ouest. 
Montréal, Que.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NO: Ex-parte 18693
Les Conventions matrimoniales entre Ray- 
□ald Jette et Dame Gaby Blain-Jetté

-et-

Ledit Raynald Jette, pharmacien, domicilié 
et résidant au numéro 445 de la rue Bonair 
à Bel oeil. district de Montréal.

Requérant
Prenez avis que le requérant présentera de­
vant la Cour Supérieure siégeant en pratique 
pour et dans le district de Montréal à 11 heu­
res de l'avut-midi, le 27e jour de mai 1971 
ou aussitôt que conseil pourra être entendu, 
une requête demandant l'homologation o'un 
acte de Modification du Régime Matrimonial 
entre le requérant et son épouse Gaby Blain- 
Jetté. passé le 5 mars 1971 devant le Notaire 
Guy Labaye, numéro 8832 des minutes dudit 
notaire, changeant de régime matrimonial. 
St-Laurent, le 29 mars 1671

Me. Denis Rousseau, procureur du requérant 
756 Boul. Laurentien, suite 363 
St-Laurent. Qué. 748-6741 
Domicile Elu: 264 Notre Dame O. ch. 23 
Montréal, Qué.

AVIS PUBLIC
(articles 33 et 34)

VILLE DE MONTRÉAL

MISE EN APPLICATION D'UN PROGRAMME DE RÉNOVATION
"Ilots des voltigeurs''

Conformément aux articles 33 et 34 de la Loi de la Société d'Habitation du 
Québec (15-16 Elizabeth II, chapitre 55), avis public est par les présentes, 
donné que le Conseil municipal de Montréal a adopté, lors d'une assemblée 
spéciale tenue au lieu ordinaire des séances du Conseil le 22 avril 1971, un 
programme de rénovation recouvrant, d'une part, le territoire borné au nord 
par l'emplacement de l'entreprise Laurentian Spring Water Limited à la ligne 
d'expropriation de l'autoroute Transcanadienne, à l'est par la rue de la 
Visitation, au sud par la rue Notre-Dame, a l'ouest par la rue Montcalm et 
d'autre part celui limité au nord par la rue Notre-Dame, à l'est par la rue 
Panet, au sud par l'extrémité est des cours de triage du Canadien Pacifique et 
à l'ouest par l'arrière des lots de la rue Panet. Ce programme est dénommé 
"Ilots des Voltigeurs".
Le programme détaillé de rénovation a pour objectifs de permettre aux 
résidents de se retirer d'un milieu impropre à l'habitation en raison de la 
nocivité de l'environnement et de son absence d’équipement, d'encourager le 
éveloppement industriel du secteur et de compléter l'aménagement de la 
grille de rue déjà modifiée par le tracé de la Transcanadienne.
Les nouvelles réglementations et modifications aux réglements existants, 
adoptés en vertu de ce programme et devant entrer en vigueur en vertu 
de l'article 41 de la Loi de la Société d'Habitation du Québec au moment 
ou le territoire dans lequel elles doivent s'appliquer est décrété zone de 
rénovation", sont les suivantes: modification au zonage actuel par I adoption 
par le Conseil du programme de rénovation intitulé "Ilots des Voltigeurs . 
Les intéressés pourront consulter les documents constituant ce programme au 
330 est, de la rue Saint-Paul, chambre 102, aux heures normales d'ouverture 
des bureaux. De plus, les intéressés pourront s'y procurer une ou des copies 
du programme de rénovation au prix unitaire de $10.00.
Enfin, les intéressés peuvent transmettre par écrit leurs objections au pro­
gramme, a la Société d'Habitation du Québec, 1995 ouest, boulevard 
Charest, Sainte-Foy, Québec 10 et ce, pas plus tard que le huitième jour de 
juin 1971.

Le greffier de la Ville,
Marc Boyer, c.r,

Hôtel de Ville,
Montréal, le 26 avril, 1971.

AVIS PUBLIC
(articles 33 et 34)

VILLE DE MONTREAL
PROGRAMME DETAILLE DE RENOVATION 

"ALBERT-ST-JACQUÉS"
VILLE DE MONTREAL PROVINCE DE QUEBEC

MISE EN APPLICATION D’UN PROGRAMME DE RENOVATION 
ALBERT >ST-JACQUES

Conformément aux articles 33 et 34 de la Loi de la Société d'Habitation du 
Québec (15-16 Elizabeth II, chapitre 55), avis public est par les présentes, 
donné que le Conseil municipal de Montréal a adopté, lors d'une assemblée 
spéciale tenue au lieu ordinaire des séances du Conseil le 22 avril 1971, 
un programme de rénovation recouvrant une superficie de 32.93 acres et 
délimité au nord par la rue Saint-Jacques, à l'est par la rue Guy, au sud par la 
rue Albert et une partie de son prolongement vers l'est, à l'ouest par l'avenue 
Atwater.
Ce programme a pour objectif l'élimination des occupations non-contormes à 
la résidence particulièrement de la voie ferrée et la récupération des terrains 
ainsi libérés, l'élaboration de programmes de logements conformément aux 
besoins de la population de la Petite Bourgoane d'abord et d'une population 
d'apport ensuite, l'intégration de la partie sud de la Petite Bourgogne à sa 
partie nord conformément au plan général de réaménagement, le contrôle 
des espaces libres privés et publics, la mise en place d'une graille de rues plus 
fonctionnelle et la réfection des utilités publiques.
Les nouvelles réglementation et modifications aux règlements existants, adoptés 
en vertu dq ce programme et devant entrer en vigueur en vertu de l'article 
41 de la Loi de la Société d'Habitation du Québec au moment où le territoire 
dans lequel elles doivent s'appliquer est décrété "zone de rénovation", soni 
les suivantes: modification ou zonage actuel par l'adoption par le Conseil du 
programme de rénovation intitulé "Albert-St-Jocques".
Les intéressés pourront consulter les documents constituant ce programme au 
330 est, de la rue Saint-Paul, chambre 102 et au Bureau de Quartier de la 
Petite Bourgogne, au 2454 de la rue Workman, aux heures normales d'ouver­
ture des bureaux. De plus, les intéressés pourront s'y procurer une ou des copies 
du programme de rénovation au prix unitaire de S 10.00.
Enfin, les intéressés peuvent transmettre par écrit leurs objections au programme, 
à la Société d'Habitation du Québec, 1995 ouest, boulevard Charest, Sainte- 
Foy, Québec 10 et ce, pas plus tard que le vingt-troisième jour de juin 1971.
Hôtel de Ville, Le greffier de la Ville,
Montréal, le 26 avril 1971. Marc Boyer, c.r.

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 20 avril 1671 à 
la BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
à Simtaur Limited a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal ce 22ième jour d’avril 
1971 sous le numéro 2268827. Daté ce 
22ième jour d'avril 1971.
LA BANQUE TORONTO DOMINION

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 342 367
COMMISSION SCOLAIRE STE ROSE/AU- 
TEUIL, corps politiqae et incorporé, ayant 
son siège social à Ville de Laval, district 
de Moatréal.

demanderesse

-contre-
GRENBUR INVESTMENT COUP , corpora- 
bon légalement combinée, ayant «tirefois 
son siège social à «525 WUderton. Apc. 
561, Montréal. P.Q., district de Montréal, 
et maintenant de lieux in co a b ns.

défenderesse
IL EST ENJOINT à GRENBUR INVEST- 
ME VT CO RP à retention de laquelle une 
copie du bref et de la déclaration a été tail­
lée an greffe de cette Conr, de comparaî­
tre dans m dâai de trente (36) jours 
Montréal, le 23 avril 1671

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Me Robert Y. Lanth 1er,
242 boul. Ste-Rose,
LAVAL, Qné.
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NO: 366606
DAME MARGUERITE LEMAY, veuve non 
remariée de PACIFIC alias PAUL ARCHAM­
BAULT, autrefois réaidant en les Cité et 
District de Montréal, présentement de lieux 
Inconnu,

Demanderesse

DAME ANNA ARCHAMBAULT, époue sépa­
rée de biens de ARMAND LA CHAI NE, rési­
dant en les Ché et Dtatrict de Montréal,

Défenderesse
AVIS

AVIS est donné à DAME MARGUERITE LE­
MAY, demanderesse, de vous constituer un 
nouveau procureur ou faire acte de comparu­
tion personnelle, le tout dans les trente joun 
du présent avis, faute de quoi Q sera procédé 
contre vous par défaut à ce moment pour faire 
rejeter l’action.
Une copie dudit avis a été labiée au Greffe de 
la Cour Supérieure de Montréal à votre In­
tention
MONTREAL, ce 21 avril. 1971

MARIUS D’AMOURS, 
P.C.S-M.

Mes BOL RR ET, ALLAIRE, L'HEUREUX, 
GRATTON, B LAI N A MORRIS,
1155 ouest, boul. Dorchester,
Suite 3564,
MONTREAL 102, Qué.

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS

APPEL D’OFFRES
Des soumlmloas sont demandées poar les 
travin irtvaatt à Mont Joli, Québec. CONS­
TRUCTION D’UNE AEROGARE. ET D’UN 
EDIFICE DES OPERATIONS ET TRAVAUX 
CONNEXES, INCLUANT UN CHEMIN D’EN- 
TREE, ARE DE STATONNEMENT ET 
SERVCES EXTEREURS CONNEXES, A 
L'AEROPORT DE MONT JOL, MONT 
JOL, QUEBEC.

La »o a misa tous cachetées portait sur l'en­
veloppe la meobou des travaux ci-haut mon- 
tiooaés et adressées à l'Agent régional dm 
Approviaionnements, Ministère dm Trans­
porta. Chambre 162, Edifice do l'Adintoli- 
t ration régionale, Aéroport tnteraatiooal do 
Montréal, Dnrval, Qué . seront reçnes jus- 
qu’à I heures de l'après-midi, heure avan­
cée del'mt. le 26 mul 1671.

Les plan, devis et documenta qai s'y rap­
portent peuvent être obtmm sur demande à 
l'adresse ci-haut mentionnée sur réception 
d'un chèque visé de 1206 60 fait an nom du 
Receveur Général du Canada. Le dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de qua to ne joun 
après l'avis des résultats de l'appel d'offrm. 
Les plans et devis peuvent être examinés au 
Bureau dm Soumissions Déposé». 4676 Pis- 
ce de Is Savsne, Montrés!, à l'Associât ion 
de Is Construction de Québec, 671 ivenue 
Msrguerite Bourgeois, Québec et à l'Associa­
tion des Conitructeun du Bss St-Laurent, 
54 mt, de l’Evècbé, Rimouski, Qu&ec.

Le ministère no s'engage à accepter ni la

Directeur régional di Québec, 
Admin 1st ration canadienne 

dm Tnmsperta aériens.

Ministère dm Transports,
Aéroport Int. de Montrée!,
Le 21 svrfi 1971 
6)64212.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DBTRICT DE MONTREAL

No 354 462

COUR PROVINCIALE
RAYMOND BRODEUR, propriétaire, rési- 
dans as 7461 me St-André, dans la Ville et 
le District de Montréal,

demandeur

- contre-

ALEX RAIZ1AN KEGXAM. résidant au 2938 
ouest CuUomine, Ville de Chicago, Etat de 
iniiaote. l'un des Etats des Etats-Unis 
d'Amériqoe,

défendeur

AVIS
Avis est par les présentes donné confor­
mément à l'article 1571D du Code civil, 
qu'm acte de transport, de toutes les créan 
ces présentes et fut ares de Mandlani & 
Brunet Cie Liée, ayant sa principale place 
<faffaires en la Cité de Montréal, en faveur 
de Banques Canadienne Nationale, en date 
du 5 février 1969 a été enregistré au bureau 
de la dhiaion d'enregtatrement de Montréal, 
le 17 février 1969, sous le numéro 2118575. 
Banque Canadienne Nationale 
Montréal, 21 avril 1671.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Greffe des Divorces)

NO 14078
F.IJANE THEBERGE, épouse contractuelle­
ment séparée de biens de Marcel last, rési­
dant et domiciliée à 10. Montée de la Sa\ane, 
Lac M Blette, Ste-Adèle-Nord. district de 
Terrebonne.

requérante
-vs-

MARCEL LAST, commis, autrefois domici­
lié à 7096 de la rue St-Laurent, à Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus.

Intimé

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 12 atril. 1971 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMNON de tou­
tes dettes, présentes ou futures. pa)a- 
blés à Isec Canada Ltd., a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 

enregistrement de Montréal le 14e jour 
''avril 1971, sous le numéro 2266742.

Ce 20e jour d'avril 1971.
U BANQUE TORONTO DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 17-680 ex-parte

COUR SUPERIEURE

IL EST ENJOINT à ALEX RAIZ1AN KEG­
XAM à l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissé au gref 
le de cette Conr, de comparaître dans un 
délai de trente 06) joun

Montréal, le 22 avril 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOI VT

Me Joseph P. Miller.
■8 est, Notre-Dame 
Suite 266.
MONTREAL. Qné 
Avocat do demandeur

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 13-814

10ANNTS C. PANAGOULOPOULOS. rési- 
dant en les Cité et District de Montréal.

Requérant

-VS-

DAME HRISSOULA STAMATOPOULOS. au­
trefois résidant en les Cité et District de 
Montréal, présentement de lieux inconnus.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Marcel Last, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été lab­
iée à la Dtvbion des Divorces de Montréal à 
son intention.

Prenez de plus avb qu'à défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou 
contestation dans les dâab susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce. 
MONTREAL, ce 21 avril 1971

NATIONAL INVESTMENT CORP . corps po 
Ihique et incorporé, dûment constitué selon 
la Loi. et avant son bureau chef et principa­
le place d’affaires en les Cité et Dbtrkt de 
Montréal.

Appiicante
-vs-

JEAN-PAUL JOLY, autrefob résidant en 
la Municipalité de Ste-Rose, dbtrict de Mont­
réal, présentement de lieux inconnus. & Als.

Intimés
ET-

LE REG1STRATEUR de la dtvfcton d'Eare 
gbtrrment de Laval.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DBTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 330-161
VILLE DE LAVAL, corpa politique et incor­
poré, ayant soa siège social à VBJe de La­
val, dbtrict de Montréal.

demanderesse

- contre-

GRENBUR INVESTMENT CORP., corpora­
tion légalement combinée, ayant antrefob 
son siège social à <625 WUderton. Apt. 561, 
Montréal, P.Q., dbtrict de Montréal, et 
maintenant de lienx tncoanua.

défenderesse

IL EST ENJOIVT à GRENBUR INVEST ME VI 
CORP. à l'intention de laqaeüe une copie 
do bref et de la dédanboa a été labiée an 
greffe de cette Conr, de comparaître dans 
un délai de trente (») jours.

Montréal, le 23 avril 1671

CLAUDE DUFOUR 
GREFFER ADJONT

Me Robert Y. Lan!hier,
242 boul. Ste-Rose,
LAVAL, Qué.
Avocat de la demanderesse

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
DMA-71-10122 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 mai 1971
Région Matapédla

SERVICES D'EQUIPES POUR 
LE DEBOISEMENT 

D’EMPRISES DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenue contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à l'Hy­
dro-Québec, du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30a.m 
à 4h30 p.m. à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de HUIT MILLE DOL­
LARS ($8,000). chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, 
cemboursable sous condition, 
doit accompagner la soumission 
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
payant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l'Hy- 
dor-Québec sont admises à 
soumissioner.
L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 19avril 1971

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR: L'Intimée DA­
ME HRISSOULA STAMATOPOULOS est
pnr la présenta requise de comparaître 
dus un Mai de 66 joun de la dernière pu­
blication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été labiée à la Dtvbloo des Divorça 
de Montréal à son intention.

Prenez de plus avb, qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contatabon dans la dâiks susdits, le Re­
quérant procédera à obtenir contre voua par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant in mesura 
acc«m 1res qu'il sollicite contre voua.

Montréal, ce 23 avril 1971

JACQUES PERRON 
Régbtraire

Ma ASHENMIL, KOTLER & SHUSTER
12S5UnHenby,
suite 1106,
Moatréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)
NO: 14644

EKATERINT PSICHRAME. réald-nt dam 
la Cité de St-Laurent, Dbtrict de Montréal, 
REQUERANTE, vi IANNIS ST. PAPA 
GEORGOPOULOS, autrefob da Ché et Db- 
trlcf de Montréal, mab présentement d'a- 
drase Inconnue. INTIME. L'INTIME at 
par la présenta requb de comparaître 
dam un délai de soixante (60) joun suivant 
la date de la dernière publication, et ce à 
défaut de signifier et de déposer la com­
parution dans la dâab lusdht, la REQUE­
RANTE procédera à obtenir par défaut un 
Jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les maures acca- 
solra qu'elle sollkhe contre ITNITME. 
Une copie de lu requête en divorce a été 
laissée au bureau de la Division des Divorces. 
Dbtrict de Montréal, à l'Intention de l'IN- 
TIME Montréal. 19 avril 1971, Jacques Per­
ron Regbtralre, MM. Chah, Salomon, Gel- 
ber, Claccia, Rcb & Bronstein, 1 Place Ville 
Marie, Montréal, Québec, Procureurs de la 
requérante.

Ma OGILVY, COPE P OR TE OU S A ASS., 
Place Vile Marie.
Montréal. Tél.: 875-5424.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Assistance judiciaire)

NO: 106866

BERNARD ROGERS JONES, mécanicien de 
métal en feulla en ivionnerie, présentement 
chômeur, da Ché et Dbtrict de Montréal, 
domlclté et demeurant au 5646 Dm Narcb- 
sa, app 1.

Demandeur
•VI-

JOYCE KING JONES, époiae séparée de 
biens du demandeur, ladite Joyce King Jona 
autrefob de Baltimore, Maryland, un da 
Etala Unb d'Amérique, présentement d'idra- 
se Inconnue,

Défenderase
AVIS

La défenderase at ordonnée de comparé!- 
tre dans un délai de trente joun. Une copie 
du Bref d'assignation et de la Déclaration a 
été libsée au bureau de la Cour pour ladite 
défenderesse.

MONTREAL, le 26 avrl 1671

MARIUS D’AMOURS 
Protonotalre

ORENSTEIN, RUBY A MICHELIN 
417 ooat, rue Craig,
Chambre 366,
Montréal 161, Qué.

ME JACQUES PERRON 
régbtraire

GUERIN A BRUNET 
Procure un de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: ri 276
DAME ANNA ARCHAMBAULT, épouse »é- 
parée de biens de Armand Lac haine, rési­
dant en la Cité et Dbtrict de Montréal, et 
ledh ARMAND LACHAI NE, da mèma 
lieux,

Demande un,
-vs-

DAME MARGUERITE LEMAY, veuve non 
remariée de PACIFIC allas PAUL AR- 
CHAMBLAULT, autrefob résidant en 
la Ché et Dbtrict de Montréal, présente­
ment de lieux Inconnus

Défenderesse-opposante

AVIS

AVIS at donné à Dame MARGUERITE LE­
MAY, Défenderase-opposante, de vous cons­
tituer un nouveau procureur ou de faire acte 
de comparution personnelle dans la trente 
joun du présent avb, faute de quoi U sera 
procédé à Jugement par défaut contre voua, 
suivant la loi.
Une copie dudit avb a été labiée au Gref­
fe de la Cour Supérieure de Montréal à votre 
Intention.

MONTREAL, ce 21 avril 1971 
MARIUS D'AMOURS,

P.C.SJH.
Ma BOURRET, ALLURE, L’HEUREUX 
GRATTON. BLAIN A MORRIS,
1155 ouest, boul. Dorchater,
Suhe 3504.
MONTREAL 102, Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 19-088 ex-parte

BANQUE DE MONTREAL, corporation lé- 
gaiement conathuée, ayant ion bureau chef et 
principale place d'affaire* en la Ché et Db­
trict de Montréal,

Requérante
•VI­

RA YMOND GEOFFRION, autrefob résidant 
R.R. no 1, Long Sault. Ontario, Canada.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS at donné à RAYMOND GEOFFRION 
Intimé, selon un Jugement de la Cour Supé­
rieure pour le Dbtrict de Montréal, dans le 
dossier numéro 19-688 ex-parte, que l'Avb 
de 66 joun tel que requb par la Artlcla 
1646A et suivants du Code CKfl de la Provin­
ce de Québec • été dépoté au Biveau du Pro­
tonotalre.

Ledit Avb de 66 joun concerne: “Un cer­
tain emplacement de forme irrégulière, ayant 
front sur la rue Lbtt, en la VBIe de Chateau- 
guay Centre, Comté de Chateauguay, connu et 
désigné comme étant la subdtvbion 166 du lot 
originaire Itt (136-161) aux Plan et Livre 
de Renvoi officiels de la Parobae de St-Joa- 
c hlm de Chateauguay. Avec la propriété y éri­
gée et portant le numéro civique 118 de la 
dhe rue Lb*.’’
Selon cet Avb, si vous ne remédies pu en 
dedans de 66 joun, de la date du premier 
da Avb, la Requérante “LA BANQUE DE 
MONTREAL” deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite cl-haut.
Une copie de l’Avb de 66 Joun a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Montréal, 
à votre Intention.
MONTREAL, ce 22 avril 1671

MARIUS D'AMOURS 
P.C.SM.

Ma McDougall hïmens Campbell 
HARRIS THOMAS A MASON 
565 ouest Boul. Dorchater 
Montréal 121, P.Q.

Mb-en-cause
AVISA: Jean Paul Joly.
PRENEZ AVIS, qu'me Requête en Radiation 
de droits enregbtrés (Article 866 CCP), sera 
présentée pour adjudication sur Icelle devant 
cette Honoraire Cour Supérieure de Mont­
réal, en Chambre 31, Vieux Palab de Justi­
ce, le 27ième jour de mal 1671, à 10:06 heu- 
ra AM., ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu. Veuille! bien agir en conséquen­
ce.

Une copie de ladhe Requête Affidavit et 
Ayb a été labsée au Greffe de la Cour Supé­
rieure de Montréal, à votre Intention.

MONTREAL, ce 22 avril 1971 
MARIUS D'AMOUR. P.C.SM. 

Ma GURMAN MARCOVITCH A MILLER 
600 St-Jacquêt 
Montréal 1, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 13956

DAME EMMA BAYUS FEOQUET, ménagè­
re, réaidant et domlrQlé à 8370 rue Ontario 
at, en la ché et dbtrict de Montréal, épou­
se commune en biens de JOSEPH GEOR­
GES TER R EAU LT,

requérante
-et-

JOSEPH GEORGES TERREAULT, de lieux 
Inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé JOSEPH GEORGES TERREAULT 
at par la présenta requu de comparaître 
dans un délai de 66 joun de la dernière pu­
blication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été labiée à la Dtvbion da Divorça de 
Montréal à son intention.
Prenez de plua avb, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contatation dans la dâab ludhs. la Re­
quérante procédera à obtenir contre '.oui 
par défaut, un Jugement de dhoree accompa­
gné de toute ordonnance accueillant la ma vi­
ra acceaolra qu'elle sollicite contre voua. 
MONTREAL, ce 31 man 1971

JEAN PAUL TR EPA NIER 
Juge Cour Supérieure

Ma OcBvy, Cope, Porteous A Au.,
Place VüJe Marie,
Montréal. Tel: 875-5424

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DF. RICHELIEU

COUR SUPERIEURE
No 14.068
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL
RENE EVERAERT, domicilié et résidant 
Route Rurale No 1 à St-Oun. dbtrict de 
Richelieu,

Requérant,
•vi-

DAME JEANNE BOULEZ, de résidence et 
domicQe Imonnua,

Intimée.
ORDONNANCE

P«r ordre de )■ Cour, rinllmde, Dime 
Jeenrie Boulet, e«t, pir le, préientet, requl- 
te de romptralLe dent un dfltl de toUnnle 
(M) Joun de lu dcmltrc publkillon du prd- 
tenl ■vit. r
Une copie de It reqotle en divorce t lilt- 
tee t It DKiaion det Divorcer de Montreal, 
tton Intention.
Prenet. de plut, ath qu'à ddltut par von 
de tlqnlfler ou de ddpoter voire comparu- 
Ion ou rontcatalton dam In dflak ttaidllt 

le Requérant procédera à obtenir contre voa, 
P*r défaut, un Jufement de Dhoree.

Montréal, re M avril 1171, 

JACQUES PERRON 
Regbtralre 

DUPRF. A GAGNON 
Procureun du Requérant 
•uhe 3312, Place VlrtorU 

Montréal

y
< ! I

t
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UN TRIOMPHE-SURPRISE 
5-2 DU MINNESOTA!

par MARC THIBEAULT
C était la journée des surprises, hier dans les éliminatoires pour la coupe Stanley. Ain­

si, les Rangers, sur leur propre patinoire à part ça, furent écrasés au compte de 7-1 par des Eper- 
viers Noirs de Chicago ayant retrouvé leur franc tir, dans l’après-midi. Hier soir, c’était au tour 
des North Stars du Minnesota, déclassés samedi soir, de surprendre les Canadiens de Montréal 
au compte de S-2. Les deux séries sont maintenant nivelées à 2-2 et se poursuivront demain soir.

L®5 North Stars, hier soir, n’étaient certes pas les No Stars de la veille. On aurait dit 
qu ils se prenaient pour des Canadiens faisant face, dans une précédente série, à des Bruins de 
Boston! Ils patinèrent à forte allure et avec une ténacité remarquable pour profiter de toutes 
les occasions s’offrant à eux de déjouer un Ken Dryden pouvant certainement plaider non coupable. 
Plusieurs de ses coéquipiers jouèrent de façon nonchalente, pour ne pas dire désintéressée. 
Jean-Gaude Tremblay, ébranlé au début de la joute, ne brûla guère, pas plus que Frank Ma- 
hovlkh, qui joua sa plus mauvaise partie; Marc Tardif, qui commit plus d’une erreur; ou Gaude 
Larose, qui rata à peu près trois buts à lui seul.

Ceci dit, i! ne faut pas en­
lever aux Etoiles du Nord du 
Minnesota tout le mérite qui 
leur revient. Us permirent au 
Canadien, en 2ème minute, de 
prendre une avance 1-0 avant 
d’égaler et de prendre eux- 
mêmes un avantage de 2-1. 
Montréal égala en 2ème pério­
de mais, au troisième tiers, 
Minnesota devait exécuter une 
irrésistible remontée de 3 buts 
victorieux qui laissèrent le Ca­
nadien clopin dopant.

Le 1er but du club montréa­
lais, réussi par un Béliveau 
qui devait aussi obtenir le 
deuxième et dernier de son 
équipe, fut le résultat du tra­
vail d’Yvan Coumoyer (hors 
de tout doute le meilleur Ca­
nadien sur la patinoire, hier 
soir, avec Dryden et Laper- 
rière). Alors que Tardif cher­
chait la rondelle entre ses pa­
tins, Coumoyer s’en empara 
à la ligne rouge, la passa à 
Béliveau à la ligne bleue. Se 
servant du défenseur Barry 
Gibbs pour écran, le grand Jean 
déjoua le gardien Cesare Ma­
nia go avec un lancer précis 
dans un coin de filet.

Punitions coûteuses

Dans la 16ème minute, Ter­
ry Harper fut puni pour avoir 
retenu Jean-Paul Parise à la 
ligne bleue du Canadien. Exac­
tement 41 secondes plus tard, 
Jude Drouin évita Laperrière 
et. du revers, tira sur Dryden, 
qui bloqua. En voulant pousser 
le retour au loin, Tremblay 
plaça le disque sur le bâton 
de Murray Oliver... et de 1-1.

Un peu plus de deux minutes 
plus tard, Jacques Lemaire fai­
sait trébucher Gibbs dans la 
zone du Minnesota. U fallut 22 
secondes aux North Stars pour 
exécuter un premier lancer. . .

1er triomphe en 
13 mois pour 
Lee Trevino

TALLAHASSEE, Floride (PA) 
Lee Trevino, tout en mêlant 

oiselets et mots d'esprit, est 
venu de l’arrière pour devan­
cer la recrue Hubert Green, 
qui a cédé sous la pression, et 
gagner le tournoi de golf de 
Tallahassee hier.

Trevino, (jui remportait ain­
si sa premiere victoire en 13 
mois, obtenait la bourse princi­
pale de $12,000. H a aussitôt 
déclaré qu'il participerait au 
Tournoi des Champions l’an 
prochain, compétition disputée 
simultanément et dont il a dû 
forcément s’absenter.

Jim Wiechers a joué 68, tout 
comme le champion, pour ter­
miner 2èmc avec 276, à trois 
coups de la tète, et se mériter 
une bourse de $7,200.

Green a finalement joué 75 
pour la 3ème place, à 277, et 
$4,500.

Wilf Homenuik, de Winnipeg, 
a joué 281 pour la lOème place 
et $1,332.

s» Lors d’une mise au jeu dans 
la zone du Canadien, le vété- 

, w . 1ère période ran Ted Hampson eut le meil-
Tvfnmnver Be lveau (4) , leur contre Béliveau et le dis-

■i Minnesota: Oliver (6).......... que passa à Rousseau qui lan-
Drouin, Goldsworthy..........16'35 e re!our allant a un Pan-

3 Minnesota: Grant (4) se qui lança à son tour tout en
Oliver. Drouin.....................19 04 étant enrobé par Harper. Et de

Pun: Haroer 15:54, Lemaire 18:42. 3-2.
2ème période Dryden fut excellent contre

4- Montréal: Béliveau (5) Drouin puis Goldsworthy avant
Pun Eeir43. Béliveau 13:597;52 n’eXCelle COntre

Sème période d , ' . , _
5- Minnesota: Parise(3) " 12eme minute, Trem-

Hampson, Rousseau.............3:00 blay arrêta, du bout du bâton,
6 Minnesota: Oliver (7) une montée de Charlie Bums.

Bums. Nanne..................... 11:26 Mais le disque, toujours dans
7-Minnesota: Hampson (3) la zone du Canadien, se diri-

Parise, Rousseau .... .15 59 gea vers un Oliver et un Laro-
reTs 08 P°inte 61 ° Bnen maieu" 56 se tenant compagnie. D’une

façon ou d’une autre, Oliver se 
Lancers: dégagea de son rival, lança et
Montréal 9 15 15 - 37 compta.
Minnesota 14 13 15 - 42 Alors que les Canadiens, tant 
Gardiens: K. Dryden (M) Ma- bien que mal, essayaient de re- 
niago (Minn). monter la pente, Hampson, en
Assistance: 13,363. 16ème minute, leur donnait le
.................. coup de grâce. Rousseau sor-

,, , ' £$£ 8 -, WHaH ut de sa zone et passa à Pa­
rise à l’autre ligne bleue. Ce- 

et un autre but. Encore une lui-ci vit un Tremblay seul et, 
fois, Drouin tira du revers, plus loin, Hampson. D passa 
Dryden arrêta mais la rondel- par-dessus le bâton de J.C., 
le s’éloigna entre ses grandes et le compte, lui, passait à 5-2. 
jambes étendues et Danny Maniago annula bien un ef- 
Grant s’en empara pour la pas- fort formidable de Pete Ma­
ser par-dessus lui. hovlich une seconde avant la

fin mais cela, dans les circons- 
Merveilleux Coumoyer tances, n’avait aucune impor­

tance.
Au début du 2ème tiers, 

Frank Mahovlich rata une pas­
se parfaite de Henri Richard, 
le défenseur Ted Harris se fai­
sant en même temps punir pour 
avoir accroché Richard sur le 
jeu. Durant son absence, Ca­
nadien exécuta seulement deux 
lancers contre un Maniago qui, 
hier soir, était en forme su­
perbe. A la 6ème minute, Dry­
den vola des buts, à deux re­
prises, au même Bill Golds­
worthy avant que Coumoyer 
n’exécute une montée de toute 
beauté. En partant de sa zone, 
Yvan le Terrible contourna, 
successivement, pas moins de 
4 adversaires pour finalement, 
rendu en zone adverse, passer 
a un Béliveau arrivant devant 
le filet de Maniago. Et d’un 
lancer à plat de glace, le grand 
Jean réussissait son 78ème but 
en éliminatoires, seulement 
quatre de moins que le record 
détenu par Maurice Richard.

Sur une passe de Tardif, 
Gaude Larose s’échappa en­
suite bien seul, cinq minutes 
plus tard. Que fit-il? Il lança 
par-dessus la cage de Mania­
go!

Ferguson, seul devant le mê­
me gardien à la suite d’une 
belle passe de Béliveau, man­
qua, lui aussi, un but fort pos­
sible avant que Béliveau ne 
soit puni pour avoir donné du 
coude. Cette fois, la défensive 
désavantagée du Canadien tint 
bon.

Et pan, pan, pan!

Après que Larose, à la 2ème 
minute du 3ème tiers, eut man­
qué un autre but (seul devant 
Maniago il lança sur un poteau) 
à la suite d’une belle passe de 
Pete Mahovlich, les North 
Stars se lancèrent vers. . . le 
triomphe.

Un "Monsieur Lee" assez spécial !
Il y a quelque 10 jours, notre sélectionneur "Monsieur Lee” dési­

gnait, dans scs choix, 7 gagnants sur les 10 courses d'un même pro­
gramme. Malgré cela et dans ses mises au jeu, il ne réussissait qu’à 
gagner $9.25! Vendredi soir, il fit encore mieux. . pour ainsi dire. 
Dans ses sélections, il indiqua trois gagnants, quatre de ses deuxièmes 
choix arrivant aussi bons premiers. D’autre part, il indiqua le pan 
double ($15.60), les trois quinielas ($15.60, $24.40 et $8.90) et l’exac- 
ta ($26.10). Eh bien, croyei-le ou non mais, dans ses paris, il perdit 
$30.50, ce qui réduisit sa banque à $92.25!

Heureusement que, samedi soir, il s’est racheté en gagnant $104.- 
40 pour laire remonter sa banque à $196.65.

CE SOIR
1ère course: 1 —Spring Over (no 1); 2-Famous Sun (no 3); 3-Front 

Page Mir (no 4).
2ème course: 1 —Moonshine Boy (no 3); 2-Hubrail (no4); 3-Leta (no 

8). Pari double suggéré: 1-3.
3ème course: 1-Dalc Scot (no 1); 2-ElIrat Lobell (no 3); 3-Ace Boon 

(no 6).
4ème course: t-Frosty Linda (no 3); 2-Happy Flash (no 6); 3-Dave 

G (no 9); 4-Bemies Boy (no 1).
Quinielas suggérées: roulette 3-6-9-1.
Sème course: 1-Gerry Larry (no 2); 2-Glowing Mir (no 5); 3-F. W.

Adios (no 1). , „
6ème course: 1-Stars Song (no 9); ZJellerson fortune (no 4); 3-

Speed To Burn (no 5).
Quinielas suggérées: roulette 9-4-5.
7ème course: 1-Lullathorpe (no 7); 2-Black Tar (no 6); 3-Haughton 

Mir (no 1).
Sème course: 1-Dean Leo (no 6); 2-Achmore Cor'l (no 3); 3-Mr. 

Smoke (no 7); 4-Ridgevue Time (no 8).
Quinielas suggérées: roulette 6-3-7-8.
9ème course: 1-Mr. Springbrook (no 8); 2-Koydon John (uo 11); 3- 

Tarport Lady Ann (no 9).
lOème course: l-Geoflrey Mlr (no 2); 2-Cathie Hill (no 6); 3-Oxford

Sonny Boy (no 7). ______
Exactas suggérées: roulette renversée 2-6-7.

ENJEU: $200 EN BANQUE: $196.65
Ce soir, “Monsieur Lee” ne mise qu'un total de $54 (sans doute 

pour protéger sa banque), de cette taçon:
1ère course: le no 1 (Spring Over) $2-2-6 et le no 3 (Famous Sun), 

$0-2-4, au mutuel.
2ème course: le no 3 (Moonshine Boy), $2-0-0 au mutuel.
Pari double: $2 sur la combinaison 1-3.
3ème course: le no 1 (Dale Scot), au mutuel, $2-0 0,
4ème course: $2 sur la quiniela 3-6.
6ème course : $2 sur chacune des quinielas 9-4,9-5 et 9-6.
7ème course: au mutuel, $2-04) sur le numéro 7 (Lullathorpe).
Sème course: au mutuel, le no 6(Dean Léo), $444) au mutuel.
9ème course: le no 8 (Mr. Springbrook), $2-04) au mutuel. 

lOème course: $12 sur la roulette exacta, renversée, 2-6-7.

Samedi soir, les Canadiens leur ont 
montré de quelle glace ils se chauffent!

par MARC THIBEAULT
Vendredi, le joueur de défense Ted Harris, ex-Canadien, avait dit: “Le club Minnesota est 

mal surnommé... les North Stars devraient plutôt s’appeler les No Stats car, en fait, nous n’avons 
pas de vedette. Nous sommes tout simplement une équipe bien nuancée, une équipe qui veut tra­
vailler de façon concertée.” Cest ainsi qu’il voulait analyser la surprenante victoire, au compte 
de 6-3, que le Minnesota avait obtenue, la veille au Forum,contre des Canadiens bien favorisés et 
qui, d’ailleurs, avaient facilement gagné le premier match de la série demi-finale entre les deux 
clubs par le pointage de 7-2.

Samedi soir, devant une foule-record de 15,364 partisans au superbe amphithéâtre Centre 
métropolitain des sports de Bloomington, dans la banlieue des viUes jumelles St-Paul et Minnea­
polis, le club Minnesota, malgré des efforts d’équipe plutôt incohérents, prit assez définitivement, 
le surnom de No Stars suggéré par Harris. Avec facilité, les Canadiens gagnèrent en effet par le 
compte de 6-3 pour prendre une avance 2-1 dans leur série 4-de-7 des éliminatoires pour la coupe 
Stanley. Si Murray Oliver et Lou Nanne, avec mention honorable pour Charlie Burns, se signalèrent 
quelque peu pour le Minnesota, il faut aussi dire que chez les Canadiens, d’autre belle part, tous 
les joueurs furent en vedette. S’il faut, parmi eux, en mentionner un plus que les autres, ce se­
rait certainement un Jacques Laperrière qui, en plus de briller à la défensive, marqua deux des 
buts des siens — exploit remarquable pour lui qui, en 9 saisons régulières dans la ligue Nationale 
de hockey, affiche un grand total de 28 buts... dont 0 l’hiver dernier!

Il faut croire que la rapidité 
et la combativité du Minneso­
ta furent peut-être inspirées 
par le fait que les North Stars 
craignaient en être à leur tou­
te dernière partie sur leur pa­
tinoire s’ils perdaient. Ainsi, 
samedi soir, U y avait officiel­
lement 15,364 spectateurs. Hier 
soir, tout aussi officiellement, 
il y en avait 15,363. C’est à 
croire qu’un membre de la di­
rection leur cria: “Hé, les 
gars! Nous perdons notre clien­
tèle, faites quelque chose!”.

Après hier soir, on peut cer­
tes espérer que les North Stars 
ont reconquis le client perdu!

Reste à savoir ce que les 
Canadiens, eux demain soir, 
feront au Forum pour conser­
ver les leurs!

Coco (sème) 
La Terreur!

FORT ERIE, Ont., (PC) - 
Coco La Terreur a gagné le 
Prix Queenston de $12,000, 
hier après-midi, à la piste 
Fort Erie en devançant son 
plus proche rival, Chatty Ca­
valier, pae la marge de deux 
longueurs et quart. Chatty 
Cavalier est déjà le second 
choix au livre d’hiver du 
prochain Queen’s Plate avec 
une cote de 5-1. Tous les 
chevaux ayapt participé à la 
course d'hier sont d’ailleurs éli­
gibles pour le Queen’s Plate.

Coco La Terreur a parcou­
ru les 6 furlongs en 1:12 et 
a rapporté $7.40 au mutuel, 
Canadian Victory terminant en' 
3ème place.

Le vainqueur appartient 
à J. Louis Lévesque de Mont­
réal.

EN VÉRITÉ, MATCH NUL - Peter Mahovlich, du 
Canadien, tombe à la renverse, sans avoir encore reçu 
le moindre coup, devant Ted Harris en cours de 3ème 
période, samedi soir è Bloomington, Minn. "Pete M" 
s'était tout simplement accroché le patin dans une 
fissure de la glace. Même si le match fut nul, l'arbitre 
Art Skov leur donna chacun des pénalisations de 5 
minutes pour .. . avoir tenté de se battre ! (Téléphoto PA)

Jack, champion des champions!
RANCHO LA COSTA, Calif. (AP) - Jack Nicklaus, le seul 

golfeur à pouvoir maîtriser le très difficile parcours La Costa, 
a joué 70, hier, deux coups sous la normale, pour gagner le 
tournoi des Champions dote d’une bourse de $165,000.

Nicklaus, qui s’est moqué de l’herbe haute, laquelle a causé 
énormément de difficultés aux 35 autres golfeurs qui avaient tous 
remporté un tournoi au cours des 12 derniers mois, a terminé 
avec un total de 279, neuf coups sous la normale sur le parcours 
long de 7,114 verges.

Le Sud-Africain Gary Player, l’Australien Bruce Devlin et 
Dave Stockton étaient ex-aequo au deuxième rang à 287. Ces 
trois joueurs avec Nicklaus, ont été les seuls à jouer sous la 
normale.

Devlin a terminé avec un 73 tandis que Player et Stockton 
jouaient des 72.

Le vétéran Gene Littler a terminé seul au cinquième rang, 
à 288, après une dernière ronde de 71. Bobby Nichols, avec un 
71 hier, se retrouvait avec un total de 289.

Frank Beard, le champion de l’an dernier, ainsi que Char­
les Coody, le récent gagnant du tournoi des Maîtres, ont pré­
senté des pointages de 290.

Arnold Palmer a joué une dernière ronde de 73 et il se re­
trouvait à 16 coups du meneur, avec 295.

BASEBALL
CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
Est

G P Moy. Diff.
Montréal 8 4 .667 Vz
St-Louis 12 7 .632
Pittsburgh 10 8 .556 IV2
New York 7 7 .500 2'/2
Chicago 7 11 .389 4 V2

Philadelphie 5 10 .333 5
Ouest

San Francisco 14 5 .737
Los Angeles U 9 .550 3V2
Atlanta 9 8 .529 4
Houston 9 10 .474 5
Cincinnati 5 11 .313 7V2
San Diego 5 12 .294 8

LIGUE AMERICAINE
Est

Baltimore io 5 .667
Boston 10 6 .625 M,
Washington 10 7 .588 1

Détroit 7 9 .438 3'/2
New York 6 10 .375 4V2
Cleveland 5 10 .333 5

Ouest
Oakland 14 6 .700
Californie 9 9 .500 4
Kansas City 9 9 .500 4
Minnesota 8 9 .471 41/2

Milwaukee 7 9 .438 5
Chicago 6 12 .333 7

HIER
LIGUE NATIONALE

1ère partie
Los Angeles 000 400 000- 4 7 1
Cincinnati 010 001 000- 2 5 0

GAIN DES REMPARTS

SHAWIN1GAN (PQ - Grâce 
à une poussée de trois buts 
dans la 3ème période hier, 
alors que Guy Lafleur a com­
plété son tmc du chapeau, les 
Remparts de Québec ont sur­
classé les Bruins de Shawini- 
gan 7-5 hic?, pour prendre une 
avance de 3-1 dans la série 
finale, 4 de 7, de la Ligue ju­
nior “A” du Québec. Les 
Bruins avaient réussi à égaler 
les chances à 44 dans la 2eme 
reprise grâce au truc du cha­
peau de Michel Paiement.

Singer et Haller; Willcox, Gran­
ger 3e, Xloninger 5e, Gibbon 8e 
et Bench. G. Singer (24), P- Wil­
cox (0-1). (4ème défaite consécuti­
ve des Reds).

1ère partie
San Diego 000 201 000 - 3 8 0
Atlanta 000 000 002 - 2 7 2

Roberts, Severinsen 9, et Can­
nizzaro; Niekro, Priddy 9e et Di­
dier, King 8e. G - Roberts (1-2), P - 
Niekro (1-2) Cir,- San Diego, 
Brown 1er; Atlanta. Aaron 7e, 
Capeda 6e.

(Un circuit de 2 points par 01- 
lie Brown aide la cause du lan­
ceur Dave Roberts.)
San Francisco 010 010 000-2 11 1 
Pittsburgh 003 002 01x-6 11 3 

Marichal, Cumberland 6e, John­
son 8e et Dietz; Briles, Giusti 9e 
et May. G-Briles (2-1). 
P - Marichal (3-2), Cir. - San Francis 
co, McCovey 2e.

(Vie Davalillo fait compter 3 
points pour les Pirates avec 2 
simples.)

Philadelphie 000 102 100 - 4 7 1 
St-Louis 100 000 103 - 5 11 1

Short, Hoerner 7e, Selma 8e, 
Fryman 9e, Brandon 9e et Mc- 
Carver; Cleveland, Norman 7e, 
Taylor 7e, Linzy 8e et McNert- 
ney. G - Linzy (14)), P-Fryman 
(0-3), Cir-Philadelphie, Freed 2e.

(Joe Torre a frappé en lieu 
sûr pour une 19ème partie de 
suite, un simple de 2 points à 
la 9ème manche qui a couronné 
un ralliement gagnant de 3 points 
pour les Cardinaux.)
New York 030 000 000 - 3 9 4 
Chicago 020 052 00x-9 14 1

McAndrew, Ryan 5e, Taylor 
7e et Grote; Jankins et Rudolph. 
G-Jenkins (3-2) P-McAndrew (0- 
1).

(Le lanceur Ferguson Jenkins 
et Johnny Callison ont fait compter 
chacun 3 points pour les Cubs.)

2ème partie
Los Angeles 000 000 000 3 6 1 
Cincinnati 010 001 00x-2 6 2

Downing, Brewer 8e et Sims; 
Gullett et Comales, Bench 8e. 
G-Gullett (24)), P Downing (2-1). 
Cir-Cincinnati, Perez 2e.

(Tony Ferez, impuissant jusque 
là en 18 “ab ", a cogné un cir­
cuit, et les Reds mettent fin à la 
série de 6 gains consécutifs des 
Dodgers.)
San Diego 3, Atlanta 4.

À Blue Bonnets
SAMEDI SOIR

Pari double: Pershings Lad (4) 
etMorant (4): $71.00.

1ère quiniela: Killamey Pride 
(2) et Rash Statement (3): $30.00.

2ème quiniela: Follow Abe (3) 
et Showells Adios (9): $50.60.

Sème quiniela: Brave Sir (3) et 
Rare Byrd (2): $19.60.

Exacta: Red Flicka (7) et Ca­
shew Crunch (3): $503.20.

Mutuel: $494,818.
Assistance: 8,523.

HIER APRES-MIDI
Pari double: Renfrew County (2) 

et Armbro Imprint (8): $18.60.
1ère quiniela: Voltaire Hanover 

(2) et Hard Decision (3): $53.
2ème quiniela : Third Edition (7) 

et Aqua Duke (2): $25.10.
Sème quiniela : Star Brook (6) et

Deena Will (5): $16.20.
Exacta: Pepper Mir (3) et Peter 

Jaco (1): $50.10.
Mutuel: $574,069.
Assistance: 9,856.

Pour la troisième joute d’af­
filée, le Canadien permit au 
Minnesota de prendre les de­
vants. Après n’avoir réussi que 
deux lancers (dont un excellent 
de Frank Mahovlich) sans ré­
sultat durant 1 minute et demie 
d’une pénalisation à Tom Reid 
en début de période, Lou Nanne, 
‘un joueur de défense jouant 
maintenant à l’avant, fit une 
montée du côté défensif de La­
perrière. D l’attira avec lui 
derrière le filet en même temps 
que Terry Harper suivait Bums 
dans la même direction, ce qui 
laissait Oliver bien dégagé de­
vant le but du Canadien. Le dis­
que passa de Nanne à Bums à 
Oliver. Le lancer de celui-ci 
frappa un poteau, toucha le gar­
dien Ken Dryden dans le dos et 
tomba dans le filet. Et de 1-0 
pour Minnesota.

Mais les Canadiens n’avaient 
pas l’intention de commettre, 
en cette 1ère période, l’erreur 
commise, jeudi soir, alors 
qu’ils permirent aux North 
Stars de porter une telle petite 
avance jusqu’à un beaucoup plus 
gros avantage de 4-0!

A la 9ème minute et exacte­
ment 1 minute et 26 secondes 
après le but d’Oliver, le rapide 
Jacques Lemaire intercepta 
une fiasse de Danny Grant 
dans la zone adversaire et lan­
ça aussitôt, du revers, vers le 
gardien Cesare Maniago qui 
bloqua. Mais Frank Mahovlich, 
un patin dans la zone de Ma­
niago, prit aussitôt le retour.. 
et de 1-1 malgré les protesta­
tions des North Stars auprès 
de l’arbitre Art Skov à l’effet 
que le grand Frank M., était 
dans la zone du gardien. La 
nuance? Paul Henderson (To­
ronto) l’expliqua de cette façon: 
“Frank, selon l’arbitre, était 
en train de passer dans la zone

LES SPORTS À LA PIGE
RICHARD PETTY, au volant d’une 

Plymouth 1971, a profité de l’abandon du me­
neur, Donnie Allison, pour capturer les hon­
neurs des 500 milles de la Virginie pour voi­
tures modifiées, hier au circuit de Martins­
ville. Cétait la lOème victoire de sa carrière 
dans cette ville. Petty a devancé de justesse 
la Ford 1970 de David Pearson, qui a aussitôt 
logé un protêt pree que la voiture de son ri­
val a terminé la course sans bouchon sur le 
réservoir d’essence, ce qui serait contraire 
aux règlements de la NASCAR. En gagnant la 
première bourse de $6,225 grâce à la 127ème 
victoire de sa carrière, Petty, déjà huit fois 
vainqueur cette saison, haussait ses gains à 
$112,000 en 1971.

BOB FOSTER a facilement conservé son 
titre de champion du monde des poids mi- 
lourds devant Ray Anderson, samedi soir à 
Tampa en Floride. La victoire de Foster, ac- 

uise aux points, n’a pas soulevé le moindre 
loute tout au long du combat, et les trois juges 

lui accordèrent un avantage de 11, 9 et 7 points. 
Le champion a par la suite déclaré qu il lan-

fenseur Dennis O’Brien. B le 
contourna légèrement rendu 
à 15 pieds du filet, changea ses 
mains de place sur son bâton 
pour, de la droite plutôt que 
de la gauche, tromper Maniago 
avec un haut lancer dans le 
coin droit.

Durant une pénalisation à 
Bill Goldsworthy, l’artiste de 
l’offensive comme de la défen­
sive Jean-Gaude Tremblay 
déjoua Maniago. Après avoir 
reçu le disque de Coumoyer,

3ui l’avait reçu de Béliveau, 
feignit, de la ligne bleue, un 

lancer-frappé, avança et, en­
core par-dessus l’épaule droi­
te du gardien adversaire, déco­
cha un lancer que Maniago, 
voilé par un défenseur Harris 
posté entre lui et J.C., ne put 
arrêter.

A la 9ème minute, Laper­
rière lança de la ligne bleue. 
Le disque toucha légèrement 
le bâton du défenseur Reid, 
changea légèrement de direc­
tion. .. etde 5-1.

Après que le quatuor Laper- 
rière-Harper-Roberto-Pete M., 
eut encore réussi à annu­
ler deux punitions aux Cana­
diens, le Minnesota marqua 
son 2ème but. Larose, dans la 
zone des North Stars et près

de la ligne bleue, tomba acci­
dentellement. Ce qui permit 
à Harris de croiser facilement 
cette ligne pour ensuite pas­
ser à Grant à l’autre ligne 
bleue. A quelque 45 pieds, 
Grant lança. Après avoir frap­
pé le bâton de Tremblay, le 
disque passa entre Dryden et 
l’un de ses poteaux.

Mais le Canadien tenait vi­
siblement à gagner et, à la 
Sème minute de la Sème pério­
de, Laperrière y alla de son 
deuxième filet. Le gardien Ma­
niago lui-même commença le 
jeu! En voulant pousser le dis­
que derrière son filet, il le 
mit sur le bâton de Béliveau 
qui voulut le remettre à Cour- 
noyer. La passe alla plutôt à 
Laperrière... pan et de 6-2.

En toute dernière minute de 
jeu, Goldsworthy, sur des pas­
ses Harris-Drouin et après une 
mise au jeu à la ligne bleue du 
Canadien, réussissait un but 
futile.

A la 2ème période, Henri 
Richard reçut accidentelle­
ment au visage un lancer 
d’O Brien. Il ne joua pas du­
rant les 5 dernières minutes 
de ce tiers mais, après 4 

ints de suture, revenait dans 
a mêlée à la période suivante.IT,

cerait un défi à Joe Frazier, le tenant du titre 
mondial des poids lourds, pour un combat-re­
vanche dans un avenir rapproché.

LA LIGUE de hockey Depression vient de 
terminer sa 39e saison par un prestigieux fes­
tival dirigé par Simon Senécal. A la suite de la 
joute de hockey, un montant de $2,500.00 a été 
remis au président de la St-Vineent-de-Paul, 
don que la ligue répète tous les ans et ce 
grâce au dévouement de tous les membres. Le 
tournoi de golf annuel, présidé par Jacques 
Bélanger, se tiendra le 9 juin à St-Hyacinthe 
et le tout débutera à 9 heures.

Les GERANTS de l’Argentin Carlos Mon- 
zon et de ITtalien Nino Benvenuti ont déposé 
chacun $5,000 à la banque, au nom de l’As­
sociation mondiale de la boxe qui a définitive­
ment accepté de reconnaître la revanche entre 
les deux boxeurs, le 8 mai à Monte Carlo, 
comme championnat du monde des poids 
moyens. Par cette garantie, les deux gerants 
se sont engagés à opposer le vainqueur à 
Emile Griffith, l’aspirant no 1, dans les 60 
jours qui vont suivre le combat.

de Maniago, ce qui est permis". 
Pour plusieurs, Frank M., y 
était plutôt, d’au moins un pa­
tin, stationnaire. Peu importe 
puisque cela n’aurait certaine­
ment pas empêché le Canadien 
d’éventuellement gagner.

Peu après. Claude Larose 
attaqua inutilement Oliver le 
long de la clôture et fut puni 
pour ingérence. Durant son ab­
sence, Laperrière-Harper-Ro- 
berto-Pete Mahovlich limi­
tèrent les North Stars à ...0 
lancer. Et ce fut la même 
chose lorsque John Ferguson, 
assez inutilement lui aussi, 
fut puni pour avoir accroché 
Jean-Paul Parise à la ligne 
bleue du Canadien lors d’une 
contre-attaque montréalaise... 
et de là l’inutilité du geste de 
“Fergy”. En fin de période, 
Ferguson donna du coude à 
Jude Drouin, ce qui donnait 
l’avantage numérique au Min­
nesota pour 1 minute et 44 se­
condes. Grâce au quatuor dé­
fensif déjà nommé, les North 
Stars durent se contenter d’un 
seul et unique lancer inoffen­
sif contre Dryden.

Dans la 18ème minute, Ro­
bert Rousseau dégagea le dis­
que derrière son filet. D frap­
pa l’arrière du but, alla à Ri­
chard puis à Frank M., les 
deux, a l’instar d’Oliver et 
Burns en début de période, 
occupant deux défenseurs hors- 
position. Ce qui laissa Lemai­
re seul devant le filet pour y 
recevoir la passe de Frank 
M.,... et de 2-1 Canadien.

Trois coups de grâce!
Dans les 8 premières minu­

tes et demie du deuxième tiers, 
les Canadiens devaient porter 
trois coups de grâce à leurs 
rivaux. Dans la zone du Cana­
dien, le rapide Yvan Coumoyer 
intercepta d’abord une passe 
de Reid (à la pointe droite) le 
long de la clôture, se débar­
rassa aussitôt du même Reid 
déconcerté et fila vers Mania­
go en compagnie du jeune dé-

lère période
1 - Minnesota : Oliver (5)

Bums, Nanne.......................7:11
2 Montréal: F. Mahovlich (9)

Lemaire................................. 8.37
3 - Montréal: Lemaire (6)

F. Mahovlich, Richard. . .17:39 
Pun: Reid 1:53, Gibbs et Béli­

veau 3:31, Larose 9:42, Ferguson 
12:42, Drouin 13:35, Ferguson 
15:09.

2ème période
4 Montréal: Coumoyer (4)

Ferguson.................................1.45
5 Montréal: J.C. Tremblay (3) 

Coumoyer, F. Mahovlich. .5:17
6 - Montréal: Laperrière (3)

Harper, F. Mhovlich........... 8:30
7 - Minnesota : Grant (3)

Harris.................................... 16:56
Pun: Goldsworthy 4:31, Laper- 

rière9:20, Béliveau 12:39.
Sème période

8-Montréal: Laperrière (4)
Béliveau, Ferguson............. 2:26

9 - Minnesota : Goldsworthy (2)
Drouin. Harris.....................19:34
Pun: Harris et P. Mahovlich, 

majeures, 10:49.
Montréal 11 11 9-31
Minnesota 7 15 11-33
Gardiens: K. Dryden (M), Maniago 
(Minn).

Assistance: 15,364.

N'attendez pas d'avoir des ennuis 
avant de faire examiner l'état de 
vos freins. Faites-le maintenant 
en voyant l'une des 8 succursales 
MAITRE-FREINS de CANADA TIRE. 
Chez MAITRE-FREINS, ce ne sont

3ue des experts qui s'occupent 
e votre voiture, ce qui vous 

assure d'un service rapide et 
consciencieux. Pour la succursale 
MAITRE-FREINS la plus près de 
chez-vous, composez 861-1611.

MEILLEUR PLACEMENT 
DE VOTRE VIE

SÉCURITÉ ADDITIONNELLE 
REVENUS GARANTIS

CET ANIMAL, LE CHINCHILLA, 
PEUT LE DEVENIR

ÉLEVEZ DES CHINCHILLAS AVEC 
LA FERME D'ÉLEVAGE LA PLUS IMPORTANTE 

ET LA PLUS MODERNE AU CANADA
Commencez votre élevage avec des animaux de première 
qualité, garantis pour trois ans.
La demande de fourrure de chinchilla de première qua­
lité dépasse de beaucoup chaque production annuelle: 
il en coûte $2.75 par année à nourrir.
Un investissement aussi modeste que $2,365.00 (avec un 
dépôt initial aussi minime que $865.00 vous procurera 
6 femelles et 2 mâles, cages et nourriture incluses.
Donnez l'opportunité à Coldor de vous démontrer com­
ment vous faire un revenu net de $5,000.00, $10,000. 

------------- RETOURNEZ CE COUPON-------------- 1F' LO.2-4-71
COLDOR CHINCHILLA RANCH INC.

Montréol: SO Plaça Crémosi*. suit# 21 
Montréal - 351 Tél. 384-8146 

Région HuH, 56, chomin de Buckingham. 
Manon 986*3887 

Bégiefi Rtmemki, Tél.: 723*1107 RégJon Quéfcec, TèL: *50-1705
872*7313

J'aimerais avoir de plus amples informations sur les 
méthodes COLDOR pour la reproduction du chinchilla. 
Je réalise que cette demande ne m'oblige d'aucune 
manière.

L

NOM................
ADRESSE . . 
VILLE .... 
OCCUPATION

TÉL.
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HIER APRÈS-MIDI...

Stoneman, à son tour, maîtrise
les Astros à ('Astrodome, 2-1

HOUSTON (Le Devoir) - Quelle équipe mettra un terme aux succès des Expos de Mon- 
réal qui commencent une troisième saison, dana la ligue Nationale, de façon fulgurante? Cer­
tainement pas les Astros de Houston qui, après avoir perdu 3-2 vendredi et samedi aux mains 
et aux bâtons des Expos, ont de nouveau plié l’échine devant l’équipe montréalaise, hier après- 
midi, par le pontage de 2-1.

Encore une fois, ce fut un match au cours duquel un lanceur des Expos a réussi à me­
notter ses adversaires qui n’ont obtenu, hier, que trois maigres coups sûrs. Bill Stoneman, 
celui qui, l’an dernier en a vu de toutes les couleurs, a été l’auteur de cette belle performance 
qui permettait aux Expos de demeurer au premier rang de la section Est.

Chez les perdants, le lanceur John Rillingham, un ancien Expo, a limité ses adversaires 
à deux coups sûrs en 7 manches.

Il a lui même demandé à 
son Instructeur de le retirer 
du jeu à la 8ème. se plai­
gnant d'un muscle étiré au 
dos.

Avance éphémère
Les Astros n om pas tar­

dé à inscrire leur unique 
point puisque, dès la manche 
nitiale. ils empêchèrent Sto­
neman de mériter un blan­
chissage.

Le jeune Roger Metzger 
commença cette manche en 
frappant un double dans la 
gauche qui fut suivi après 
deux retraits, d'un simple de 
Bob Watson. Mais après cet­
te réussite, les Astros demeu­
rèrent muets sauf peut-être, 
à la Sème manche, alors que 
Metzger vola le 2ème but 
avec seulement un retrait. 
Mais Stoneman ne s'énerva nulO 
lement et retira sur des pri­
ses les deux frappeurs sui­
vants.

Stoneman. qui a obtenu le 
plus de retraits au bâton pour 
les Expos au cours des deux 
dernières saisons, a retiré 
hier six Astros sur des pri­
ses tout en n'accordant que 
deux buts sur balles.

John Bateman, à la Sème 
et avec deux retraits, a con­
sidérablement aidé la cause 
de Stoneman en retirant Joe 
Morgan qui tentait de voler le 
deuxième but. Si Morgan avait 
réussi son vol, Stony aurait eu 
à faire face à Jim Wynn. qui 
n'est pas le dernier venu. Sur 
ce jeu, tout le crédit revient à 
Bateman qui a pu retirer le 
quatrième meilleur voleur de 
la ligue Nationale, la saison 
dernière.

Outre les deux coups sûrs 
en 1ère manche, les Astros 
en ont obtenu un autre à la 
Sème reprise, après que Sto­
neman eut retiré neuf joueurs 
d'affilée, dont cinq sur des 
prises.

2 points, l"cs’’
Muselés par Billingham du­

rant les deux premières 
manches, les Expos ont marqué 
leurs deux points en Sème en 
ne frappant, toutefois, qu'un 
seul coup sûr.

Avec un retrait. Bobby Wine 
bénéficia d'un but sur balles, 
puis se dirigea vers le Sème 
coussin grâce à une erreur de 
Billingham qui tenta de reti­
rer Stoneman alors que ce 
dernier effectuait un coup re­
tenu. Les Expos logèrent donc, 
en deux temps trois mouve-

Et d'une Sème !
MONTREAL (2)

Bailey, 3b 
Laboy. 3b 
Hunt. 2b 
Staub. cd 
Fairly, 1b 
Fairey, cg 
Day, cc 
Bateman, r 
Wine, ac 
Stoneman, 1 
Totaux

P CS PP 
0 0 1
0 0 0
0 1 1
0 1 0
0 0 0
0 1 0
0 0 0
0 1 0
1 0 0
1 0 0
2 4 2

ab
4
0
4
4
4
4
3
3
2
2

30
HOUSTON (1)

Metzger, ac 
Morgan. 2b 
Wynn. ed. cc 
Watson, cg 
Menke. 1b 
Radar. 3b 
Cedeno, cc 
Ray. 1 
Edwards, r 
Billingham. 1 
Chiled, cd 
Totaux 
Montréal 
Houston

3
3
4 
4 
4 
3 
2 
0 
3 
2 
1

29
002
100

1
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
1

000
000

2
0
0
1
0
0
0
0
0
0
0
3

000
000

E Billingham DJ-Houston 1. LSB 
- Montréal 4, Houston 4. 2b-Staud. 
Metzger. CS-Metzger. SAC-Stone-

ml es p p bb r 
Stoneman 9 3 112 6
Bilbngham 7 2 2 0 1 2
Ray 2 2 0 0 0 1
APL - Par Stoneman. Metzger; par 
Bilbngham, Dav.
A-12,122.

ments. des coureurs aux 2ème 
et Sème buts.

Bob Bailey, avec un compte 
de 3 balles et aucune prise, 
cogna un roulant à l arrèt- 
court Metzger qui n eut d’autre 
alternative que de relayer la 
balle au 1er but Dennis Menke. 
Et d'un point pour les Expos.

Ron Hunt, qui accomplit un 
excellent travail tant à l'of­
fensive qu'à la défensive, a 
fait compter l'autre point à 
l'aide d'un simple au centre.

Croyant posséder une 
avancé suffisante pur gagner 
le match (ils avaient vu jus­
te), les Exps se repsèrent 
sur leurs lauriers puisqu'ils 
ne frappèrent que deux autres 
coups sûrs, tous deux aux 
dépens de Jim Ray. venu en 
relève de Billingham.

Ce dernier n'a cepndant 
pas été étranger au silence 
des frappeurs montréalais. 
Avant d'accorder deux points, 
il avait retiré les sept pre­
miers frapppeurs à lui faire 
face et retira ensuite, à comp­
ter de la 4ème reprise, les 
10 derniers Expos à l'affronter.

Des 21 retraits durant les 
sept premières manches. 15 
d'entre eux ont été effectués 
au champ intérieur pendant 
qu'il faisait mordre la pous­
sière à deux autres Exps. 
N’eut été de la brillante per­
formance de Stoneman. Bil­
lingham aurait sans doute 
remprté sa cinquième vic­
toire en autant de joutes con­
tre les Exps depuis l'entrée 
de ces derniers dans la ligue 
Nationale.

Staub, ouf!
Rusty Staub devait bien 

craindre, vers la fin de la 
partie, que sa sérié de 11
parties au cours desquelles 
il avait obtenu au moins un 
coup sûr ne prenne fin. Heu­
reusement pour lui, il a réus­
si un double à sa quatrième 
et dernière apparition au 
bâton. Il égalait ainsi le re­
cord des Exps appartenant 
à Coco Laboy et à Bob Bailey.
• Les Exps débutent

demain une série de trois 
parties contre les Cubs de 
Chicago, à Wrigley Fields.
Carl Morton (2-2) sera alors 
opposé à Bill Hands; mercre­
di. Steve Renko (3-0) lancera 
contre Ken Holtzman; et jeu­
di, Emie McAnnaly (0-1) fera 
face à M Ut Pappas.
• Léo Durocher doit être

présentement dans ses petits 
souliers car ses Cubs ont un
dossier pas très reluisant de
7 victoires contre 11 revers. 
Leur début est si lamentable 
qu'üs occupnt le dernier 
rang de la section Est, à 4 
parties des Expos.
• Montréal a maintenant 

remprté cinq de ses huit 
victoires par la marge d'un 
pint, ce qui est la marque 
d une bonne équipe.

Les Expos 
au bâton

Brand
ab cs c 
3 2

PP
0 1

mov
.667

Staub 46 17 2 6 .370
Mashore 6 2 0 2 .333
Fairey 16 5 0 2 .313
Wine 36 11 0 2 .306
Swoboda 10 3 0 1 .300
Labov 7 2 0 0 .286
Hunt 39 10 0 2 .256
Boccabella 4 1 1 1 .250
Bateman 42 10 1 4 238
Fairly 32 7 0 6 .219
Day 32 7 0 1 .219
Bailey 38 7 0 5 .184
Sutherland 5 0 0 0 .000
Jones 13 0 0 0 .000

.
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BUT VOLE MAIS EN VAIN -- La recrue Roger Metzger 
des Astros de Houston vole le 2ème but, à la 3ème 
manche de la partie d'hier après-midi. Mais son effort 
s'avéra inutile. Bobby Wine s'apprête à attraper le lan­
cer trop haut du receveur John Bateman.(Téléphoto PA)

BASEBALL
AUJOURD’HUI

LIGUE NATIONALE

New York, Seaver (3-0) à 
St-Louis, Gibson (3-1). 8h05

Philadelphie, Wise (0-0) à 
Houston, Griffin (0-2). 8h30

(seules parties à Taffiche)

LIGUE AMERICAINE

Minnesota, Perry (2-2) à 
Washington. Shellenback (1-1)

Milwaukee, Slaton (1-0) à 
Boston, Culp (2-0)

Cleveland, Dunning (1-0) à 
Californie, May (1-0)

Détroit, Niekro (0-3) à 
Kansas City, Rooker (0-3)

Baltimore, Dobson (1-1 ) à 
Oakland. Blue (4-1)

SAMEDI 
LIGUE NATIONALE

New York 000 010 400 - 5 6 2 
Chicago 200 410 OOx -790 

Gentry (1-3). Sadecki 4, Taylor 
6e. Frisella 7e et Grote; Pappas 
(3-1). Stephenson 7e et Rudolph, 
Cir. - Chi-Santo 32; NY - Agee 2e.

SanFran. 000 110 000 2 10 0
Pittsburgh 000 000 000 0 3 1

Bryant (2-0) et Dietz; Johnson 
(l-l)etSanguillen. A. - 8,356.

Los Angeles 000 103 001 - 5 10 0 
Cincinnati 100 011 010 4 10 1

Sutton. Brewer (1-0) 8e. Mikkel- 
sen 9e et Haller. Sims 9e; Simpson, 
Granger 6e Carroll (0-1) 8e et 
Bench. Cir. Los A - Haller 1er; 
Cine Bench 6e. A. 13.787.

San Diego 001 000 110 3 8 1
Atlanta 010 100 000 2 8 0

Phoebus (2-2i, Severinsen 8. et 
Cannizzaro; Jarvis. Upshaw (4-1) 
7e et King. Cir - San D Canniz­
zaro 1er: Atl Cpepeda 5e. A. 
8.115

Philadelphia 000 000 000 - 0 6 0 
St-Louis 020 200 lOx - 5 6 1 

Champion (0-2). Reynolds 4e. Fry­
man 5e. Lersch 8e. et Ryan. Reuss 
(2-2i et McNertney. Cir St L 
McNertney 1er. A 17.733.

LIGUE AMERICAINE

Chicago 020 000 000 2 11 0
Boston 000 200 02x 4 10 1

Johnson. Romo (1-2) 7e. et Herr­
mann. Brinkman 7e; Nagy (l-0i. 
Tatum 9e et Josephson. Cir Bos. 
- Petrocelli 2e, Scott 2e. Coniglia- 
ro 3e. A. 17,600.

Cleveland 000 000 000 0 3 1
Kansas City 011 040 OOx 6 9 0

A. Foster (1-1). Machemeh! 5e. 
Austin 6e. Mingori 8e et Fosse: 
Hedlund (3-0) et May A 7.625

Détroit 020 100 100 4 5 0
•Oakland 000 005 00s 5 10 1

Coleman (0-1), Timmemam 6e. 
Scherman 6e. Niekro 7e. et Price; 
Hunter (2-2) et Duncan. Cir 
Oak Green 4e: Dét Fash 3e. 
A. 7,815.

SAMÊDI

4ème victoire 3-2 des Expos et 
4ëme gain sauvé pour Marshall
HOUSTON (Le Devoir) - Le pointage 3-2 semble bien plaire, si serré soit-U, aux Expos de 

Montréal. Ainsi, samedi soir devant 17,252 partisans se remettant de la bombe de la veille alors 
qu’on leur vendit de la bière en fût à 5 cents le grand verre ( ce qui leur fit oublier l’échec, égale­
ment au compte de 3-2, subi par leurs Astros contre les même Expos), les joueurs montréalais, 
menés par les lanceurs Steve Renko et Mike Marshall et les frappeurs John Boccabella, Rusty 
Staub et Ron Brand, gagnèrent par ce pointage. Cétait la 4ème fois dans leurs 5 dernières parties 
que les Expos triomphaient par ce chanceux compte de 3-2 (deux-fois contre Gncinnati à Mont­
réal et deux fois, en fin de semaine, à Houston).

Ce qui fait que nous sommes toujours en 1ère place du classement de la division Est de la ligue 
de baseball Nationale!

Renko, bien que souffrant 
d'un muscle étiré au bassin, a 
remporté sa troisième victoire 
de la jeune saison 1971 contre 
aucune défaite. En 8 manches 
officielles (il accorda un 
simple au premier frappeur 
à l'affronter en début de 9ème 
manche), le grand lanceur droi­
tier permit seulement 4 coups 
sûrs au club Houston. Et bien 
qu'il ait aussi distribué 5 buts 
sur balles à ses adversaires 
durant ce temps, il sut très 
bien tenir le coup. A la 9ème 
manche, pour la 4ème fois en 
peu de temps (la saison est 
encore bien jeunet, le lanceur 
de relève Mike Marshall s'a­
mena au monticule pour sauver 
cet autre gain de Renko et des 
Expos, ce qu'il avait aussi fait, 
vendredi soir, pour Cari Mor­
ton.

Et statistique assez remar­
quable, les quatre victoires 
protégées par Marshall 
jusqu'ici l'ont toutes été par 
le pointage de 3-2!

Montreal prit les devanLs 
1-0 à sa moitié de la 2ème 
manche lorsque John Boeca- 
bella, qui jouait au 1er but 
parce que c’est un gaucher, 
Wade Blasingame, qui lan­
çait pour Houston, expédia un 
lancer de celui-ci par-dessus 
la clôture du champ gauche.

Le pointage passa à 2-0 en 
faveur des Expos à la Sème 
manche lorsque Staub la com­
mença avec un double au 
champ droit. Il avança au 
3ème but sur le simple de Bob 
Bailey au champ intérieur 
avant de croiser le marbre 
sur le roulant double-jeu de 
Ron Swoboda.

Renko. qui avait limité les 
Astros à seulement un coup 
sûr dans les 5 premières 
manches, donna leur premier 
point à ses adversaires à la 
seconde demie de la 6ème 
manche. B la commença en 
donnant un BB à la recrue 
Roger Meltzeger qui, quelques 
instants après, était retiré 
lors d’un jeu facultatif frappé 
par Joe Morgan, celui-ci étant 
évidemment sauf au 1er cous­
sin. Le rapide Morgan vola 
ensuite le 2eme but après que 
Renko eut retiré Jimmy Wynn 
au bâton. Et c’est alors, avec 
deux joueurs retirés, que Bob 
Watson y alla d’un simple (il 
devait en réussir trois dans la 
partie) faisant compter Mor­
gan du2ème coussin.

Le p’tit tigre!

C’est à la 9ème manche que 
les Expos devaient réussir un

MONTREAL (3)

AP P cs PP
Hunt, 2B 4 0 0 0
Staub, cd 5 1 1 0
Bailey, cg 4 0 2 0
Brand, 3B 1 0 1 0
Swoboda, ce 1 0 0 0
Day, cc 0 0 0 0
Bateman, r 4 0 1 0
Laboy, 3B 3 0 0 0
Fairly, cg, IB 1 0 0 0
Boccabella, IB 2 1 1 1
Fairey, eg 1 1 1 0
Wine, ac 3 0 1 0
Renko, 1 4 1 0 0
Marshall. 1 0 0 0 0
TOTAUX 33 3 9 2

HOUSTON (2)

Metzeger. ac 3 0 0 0
Morgan. 2B 3 1 0 0
Wynn, cd 4 0 0 0
Watson, eg 4 1 3 1
Menke. IB 4 0 1 0
Rader. 3B 3 0 0 0
Cedeno.cc 4 0 0 1
Edwards, r 2 0 0 0
Blasingame. 1 1 0 0 0
Culver, 1 0 0 0 0
Chiles, fo 1 0 1 0
Gladding. 1 0 0 0 0
Lemaster. 1 0 0 0 0
TOTAUX 29 2 5 2

Montreal 011 000 001 3
Houston 000 001 001 2

E Morgan.Gladding. DJ. Houston 
(1). LSB Montréal 9. Houston 5 
2B. Staub. Wine. C: Boccabella (11. 
BY: Bailey. Morgan. SAC: Swoboda. 
Wine.

ml es p pm bb r
Renko (310) 8 4 2 2 5 2
Marshall 1 1 0 0 0 0
Blasing ame (2-2) 7 5 2 2 1 5 
Culver 110 0 11
Gladding 13 1 10 0 0
Lemaster 2,3 1 0 0 0 1
VS: Marshall APL: Swoboda (par 
Biasing ime), Hunt (par Gladdingi 
MV: Renko. Temps: 2h.30. 
Assistance: 17,252.

point qui devait se révéler le 
vainqueur. Jim Fairey, frap­
pant à la place de Boccabella 
contre le droi.tier Fred Glad­
ding, commença avec un sim­
ple. Bobby Wine voulut se sa­
crifier avec un coup retenu 
mais le rondelet Gladding ra­
massa mal la balle et les deux 
coureurs furent sains et saufs. 
Renko répéta le geste de Wine, 
ce qui occasionna toutefois le 
retrait de celui-ci au 2ème 
but. Gladding atteignit ensuite 
Ron Hunt avgc un de ses lan­
cers et les buts étaient rem­
plis. C’était, incidemment, la 
4ème fois cette saison que Hunt 
était ainsi touché (sa spéciali­
té!).

Le gerant Harry Walker re­
tira alors Gladding du monti­

cule pour le remplacer par le 
gaucher vétéran Denny Le­
master, ce qui permit au pilo­
te Gene Mauch des Expos 
d'envoyer Ron “P’tit tigre’’ 
Brand au marbre comme frap­
peur de relève. Brand frappa 
un simple au centre et Fairey 
marqua facilement le Sème 
point du Montréal. Les Expos 
auraient pu en marquer un 
deuxième sur le coup n’eut été 
la lenteur, à cause de sa légè­
re blessure à l aine, de Ren­
ko qui, parti du 2ème but, fut 
retiré au marbre sur un ex­
cellent lancer du voltigeur 
Wynn.

Mini-remontée

Avec un avantage de 3-1, 
Renko semblait, avec une seu­
le demi-manche à lancer, de­
voir assez facilement finir la 
joute. Mais Watson l’accueil­
lit aussitôt avec un simple et 
Mauch ne perdit pas de temps 
à le remplacer par le spécia­
liste de la releve Marshall 
qui, sur ce point, semble vou­
loir succéder au remarquable 
Claude Raymond de 1970.

Dennis Menke accueillit 
Marshall avec un autre sim­
ple, Watson arrêtant au 2ème 
but. Doug Rader tenta ensuite 
de se sacrifier avec un coup 
retenu. Mais Marshall, ex­
joueur d arrêt-court, ramassa 
rapidement la balle pour re­
tirer Menke au 2ème coussin, 
effort défensif qui devait s'a­
vérer aussi important que 
son talent de lanceur. Cesar 
Cedeno frappa ensuite un 
lent roulant en direction du 
2ème coussin et Hunt n’avait 
évidemment pas le temps de 
lancer au marbre pour y re­
tirer un Watson presque déjà 
rendu. Il lança donc au 2ème 
but pour y retirer Rader. Et, 
avec deux joueurs maintenant 
retirés, Marshall obligea le 
receveur John Edwards à 
frapper une facile chandelle 
au champ-droit Staub pour le 
Sème et dernier retrait.

Après la partie, Renko dé­
clara: “Le gérant a eu raison 
de me remplacer à la 9ème 
manche par Marshall. Je com­
mençais à être fatigué. C'est 
par finesse que je m'étais 
tiré d’affaires jusque-là car 
je n'ai pas eu de lancers trop 
efficaces en cours de joute".

Staub, retiré au bâton avec 
les buts remplis à la 9ème, 
a poussé sa série de parties 
consécutives avec au moins 
un coup sûr à 11 grâce à son 
opportun double de la Sème 
manche.
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Vivre en Renault 12, c’est prendre la route 

et découvrir la performance, les accélérations 
nerveuses (0 à 60 en 15.2 sec.), les reprises sûres. 
C’est pouvoir compter sur une mécanique abso­
lument fiable. C’est la sécurité des freins à disque 
et des pneus à carcasse radiale; c’est la tenue de 
route de la traction AV.

Vivre en Renault 12, c’est la satisfaction 
de parcourir 35 bons milles au gallon. D’en avoir

toujours un peu plus pour son argent, à l’achat 
comme à l’entretien. Le plaisir d’acheter une 
voiture avec tous ses accessoires sans aucun extra. 
C’est s’offrir un voyage à même les économies 
qu’elle fait réaliser!

Vivre en Renault 12, c’est s’asseoir dans 
son fauteuil préféré pour filer en toute sécurité à 
une vitesse de croisière de 80 mph. C’est pouvoir 
offrir à ses passagers à l’AR autant d’espace qu’à

soi-même à l’AV. Et autant de portes. C’est la 
commodité des 17 pi. eu. du coffre.

Si vous croyez que votre façon de voyager 
a quelque chose à voir avec votre façon de vivre, 
vous n’acceptez aucun compromis sur le confort. 
La Renault 12 non plus. C’est la compacte non- 
compacte! Fabriquée au Québec.

La raison du confort est toujours la meilleure.
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